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DICTIONNAIRE 

I N T E R P R È T E 

DE 

MATIERE MÉDICALE, 

• * » 

ET DE CE QUI Y A J RAPPORT/ 

Contenant l’explication des Termes 
arabes, grecs & latins} des Ab ré vi ations ; 
des Caractères, ainlî que des Opéra- 
tions de Chimie & de Pharmacie} 
avec des Observations de théorie & de 
pratique fur ces Sciences , & fur l’H i s t o i r b 

NATURELLE : 

Ensemble une courte Description 
anatomique des parties du corps 
humain . 

Ouvrage utile à ceux qui fe deflinent à l’étude ou à 
l’exercice de quelqu'un desobjers de la-M ÉDECiNZ. 

Par M. J u l l i o T t Démonftrattur en Chu 
en Charge des Apothicaires de Paris 

A PARIS 

Chez L a c o m b e , Libraire , Quai de Conti. 
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.. - A MONSIEUR ' 

: 

H E N N I Q UE y 

Ancien Garde de PApothicairerie , 
& Ancien Juge au Confulac de 


Paris. 


* * s. . > 




Mon 


• * t * ■ 


SIEUR, 


\ . *,*,1 •'», * JV , V-.Îm" ‘ ' ' , î t k 
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Qu E L qu E S foins que j'aye ap- 
portés à rendre ce Dictionnaire utile au 

* '! , ;; ■ J y. A • * ,i‘ ; ’ V. . 

Public , .l'étendue de fon objet & le 
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grand nombre de connoiffançes quil 
exige , me donnent à craindre de ri avoir 

• .mm «■ ’ j f ♦ * < ». 

pas réujji; j'oferai cependant m'en fiat - 
ter , Monsieur^/i vous daigne £ 
permettre que votre nom paroijfe à la. 
tête de mon Ouvrage ': ‘ce nom feul en 
ajfurera le fuccès. 

Quel préjugé plus favorable , en ef- 
fet , pour la bonté d'un Ouvrage Phar- 
maceutique , que l'approbation d'un hom- 
me qui a été à la tête de la Pharmacie , 
& qui l'a exercée . , pendant plus de qua- 
rante ans , avec tant de diflincliori. Voi- 
là les titres qui relevent le prix de votre 
. . .. > - 4 v \ v * • 

fufrage ; vous en ave ç dé autres en- 
core , qui vous rendent cher à tous vos 
Concitoyens . La ville de Paris vous a 
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vu avec fatisf action parmi fes Confuls j 
elle vous a choijî depuis pour préfider y 
au nom du Roi , au Tribunal qui veille ' 
à la sûreté du Commerce , qui en écarte 
les rufes& les fubtilités , & qui , par la fa - 
gejfe de fes Jugemens , fixe , dans bien 
des cas , le fort & la fortune des Particu- 
liers ; Tribunal qui , toujours guidé par 
! honneur , ne connoitde Code que la bonne 
foi, Dans un âge qui demande-un repos 
bien mérité , vous ave^ facrifié les jours 
entiers au Jervice du Public , & les nuits 
même aux plus pénibles difeu fions ,pour • j 

démêler la mauvaife foi dans fes dé - 
tours artificieux , éclairer fa marche , 
la proferire , régler les contefiations les 
plus épineufes , & les terminer par les 

a iv 
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vilj ÉPITRE DÉDICATOIRE. 

décidons les plus équitables. Votre expé- 
rience confommée & la plus fcrupuleufe 
exactitude dans vos Jugement $ me font 
autant de gar ans du fuccès de mon en - 
treprife : vous dédier cet Ouvrage > 
w ONSiEURy éejl vous rendre votre 
propre bien. Je dois, à vos inflruclions 
ce qui j'ai acquis de connoijfances , & à 

vos exemples le goût d! 'application & de- 

• « • 

recherche . -V, 

V • ■ : 

-, J ai T honneur d être avec un très - 
profond refpecl y 

• . . s ’ • * r • m . ‘ . 

MONSIEUR, 

■; Votre très- humble 

8c très - obéi (Tant 
Serviteur, . , 

J-U LLIOT. 


I 


.'FR E F A C Eo 

Q -.t . , ■ *-■ ; ; - j : 

üoique Ja Pharmacie ne ren- 
ferme qu’une partie de Ja Médecine, 
elle eft pourtant de la plus vafte éten- 
due ; elle embrafle l'étude §c le 
choix des productions naturelles dont 
on compofe les; médicamcns , 6c 
ces corps font en très- grand nom- 
bre. Il faut enfuite fçavoir prépa- 
rer ces matériaux avant de compo- 
ser ; 6c enfin connoître parfaite^ 
ment les mélanges qu’on en fait , 
& les opérations auxquelles on les . 
foumet pour en obtenir des remèdes 
utilesw Le Pharmacien a encore bc- 
foin d’études préliminaires , qui le 
mettent, à portée de lire avec fruit 
les Auteurs, 6c qui lui donnent l’in- 
telligence des termes , des caractères , 
6c des dénominations qui appartien- 
nent à cet Art ; toutes chofcs qui lui 
deviennent enfuite familières par la 
pratique : mais d toutes ccs connoif- 
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PRÉFACE. 

lances font indifpcnfables à celui qui 
cnrrcprend d’exercer la Profeflion 
d’Apothicaire & d’adminiftrer des mé- 
dicamens, elles fontprefque aulîi né- 
cefTaires à ceux qui font dans le cas 
d’en prcfcrire. Je ne vous ordonnerai 
pas de remèdes , ( difoiu autrefois un 
Charlatan de réputation à prefque 
tous fes malades:) il captivoit ainfi 
la bienveillance de tout le monde , & 
fur-tout de ceux qui , n’ayant que 
de légères incommodités, n’avoient 
pas abfolument befoin de médica- 
mens ; &; il eût fait un bien plus 
grand nombre de victimes de (on 
ignorance , fi , n’en connoifTant ef- 
fectivement aucun, il fe fut aviféde 
leur en preferire : mais aufîi combien 
d’hommes euflènt échappé à la mort, 
fi , au lieu de s’adrefîer à cet ieno- 
rant Empyrique auquel tout Paris 
couroit , ils euflènt appelle un vrai 
Médecin qui auroit fçu les fecourir à 
tems 1 II feroit donc d’une confé- 
qucnce infinie que les remèdes ne Puf- 
lent ordonnés, préparés 2c adminif- 
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très que par ceux qui en font leur pro- 
fefllon , èc qu’on, arrêtât le cours du 
débit meurtrier qui s’en fait tous les 
-jours par des gens groffiers & fans étu- 
des , de tout fexe de tous états. 

Qu’un louable prétexte, que les rai- 
fons de l’abondance & du Commerce, 
que le goût des inventions nouvelles 
ayent dégénéré en abus funeftes à la 
Société , loin de procurer l’utilité 
qu’on en attendoit , c’eft une preuve 
qu’il t feroit aujourd’hui de la plus 
grande importance de tailler la pref- 
cription. des médicamens à ceux-là 
feuls à qui elle appartient , ôi qui ont 
fait leur unique. étude tant de la na- 
ture des Cu jets , que des maladies, & 
de toutes les circonftances qui les ac- 
compagnent , & de n!en confier la 
compoTition & le débit qu’à cçux 
qui en ont fait lçur-état. En effet, 
quel cft l’homme fenfé êc défintéreflé 
qui , après l’expérience du paiïe , pour- 
ra fe perfuader que les.', nouvelles dé- 
couvertes 5 les prétendus fccrets de 
Médecine vont éclore journellement 
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dans les mains ou fous la cafaquc d’un 
Valet, d’un Arabe , ou , fi on veut, 
d’un Charbonnier ? Eft-il rien de plus 
ridicule ? Tandis que ceux qui ont 
fait de longues études , &c que l’hon- 
neur & l’intérêt tout à la fois condui- 
ront à un même but , découvriront à 
peine en vingt ans un remède vrai- 
ment-nouveau , St dont la pratique 
allure le fuccès. • 

Mais s’il eft confiant qu’on ne peut 
exiger trop de lumières & de talcns * 
dans ceux qui difpofent de la vie des 
hommes; s’il eft vrai encore que ceux 
qui entreprennent le feul débit des 
remèdes, n’en doivent donner que 
fur l’avis de perfonnes expérimentées, 

& que le Pharmacien lui-même fc 
trouve, par des Arrêts authentiques, 
a flu je tri à cette Loi , excepté dans 
des cas urgens ôc avec connoiflànce 
de caufe; fi enfin Ceux qui adminif- 
trent indifféremment & au hafard , 
à tout fexe , à tout âge , à tô ut tem- 
pérament , leurs prétendus remèdes , 
ne font le plus füuvent que compli- 
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quer & multiplier les maladies dans 
ceux qui ont le bonheur d’y furvivre, 
&C opérer tout à la fois l’opprobre de 
la Médecine & la deftru&ion de l’hu- 
manité; ces vérités une fois établies, il 
fera permis de tout efpérer de la vigi- 
lance &. de l’équité des Magiftrats, 
& principalement de la fagacité pro- 
fonde de celui à qui la sûreté publique 
eft confiée , & qui s’eft acquis d’au- 
tant plus dignement la vénération du 
peuple immenfe de Cette Capitale, 
qu’il fçait,en toute occafion, lui don- 
ner des preuves de (a bonté , de fou 
Zélé, èc de Ion attachement aux vrais 
intérêts des Citoyens : la décadence 
de la Médecine &c les dangers dans 
la Société forment ici deux objets in- 
féparables , qui ne peuvent échapper 
à ia vigilance du Magiftrat. 

Quant à ceux qui par état font at- 
tachés à la Médecine, fur lefquelsces 
malheurs influent de tonte maniéré , 
&: qui d'ailleurs le voyent tous les 
jours confondus avec une foule d’i- 
gnorans qui abondent fur-tout dans 
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la Capitale , ils ne peuvent que -fe 
plaindre bc implorer l’appui de la Juf- 
tice ; ils doivent aufli redoubler de 
zele pour leur profeflion , ôc en ac- 
croître les connoilîances, chacun fé- 
lon fon pouvoir. 

C’eft dans cette vue .que nous 
avons entrepris cet Ouvrage, qui nous 
a paru manquer aux Elèves en Phar- 
macie. Notre premier deflein étoit de 
leur donner un {impie Lexicon Phar- 
maceutique, c’eft-à-dire , qui renfer- 
mât les noms extraordinaires, ou les 
moins uiités, des drogues tant {im- 
pies que compofées, l’explication de 
certains termes qui embarraflent fou- 
vent les Etudians , les noms des opé- 
rations, £cc. ; mais comme la plupart 
des médicamens empruntent leurs 
noms des maladies auxquelles ils font 
propres, tels que les ftomdchiques , les 
atuifpaf modiques , les pleuridques , 
bec, ; ou des parties du corps humain 
auxquelles on les deftine , comme les 
céphaliques , les pectoraux , les f pie ni- 
ques y les cordiaux , bec. • ou des pro- 
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priétés qu’on y. a conftamment re- 
marquées , comme les cathartiques , 
les hydragogues , les diurétiques , les 
épifpajliques , &c. &c. , nous avons 
cru néceflàire d’y joindre l’explication 
de tous ces mots, &C de donner une 
courte defcriptiôn anatomique des 
principales parties ; on y trouvera mê- 
me certains termes qui n’appartien- 
nent qu’à la Chirurgie ; ce Diction- 
naire s’eft accru prefque infenfible- 
ment , & pourra, par ce moyen, de- 
venir plus mtéreiïint. D’ailleurs tous 
les Elèves pourront également en 
faire ufage , quelle que foit la partie 
dé la Médecine qu’ils embraflent ; 
puifqu’ils doivent tous s’inftruire plus 
ou moins.cn Pharmacie , rien he leur 
fera abfolument étranger : nous y 
avons inféré principalement ce' qui 
concerne cet Art, les préparations des 
remèdes , leur compofition , & tou- 
tes les opérations , les mots arabes , 
grecs & latins, qui font en quelque 
forte francifés par l’ufage , les carac- 
tères , les abréviations , & autres fi- 


xvj P R É F A C E. 

g nés cjue nous y avons détaillés ôC 
interprètes : c’eft pourquoi nous l’a- 
vons intitulé DicUonnaire interprète . 

-, Nous prions nos LcCteurs d’avoir 
l’indulgence de palier fur les incorrec- 
tions de ityle qui auroienc pu nous 
échapper , ÜC de nous communiquer 
leurs notes fur les omilîions & fur les . 
fautes dlentielles qu’ils pourroient y 
trouver; elles ferviront par la fuite à 
perfectionner l’Ouvrage. 
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a A A A 

r* 

<1 &c aa , font deux abbrcviations du mot 
grec Ana. Elles font ufitées dans les formules 
de Médecine , & lignifient l ’ égalité dans le 
poids ou dans la quantité de chacune des dro- 
gues qui y font prefcrites. Par exemple , Cin - 
namomi Rhei , Senns. a drachma una j cela 
lignifie qu’il faut pefer du Cinnamome , de 
la Rhubarbe , du Séné , de chaque une drach- 
me. Voye\ Ana. 

AAA , eft une forte de caraétere ou d’a- 
brégé, dont les Chimiftes fe fervent pourdé- 
figner un amalgame quelconque. V oy. Amàl- 
camatio. 

A 
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A ABAM , ( félon quelques Auteurs ) déli- 
gne le plomb. 

ABAISIR, le fpode , en lat. fpodium > dont 
il y a trois efpeces , fçavoir , le fpode végé- 
tal j ou fpode des Arabes : c’eft une cendre 
produite par la combuftion d’une matière 
végétale; le fpode minéral , ou fpode des 
Grecs > produit par l’uftion d’un minéral mé- 
tallique ; & le fpode animal 3 ou fpode des 
Modernes > qui eft une fubltance animale cal- 
cinée. V oy. Spodium. 

AB ALZEMER , féné oriental , purgatif 
très-ufité. 

ABARTAMEN , voy. Aabam ; même li- 
gnification. 

ABlARTICULATIO , Dearticulatio , 
diarthrofs , diarthrofe ; articulation mo- 
bile , ou par laquelle les os peuvent fe mou- 
voir en plufieurs fens : on la diftingue de la 
fynafthrofe > ou de la coarticulation , en ce 
que , dans cette derniere , les os font en 

Q uelque forte arrêtés & tellement fiables 
ans leur jonélion , qu’ils font prefque fans 
mouvement apparent. Ces dénominations ont 
été confondues ( par erreur) dans le nouveau 
Di&ionnaire portatif de Méd. pag. i , tom. i . 

ABAVI, Abavum ; arbre d’Ethiopie qui 
donne un fruit approchant de nos citrouilles. 

ABDOMEN, feu Venter infimus, le 
bas-ventre ou l 'abdonien ; ainlî nommé du 
mot latin abderc j cacher , parce qu’il cache 
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ôü contient dans fa cavité la plupart des vif- 
ceres, comme le ventricule, le foie , la rate 
les inteftins , les reins , la veflie , &c. Lorf- 

Î [u’il faut appliquer un remede quelconque 
ur cette partie, il eft à propos d-’être au main* 
inftruit que , quant à l’extérieur , l’ abdomen 
commence au creux del’eftomac à la pointe 
qu’on appelle xiphoi.de , 8c va jufques en bas. 
On le divife communément en partie anté- 
rieure 8c partie poftérieure. La portion anté- 
rieure fe lubdivife de haut en bas en épigaf- 
tre, en ombilic ,, 8c en hypogajlre } quant à 
la partie poftérieure, ( laquelle comprendi 
toute l’étendue depuis la derniere côte de cha* 
que côté jufques à Vos facrum ). on lui a don- 
né le nom de région lombaire , 8c fes partie» 
latérales s’appellent lombes. On ordonnequei- 
quefois des fomentations , des cataplafmes 
pour appliquer fur les lombes, fur l’épigaftre,, 
fur l’hypogaftre, &c. Ces notions limples fuf- 
fifent au Pharmacien. 

ABELMOSCH , feu Mascfc Arabum, feu 
Belmuscus Ægyptia \ plante qui porte la 
graine appeliée ambrecte , ou graine mujquée. 
V oy. Semen Moschî. 

ABELMELUCH ( Raii ) \ efpece de Ricin, 
dont la femence eft noirâtre 8c purge violem- 
ment. 

ABESUM, id. Calx viva , chaux vive * 

ABGAS, id. Chorion, gr. lat. &fr.eftuné 
des membranes du fœtus \ quelques Auteurs 
* A ij 


Digitized by Google 


4 ABI ABO 

ont employé cette membrane comme médi- 
cament. 


ABICUM, feu Coopertorium, couvercle. 

ABIGA, id. Chamœpitys , vel Iva mos- 
chata , ivette. 

ABIT , vel Aboit , cérufe. On la nomme 
encore alkarat. 


ABLACTATIO , fevrage , lorfqu’on ôte 
le tetton à un enfant. 

ABLUENTIA, feu Abstergentia, id. e. 
que fuccum mordicantem leniendo évacuant * 
( de nmp.Med. fac. ) font les remedes aqueux 
déterfifs , ou qui diffolvent & détachent len- 
tement les humeurs trop épaiflies dans les pre- 
mières voies , en les pénétrant & les amol- 
liftant ; tels font les fels neutres étendus dans 
beaucoup d’eau, l’infufion de guimauve ni- 
trée, l’eau minérale de Forges , celle dePalfy , 
de autres. 


ABLUTIO , lavage j voye\ Lotio. 

ABNELECTEN, lîve Asfor, alun. 

ABOMASUM, gr. Henuftron \ eft la panfe 
ou Xefpece d’eftomac des bœufs & autres ani- 
maux ruminans , chez lefquels on en compte • 
quatre. Le premier eft appellé par les Latins 
venter ; le fécond , réticulum ; le troifieme , 
omajum; & le dernier , abomafum. 

ABORTUM PRÆCAVENTIA , préferva- 
tifs contre V avortement ; il y en a d’externes 

de d’internes. Les remedes externes font les 

• . ♦ « 

« 
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diverfes emplâtres décrites : i°. dans la pharma- 
copée de Paris, fous les noms latins , ad lier - 
niam 3 contra rupturam , Jlypticum \ z°. dans 
lapharmac.deLemery, &‘dans celle de Cha- 
ras , fous les mêmes noms \ 3 0 . dans le difpen - 
fatorium Viennenfe fous le nom à'emplajlr. 
contra abortum. Cette emplâtre fe fait avec 

Maftic, mumie, oliban , gomme arabique 
& adragan , fleurs de balauftes & de rofes , . . 
de chaque une once & demie. 

Pierre hæmatite , fang de dragon , & bol 
d’Armenie , de chaque fix gros. 

Térébenthine cuite caflante, & cire jaune, 
de chaque une livre &: demie. 

Ayant choifi tous ces ingrédiens bien purs , 
& les ayant préparés comme il convient , on 
en fait le mélange exad fans cuite, & par la 
feule liquefaftion fur un feu doux, félon 
les réglés de l’Art. 

On eh applique àda région ombilicale. 

Autre, décrit par Fal/er, ( pharmacop<ta ex- 
umporanea ) fous le nom d 'emplajlrum gravi - 
darum. 

Prenez de la majfe emplajlrique contre les 
hernies 3 une once. 

Onguent de la comtefle & cérat fantalin , 
de chacun trois gros. 

Huile de myrte , deux gros. 

Cire, une demi-once ( 1 ). 

( 1 ) Nous avons jugé à propos de diminuer un 
peu la quantité d’huile , pour donner plus de lolidité 
a la compofuion. 

Aiij ' 
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Ayant liquéfié tontes ces chofes à un feu 
très- doux dans un vaiileau de terre , mêlez-y * 
félon l’Art, fang de dragon* biftorte, noix 
de galle , rrialUc & bol fin , de chaq. demi-gros. 

Mufcades , fuccin , 8c corail rouge , de 
chaque deux fcrupule$. 

Et fuff. quant, de térébenthine de Chypre , 
ou de Chio. 

• Cette çompofition s’étend aifément fur de 
la peau; on l’applique furies lombes, &: on 
la lait porter julqu a la fin de la grotTetTe : on 
a vu des femmes , après quatre 8c meme fix 
années de fauifes couches continuées, fe pré- 
ferver de pareils accidens par le feul ulago 
habituel de cette emplâtre. 

Quant aux préfervatifs internes contre l’a- 
vortement, il y a diverfes poudres, des ju- 
leps , des firops , des opiates , des bols , des 
pilules appropriées, tels que la poudre aftrin - 
gente , décrite dans la pharmacopée de Pa- 
ris , édition de 1758 ^ page 75 ; celle décrite 
dans les difpenfaires de Vienne , de Wirtem- 
berg, de Brandebourg,qui fe fait comme il fuit. 

Graine d’alkermès , deux gros. 

Corail rouge, ivoire, fantal rouge, rofes 
onglées , de chaque un gros & demi. 

Maftic en larmes , 8c noix mufcades , de 
chaque demi-gros. 

On donne un demi-gros de cette poudre 
chaque jour , feule, ou mêlée avec autant de 
fucre candi. • 

Autre, de la pharmacopée de Fuller* fous h 
titre pulvis gravidarum. 
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Safran de Mars aftr. douze grains. 

Poudre de la conf. d’Hyacinthe, & fpica 
nardi, de chaq. quinze grains. 

Le tout préparé félon l’Art. * 

Il y a des rotules ou pafiilles qu’on donne 
contre l’avortement , telles que TotuU embryo - 
num , dont on trouve la defcription dans la 
pharmacop. bateau: 

Prenez : biftorte , corail , ivoire , coriandre , 
de chaque demi-once. 

Graine de kermès, fuccin blanc , de cha- 
que deux gros. 

Sucre fin , une livre, qu’il faut cuire juf- 
qu’à confiftance convenable dans une eau de 
coings ; on ajoute au tout fix gouttes d’huile 
de canelle bien re&ifiée. . . . 

On ordonne aufli , félon les cas , des ju- 
leps , tels que celui-ci. ( Boerrhaav. ) 

Vin du Rhin, deux livres. 

Eau diftillée d’écorces de citron , quatre 
onces. 

Teinture de kermès , deux onces. 

Teinture de canelle , une once. 

Eau d’embryons , ( dont la compofition 
fuit ) une once. 

Gelée de corne de cerf aux citrons , une 
once & demie. 

Sirop de ronces, ou celui de framboifes, 
deux onces. 

On en fait prendre une cuillerée à bouche 
de tems en tems dans les foiblelfes. 

Veau , ou le baume d’embryons , fe fait 
ainû. ( Pharmacop. de Ratisbonne, de Wirtera* 
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berg , de Vienne , de Nuremberg’ & au- 
tres. ) 

Prenez : mufcades , trois onces & demie. 

Girofle , canelle fine , gingembre, zedoa- 
ria , grand cardamome, cubebes , de chaque 
deux onces. 

Macis , demi-once. 

Safran oriental , deux gros. 

Galanga , trois gros. 

Fleurs de tilleul & d’œillets mondées , de 
chaque une livre. 

Fleur de lavande, trois onces. 

Sauge, femences de carvi & de fenouil, de 
chaque trois onces. 

Menthe des jardins , femences de pivoine, 
gui de chêne, & racines de pivoine mâle , 
de chaque deux onces. 

Mie de pain fortant du four, deux livres. 

Le tout infufé dans dix livres de vin de Mal- 
voifie , ( ou , à fon défaut , un autre bon vin 
de liqueur. ) 

Eau diftillée de bourache , huit livres. 

Eau de muguet , deux livres & demie. 

Eau de fraifes & de rofes , de chaque une 
livre. 

Après trois jours de digeftion dans un vafe 
de terre bouché , il faut diftiller par l’alam- 
bic pour en retirer la moitié. La petite quan- 
tité de cette eau, qu’on fait entrer dans la 
compofition du julep précédent , ne peut pas 
fouetter le fang , elle ne peut que fortifier. 

On trouve auflï dans les pharmac. de Wir- 
temberg , de Brandebourg & autres , des fi- 
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rops convenables ; nous nous contenterons dé 
citer celui-ci. 

Prenez : fuc exprimé de coings , dont vous 
aurez fait évaporer au bain-marie le tiers de 
l’humidité , une livre & demie. 

Sucre fin concalfé , deux livres. 

Au premier bouillon , vous écuinerez & le 
firop fera fait : voyez Geoffroi^ mat. méd. 
Sy/vius , Boerrhaavc , &c. On en donne une 
cuillerée de tems en tems , feul , ou mêlé dans 
des boilTons convenables. 

Enfin, nous nous fouvenons des pilules pour 
la groJJ'eJJ'c , que nous préparions en 1739 
chez le célébré Geojfroi j Apothicaire de cette 
Ville, &dont on trouve la defcription dans la 
matière médicale du Médecin de cenom.C’eft 
encore un bon préfervatif contre l’avorte- 
ment. Nous ne finirions pas de détailler tous les 
remedes qu’on peut y employer avec fuccès. 

ABROTONITES ( Diofcor . ) , vin d'au- 
rofne 3 qui eft une plante appel lée en latin 
abrotanum. Pour faire ce vin , on prend douze 
onces de cette herbe hachée , qu’on met dans 
douze livres de moût, ou de liic récemment 
exprimé du raifin , & on met le tout en fer- 
mentation comme pour le vin ordinaire. Les 
Auteurs le recommandent comme apéjitif & 
ftomachique. 

ABSORBENTIA , abforbans ; font les re- 
medes terreux ou alcalins , qui tempèrent &c 
énervent les acides ou les aigres dans les pre- 
mières voies en sunilfant à eux, tels font les 
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coraux , les pierres d ecrevifles , Scc. On ap- 
pelle encore abforbentia aut rejbrbentia les 
vaiffeaux dont les embouchures fucent en 
quelque forte & abforbent intérieurement les 
différens Huides qu’ils trouvent j&, les ayant 
ainfi pompés , les tranfportent 8c les confon- 
dent l'ouvent dans toute la circulation , ou les 
conduifent à quelque partie, comme il arrive 
vraifcmblablement dans les métaftafes, dans 
la tranfmigration du mercure qu’on applique 
extérieurement , dans l’inoculation de la pe- 
tite vérole , 8cc. Quant aux abforbans ulités 
en Pharmacie , ce font , comme nous l’avons 
dit d’abord , les terreux ou alcalins , qu’on 
connoît vulgairement fous les noms de terre 
figillée , coquilles d’œufs préparées , coraux , 
nacre de perles , corne de cerf préparée , ma- 
gnefie blanche bien calcinée &c lavée ; & les 
diverfes poudres compofées , qui font décri- 
tes dans les difpenfaires , 8c dont voici quel- 
ques formules. 

Prenez : corail rouge , hyacinthe , de cha- 
que huit grains. 

Cachou pur, 8c cafcarille, de chaque dix 
grains. 

Le tout pour une dofe. 

Autre , fous le nom de poudre àbforbante 
de Stahl. 

Yeux d’écre vides , 8c coquilles d’œufs , de 
chaque deux gros. 

Nitre dépuré , un gros. 

La dofe en eft d’un fcrupule à un gros. 
( V i oye\ Difpenf. Brandeb. ) 
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Autre , de Char as j Boerrhaave &c. 

< Yeux d’écreviffes , corail rouge , coquilles 
d’huitres calcinées , craie , oftéolithe , ou au- 
trement oftéocolle , de chaque deux gros. 

Zedoaria , mufcades , de chaque un gros 
& demi. 

Dofe , un fcrupule ou demi-gros. 

On réduit quelquefois fous la forme de 
bols ou de pilules ces différentes poudres j 
. mais c’eft en augmenter le volume , &c les ren- 
dre plus difficiles à. la déglutition. 

ABSTEMIUS , gr. Aoinos , qui fe prive, ou 
qui s* abjlïent de vin . 

ABSTERGENTIA , Detergentia , déter* 
ffs , du mot lat. detergere , nettoyer \ font 
les remedes dénaturé aqueufe faline , & qu’on 
donne en grand lavage, (dans l’ufage inter- 
ne ) pour les faire pénétrer doucement , &C 
écarter les humeurs nuifibles ; tels font les în- 
fuûons de lierre terreftre, & d’hyfïope, cer- 
taines eaux minérales, &c. Quant aux deter- 
fifs pour l’extérieur , ils varient auffi en degrés ^ 
d’aélivité , &, félon les indications, 
coélion de farriette , de plantain , de mille- 
feuille , d’hypericum , de fcrophulaire , de ni- 
cotiane, & autres, ou meme les fucs expri- 
més de ces plantes qui font fuperieurs aux 
décollions , parce que les principes en font 
plus rapprochés. Les déterfifs plus puiflans 
font l’huile efientielle de térebentnine ,.lq 
verd de gris , la pierre admirable , le lait vir- 
ginal, la teinture de gayac dans l’eau-de-vie* 
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celle de myrrhe , d’aloê’s , l’huile de benzoin ^ 
l’eau phagedenique , les vitriols , &c. 

ABUTILON , Avicennæ ; eft la plante 
qui donne l’ambrette ou la graine mufquée. 
P'oy. Abelmosch. Il yaaulli une des guimau- 
ves qui porte ce nom. 

ACALAI , fignifie fel. 

ACALCUM , étain félon Cajlel. 

ACANTHA , gr. lat. fignifie épine , tant 
en Botanique qu’en Zoologie : aulli l’épine du 
dos ifpina dorji , eft nommée dans quelques 
Auteurs lat. acantha aut rachis. 

ACANTHABOLUS , aut VOLSELLA , 
inftrument de Chirurgie , qui fert pour ex- 
traire une arrête , une épine , ou autre corps 
étranger logé dans toute partie où cet inftru- 
ment peut être introduit. 

ACARON , efpece de myrte qui n’eft pas 
cultivé. 

AC ARTUM , efpece de minium ou de plomb 
calciné au rouge. La mine fulfureufe de mer- 
cure eft aufli défignée par ce mot. 

ACARUM , gr. id. Insectile , aut non 
sectile ; c’eft tout corps afiez petit pour ne 
pouvoir être féparé en plufieurs par lesinftru- 
mens ordinaires : de-là on a nommé acarus y ' 
l’infeéle appellé en fr. mite ou ciron. 

ACATALES , gr, fc. Baccæ juniperi y 
baies de genièvre* 
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ACATHARSIA, gr. fc. Immunditas, />tz- 
pureté j ce qui eji viciée qui a befoin d’être purgé 
ou mondifié ; c’eft ainfî qu Hippocrate a entendu 
ce mot. 

ACAULIS, fc. Sine caule , fans tige. On 
nomme ainfî en Botanique une plante qui efl 
fans tige , ou celle dont les feuilles partent de 
la racine. 

ACAZDIR , étain ■ l’un des quatre métaux 
imparfaits. 

ACCATEM, aut AURICHALCUM , cui- 
vre jaune ; cuivre allié de zink. 

ACCIB , plomb j félon les nouvelles édi- 
tions de Cajlel. 

ACEDIA , gr. fc. Incuria , négligence , 
inattention. 

ACEPHALOS , gr. fans tête ; fe dit des 
plantes ou des arbres qui n’ont que le tronc , 
ou qui font fans tête : ce terme , dans le fens 
figuré , fe dit d’un homme fans cervelle ou en 
enfance. 

ACERATUM , gr. Hippocr. pur ou fans 
mélange. 

ACERBUM , acerbe âpre 3 d’un goût sûr 3 
verd rude au goût ; tels font les coings , 
les poires , les pommes , & autres fruits qui 
n’ont pas atteint à leur maturité. 

ACERIDES, gr. fc. Sine cerâ ,/ans cire 9 
eu il n entre pas de cire ; tels font certaines 
emplâtres que les Auteurs défiguent par ce mot , 
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ACESCENTIA , accfcencc , aigreur , ou 
acidité Legere ; qualité que contrarient les ma- 
tières qui commencent à tourner à l’aigre, ou 
qui deviennent légèrement acides. 

ACETABULUM , petite mefure de deux 
onces, ou environ , ulitée chez les Anciens. 

En Botanique , c’eft une plante aquatique 
qu’on nomme encore umbilicus mari nu s. 

En Anatomie , c’eft une cavité ofleufe qui 
fertà recevoir la pommette ou la tete d'un- 
autre os. Cette cavité fe nomme aufli cotylé- 
don j cotyle. 

Acetabulum; fe dit encore de l’embou- 
chure de certaines veines & autres vaifleaux 
du corps humain : il eft employé dans ce 
jfens chez quelques Anatomiftes. 

ACETUM , -vinaigre ; fe dit vulgairement 
d’un vin qu’on a fait aigrir , ou qui a pafle à 
l’acide par un fécond degré de fermentation , 
en le furchargeant des parties grades &c falines 
terreufes qui compofent la lie de vin, & par 
les différens moyens que l’Art fournit. On fait 
aulli avec les autres liqueurs fpiritueufes ( la 
biere, le cidre, ) d’autres efpeces de vinai- 
gres qui ne font pas ufités chez nous. On con- 
noît en Médecine i°. le vinaigre fimplement 
dit acetum vel acetum vini. x°. La liqueur 
qu’on retire par la diftillation de ce premier, 
on la nomme vinaigre dijlillé , acetum def- 
tUlatum. 3 0 . Les vinaigres compofés , ou dans 
lefquels on a fait entrer des feuilles, des 
fleurs , des écorces , des racines aromatiques , 
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des fruits, &c. tels font le vinaigre de fureau, 
celui de rofes, de bergamote, de lcille, d’ail, 
&c. Les Latins les nomment aceta compofita. 

Nous avons encore le vinaigre radical , ef- 
pece de vinaigre fimple , mais très-volatil Sc 
d’autant plus ad if cju’il eft parfaitement dé- 
phlegmé & dégraiffe. On peut le nommer vi- 
naigre alcoolifé j en latin acetum radicale ; ace -> 
tum alcoolifatum. Voye^ Alcohol. Il y a en- 
core des vinaigres compofés qui prennent 
leurs noms des propriétés qu’on leur connoît; 
tels que le vinaigre antipeftilentiel , le vinai- 
gre bézoardique , &c autres. 

Acetum alcalisatum, vulgo Terra fo- 
liata tartari , vinaigre alcalifé ; eft le vi- 
naigre diftillé , puis faturé d’alcali fixe pur , 
& enfin évaporé très-lentement à ficcitc. C» 
produit eft appellé communément en Phar- 
macie terre foliée , à caufe de la forme feuil- 
letée ou écailleufe qu’il prend fur la fin de 
l’évaporation , lorfqu’on ne l’a pas agité \ la 
quantité de matière huileufe dont le vinai- 
gre eft chargé , quoique diftillé , forme ces 
efpeces de feuillets , &c rend ce fel ondueux 
ou favonneux , d’où dépendent fes principa- 
les propriétés. Voye^ Terra foliata. Ce fel 
dont plufieurs Praticiens célébrés font les 
plus grands éloges , ( & qui les mérite effec- 
tivement, lorfqu’il a été compofé avec l’at- 
tention néceffaire,) pourroit être confervé 
fous une forme fluide , comme fous la forme 
feche \ ce qui feroit , par toute fortes de rai- 
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Tons, beaucoup plus avantageux au Public, 

6c par conféquent préférable : il ne s’agnoit 
que d’en fixer & d'en apprécier les dofes par 
comparaifon , ce qui eft facile aux Artiftes. 

Acetum alcoolisatum, vinaigre alcoolifé 
ou fubtilife , fi on me paire le teime j c’efl: 
le vinaigre radical , ou celui qui eft déphleg- 
tné autant qu’il peut l’être. P oye\ Acetum. 

V. Alcohol. Remarquez quç le vinaigre 
alcoolifé j qui eft un acide très-aéfif & rap- 
proché , eft bien différent du vinaigre alca - 
iifé y ( dont nous avons parlé dans l’article 
précédent ) qui eft un fel neutre , & où l’a- 
cide eft totalement mortifie par l’alcali fixe. Je 
n’ai infifté fur ce point , que parce que j’ai 
trouvé ces deux dénominations confondues 
dans quelques Ecrivains célébrés, & que ces 
erreurs font de conféquence dans l’exercice 
de la Médecine , à proportion de la célébrité 
des Auteurs qui tes commettent, ne fut-ce que 
par inattention ( comme je l’imagine ). 

. Acetum aminum , vinaigre blanc 3 c’eft à- 
dire , qui eft fans couleur. 

Acetum antimonii , Acetum vitrioli, 
liqueur acétcufe de V antimoine & celle de vi- 
triol ; c’eft la liqueur aigrelette qui fort la 
première dans la diftilhtion du vitriol > ou 
dans celle de X antimoine : elles font toutes 
deux de même nature , .c’eft-à-dire , quel- • 
les participent également de l’acide du foufre. 

Acetum bezoardicum , aut antipesti- 

LENTIALE, 
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Ientiale , vinaigre be\o ar clique j ou antipefii* 
lentiel : on trouve dans toutes les pharmaco- 
pées différentes recettes de ce vinaigre com - 
pofé j dont on fait ufage, foit intérieure- 
ment, foit extérieurement, comme préfetva- 
tif contre lé mauvais air , ou dans les tems de 
pefte. V oyej Alexi - pharmacon. Nous en 
joignons ici deux formules peu connues a ÔC 
dont les effets font conftans. 

Recipe : radicum angelicæ , carlinæ , inipe- 
ratoriæ^zedoariæ, contrahyervæ, ana unciam 
imam. 

Baccartim juniperi, feminum citri, corian- 
dri , anifi ftellati , ana drachmas fex. 

Summitatum recentium menthæ hort. % 
meliflie , rutæ , hyflopi , fcordii , centaurei 
rnin. , ana uncias duas. ' 

Florum rofarum rub. , caryophyllorum j 
calendulæ , croci , probe ficcat. ana unciatri 
unam* .* ' ' ' •. v. : • . ' : . 

Myrrhx , Ëenzoini , ana drachmas fex. 

- Camphoræ , drachmas très. 

Allii recentis , unciam unam.. 

Aquæ vitæ * libras duas. ; - 

Aceti optimi , libras quatuordecîm. 

Cum theriacæ androm. unciis tribus* 

Et diafcordii , ünciâ unâ & femis. 

Fiat technice acetum compojîtum antipeflU 
Ientiale per infufioiiem. 

.. Radices , fruétus , folia , flores , incifa aut 
contufa invafe terreo aut vitreo( optimè ob-» 
turando ) cuni actto digerantur per plures 
«lies \ dein in aliud vas myrrha, benzoinum * 
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camphora fuper aquam vitæ projiciantur & 
«aacerando dillolvantur , & fiat colatura , ciw 
jus produétum aceto itidem colato denique 
permifceri debet. 

Aliud fimplicius. 

Recipe : radicum angelicæ, zedoariæ, dip- 
tamni albi , ana uncias duas. 

Helenii, unciam unam. 

Foliorum menthæ hort. , fcordii ficcat. 
ana drachmas fex. 

Summitatum thymi , roris marini , rutæ , 
lavendulæ, ana femi-unciam. 

Calami aromatici , drachmas très. 

Camphone , femi-drachmam. J 

■ Aceti , libras très & femis. F. S. A. 

ACETUM FALSUM , PSEUDO-ACETUM , vi- 
naigre fophifiiqué. Voyc^ dans ï article Ace- 
TUM HYDRARQIRI, qui fuit. 

Acetum hydrargiri ^vinaigre hydrargy- 
rïque ou vinaigre mercuriel. C’eft un vinaigre 
plus ou moins déphlegmé , dans lequel on a 
difïbus , félon l’Art , autant de mercure qu’il 
a pu en prendre. La connoiflance que l’on a 
de l’analogie de cet acide végétal avec l’acide 
minéral , & des propriétés cauftiques qu’ac- 
quiert le mercure par fon union avec tous les 
acides en général , nous fait ranger avec rai- 
fon le vinaigre mercuriel & les remedes qu’on 
en prépare, dans la dalle du turbit minéral Ôc 
de fes produits, ( tant en forme feche qu’en, 
forme liquide, ) en poudre, en dragées, &cc. 
D'ailleurs les Praticiens éclairés, & qui font 

' «, * r 
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principalement conduits par l’honneur de par 
l’amour du bien public , ont dû trouver tout 
le rapport poffible , quant aux effets, entre 
routes les compofitions de cette forte prifes 
intérieurement j elles font toujours funeftes de 
préjudiciables , quand elles font adminiftrées 
au nafard , ou par des gens qui n’ont ni les 
principes, ni les études abfolument néceffai- 
res à quiconque veut fe mêler de quelqu’une 
des parties de la Médecine , & à bien plus 
forte raifon indifpenfables à ceux qui entre- 
prennent de traiter en chefs les maladies. On 
ne peut mieux éviter le fuicide j ni travailler 
plus efficacement à la confervation des ci- 
toyens , qu’en les empêchant & leur ôtant 
tous les moyens de compofer & même de. 
s’adminiftrer à leur fantaifie de prétendus re- 
medes , qui dans leurs mains font devenus de 
vrais poilons , foit par le défaut de lumières 
dans la compofition , foit par le manque d’é- 
tudes pour l’adminiftration. Ceux qui vou- 
droient établir une théorie exaéle fur les ef- 
fets du vinaigre dont il eft queftion , & fur 
des produits lemblables, doivent fçavoir que 
leur caujlicum ou le mordant des acides con- 
centrés ( tek qu’ils le font dans le turbit miné 
ral ) , ne part que de la quantité de phlogif- 
tique rapproché & intimement mixtionné 
avec les parties métalliques du mercure quf 
abonde lui-même en phlogijhque ; ce qui rend 
de pareils remedes d’autant plus délicats £ 
manier dans l’exercice de l’art de guérir. Ce que 
, ftous difons du mercure uni aux acides , s’ap- 
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plique aufli à l’antimoine , 8t à toute autrô 
lubltance métallique abondante en terre in- 
flammable j ou dans laquelle ce principe efl: 
comme hors de mixtion. Ajoutez ( relative- 
ment au vinaigre ) qu’il fe trouve des manou- 
vriers qui falfihent cette liqueur par l’addition 
des acides minéraux. Il y a eu des exemples de 
cette fraude meurtrière pratiquée par l’in- 
termede d’une eau fécondé , qui eft une eau 
forte phlegmatique chargée de cuivre. Les gens 
de l’Art jugeront aifément des funeftes effets 
d’une pareille induftrie , fi un vinaigre ainfi 
fophiftiqué s’emploie pour la préparation d’un 
médicament, ou meme s’il elt débité à la po- 

Î >ulace pour fon ufage alimentaire & journa- 
ier. 

Acetum hystericum , vinaigre hyfltri - 
que. C’eft une compofition peu connue & qui 
produit de très-bons effets, lorfqu’on en donne 
i refpirer dans les violentes fuffocations de 
matrice , 8c autres accès de vapeurs auxquel- 
les les femmes font principalement fujettes s 
en voici la defcription. 

Prenez : graine d’hyeble , fleurs de matri- 
caire , de camomile romaine , fommités de 
tanefie ôc de rue , de chaque demi-once. 

Racines de valériane fauvage &: de vipérine 
de virginie , de chaque trois gros. 

Sagapenum, opopanax , afl'a fœtida y cafto- 
reum , de chaque deux gros. 

Camphre fin, deux lcrupules. 

. Le tout dans dix-huit onces de fort vinai- 
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gre, digéré & coulé avec expreffion , puis 
gardé dans des flacons bien bouchés. 

Acetum lituARgyrii, vinaigre, de lithar - 
ge ou vinaigre de Saturne , V oyeç Acetum 
Saturni. ■ 

Acetum martiale , vinaigre martial ; eft 
le vinaigre faruré de fer autant qu’il peut en 
carder en diflolution. Ceux qui remploient 
lui attribuent de grandes propriétés , tant dans 
l’ufage interne que dans l’externe , fur-tout 
pour le panfement de certains ulcérés rebelles 
aux autres remedes. ' 

Acetum mellis , vinaigre de miel. Qn dé- 
ligne par ce nom tantôt l’oxymel Ample , tan- 
tôt la liqueur acide retirée du miel par la dif 
tillation. Voye\ Oxymel, 

Acetum plumbi , voy r Acetum Saturni* 

. Acetum radicale , vinaigre radical . Voy* 
Acetum alcoolisatum. 

Acetum Saturni , vinaigre de Saturne 
ou de plomb. C’eft un vinaigre faturé de 
quelque chaux de plomb, telle que la cé- 
rufe ou la litharge , puis évaporé à une lente 
chaleur , pour en retirer l’humide fuperflu , 
ou iufqu a ce qu’il ne refte que les deux tiers 
de la liqueur ou environ : on a donné depuis 
peu le nom de végéto-minéral à cette ancienne 
compofition , fondé fur ce que , des deux ma- 
tières qui y entrent, l’une eft végétale j & l’au- 
tre minérale. On a vu faire des cures étonnan- 
tes avec ce remede , comme on en verroit opç- 
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ter dans d’autres cas où on appliquerait d’au- 
tres remedes qui font trop peu connus , ou 
qui reftent dans l’oubli , faute d’études fuffi- 
fantes ; mais nous avouons franchement que 
le végeto-minéral a eu le fort de beaucoup 
d’autres médicamens , qui , dès qu’ils font 
publiés & entre les mains de tout le monde , 
deviennent des felles à tous chevaux , & opè- 
rent, par cet abus, beaucoup plus de mal que 
de bien. Il y a autant de folie de prétendre 
qu’un feul remede guériflfe toutes fortes de 
maladies , qu’il y en auroit à foutenir que 
toutes les maladies , quelque variées quelles 
foient , ne font qu’une , ou que tous les tem- 
péramens & les phyfionomies de deux mille 
£erfonnes fe reflemblent parfaitement. 

ACHARISTON j eft le nom de différens 
collyres & antidotes , dont on trouve la def- 
criptiondans Galien 3 Celfe , Ætius j & au- 
tres. 4 .... 

• ACHICOLUM , Architolus. C’eft: ainfi 
que Cétlius Aurelianus défigne l’efpéce de 
voûte ou d’étuve que les Anciens conftrui- 
foient exprès pour donner le bain fec. On 
l’appelle encore en latin fornix , fudatorium . 

. ACHMADIUM , feu Achimadium , an- 
timoine. Fallop. de metall. & fojjil. 

* ACHMAS , feu Pedis planta , la plante 

du pied. .-1 

ACID A MINER ALI A , acides minéraux . 
On nomme ainfi les acides qu’cn retire des 
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matières fofliles ou minérales *, comme du 
foufre , des vitriols , du fel gemme , du fel 
marin & du falpêtre. ' «■ 

ACIDA VEGETABILIA , acides végé- 
taux. Ce font les liqueurs acides qu’on re- 
tire des fubftances végétales , des feuilles , de$ 
fleurs , des bois , &c. Ces acides font un des 
principes de composition des huiles des végé- 
taux , des baumes, des réfines, &cc. du vin , 
du vinaigre ; & ils femblent participer de la 
nature des acides minéraux & devoir à ceux- 
ci leur origine , & fur-tout à l’acide du falpê- 
tre , lequel fe manifefte aftez fenfiblement 
dans une infinité de plantes , principalement 
dans les plantes molles ou aqueufes. 

ACIDUM , acide 3 du mot gr. akis , poin- 
te. On donne en général le nom diacide à tout 
ce qui pointillé, ou qui picotte la langue 
plus ou moins , en raifon de la quantité d’eau 
dans laquelle le principe acide eft étendu j il 
fe manifefte fenfiblement dans le fuc des gro- 
feilles mûres. La faveur acide & l’acerbe Sem- 
blent avoir un même principe mais moins 
développé dans l’acerbe , & de plus uni à une 
terre grolliere ftyptique. On diftingue com- 
munément trois acides , relativement à leurs 
bafes ou matrices, acide minéral a acide végé- 
tal & acide animal ; on croit que le minéral 
donne naiflance au végétal , & celui-ci à Va- 
nimal. 

Quelques Auteurs admettent un feul acide 
primitif, acidum primigenium , c’eft-à-dire , 

y B iy 
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acïdc qui eft le principe de tous les autre* 
dans les trois régnés de la nature j & dans le* 
trois clartés des corps fub.lunaires ; nous l'ad- 
mettons de même , en le confondant fous la 
dénomination d 'efprit univerfel nous hafar- 
dons d'ajouter que nous n’en faifons de diffé- 
rence d’avec le principe pnjjif du feu , qu’en 
ce que c’eft un efprit tout développé qui jouit 
de tous fes droits , & qui par conféquent eft 
toujours difpofé à former union avec les flui- 
des qu’il rencontre , & à fe métamorphofer 
d’une infinité de maniérés. Nous le nommons 
univerfel ^ avec d’autant plus de raifon que 
nous concevons qu’en fe fixant il devient 
principe çonflituant de tous les acides j de tous 
les fels j de toutes les huiles j de tous les 
métaux j pour ne pas dire de tous les corps 
fublunaires : en un mot, nous le confidérons 
comme un des principes ou des caufes de 
toute inflammabilité ; c’eft de cet acide primi- 
tif que le phlogiftique de Stahl ou le principe 
pafflf du feu eft formé. C’eft aufli à lui que 
doit fe rapporter le gluten _, la ténacité ou 
la cohéfion des parties intégrantes d’un corps 
quelconque ; cette adhérence & cette cohé- 
sion diminuent à proportion que ce principe 
perd de fa fixité , c’eft-à-dire , à mefure qu’il 
fe diflipe ou fe fépare du corps où il étoit logé. 
C’eft lui qui , incarcéré dans la terre grafle 
végétale par l’aétion du feu, forme nos alca- 
lis lixiviels , avec certaines terres animales ou 
minérales produit la chaux , avec des terres 
animales atténuées produit des alcalis volatils 
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animaux 3 & ainfi des autres ; ou , il eft à re^ 
marquer que ce principe devenu paflif ou ma- 
tériel, lorfqu’il s’eft fixé, y eft quelquefois fi 
peu adhérent , qu’il s’en détache forç aifé- 
ment & fe dilîipe en l’air , c’eft ce qui arrive 
dans la deftruétion des alcalis fixes , quand 
on réitéré leurs calcinations & diftblutions 
dans l’eau , ce qui peu-à-peu en diminue le 
poids & les réduit en terre infipide j c’eft ce 
qu on voit encore plus aifément dans la chaux 
vive , dont la caufticité eft d’autant plus fa- 
cile à fe difliper , que ce principe y eft bien 
plus fugace : dans les alcalis volatils expofés ï 
l’air libre, dans le fer, le cuivre quand ils fe 
réduifent en rouille , dans le foie de foufre 
expofé dans l’atmofphere. C’eft ce principe 
dont le célébré Apothicaire Meyer a fait fon 
çaufiieum _> auquel il attribue avec raifon le 
mordant de la chaux vive. Vçvez Efiais de 
Chimie de M. Meyer j trad. de l’allemand en 
François par M. Dreux , ci-devant Apothi- 
caire des Armées de France ; à Paris , chez 
Cavelier, 1766. Voye\ Acidum primige- 
hium j veyeç auffi Acidum pingue, 

Acidum animale, acide animal. On nom-» 
me ainfi l’acide qu’on retire en Chimie des 
matières animales, leaueleft le plus fréquem- 
ment de la nature de l’acide marin , foit que 
cet acide provienne des alimens dont l’animal 
s’eft nourri, comme on le croit communé- 
ment , foit que l’acide quelconque prenne le 
caractère d’acide marin par la longue agita- 
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tion on l’élaboration qu’il reçoit avec des ma- 
tières animales , de la même maniéré qu’il 
le prend dans le fein de la mer par l’efpéce de 
trituration continuelle des fubftances anima- 
les qui y font contenues. 

Acidum: marinum, acide marin j l’un des 
trois acides qu’on appelle minéraux ; c’eft ce- 
lui qui eft contenu dans le fel gemme &c dans 
le fel commun , dans l’eau de la mer & ail- 
leurs. Il feroit à fouhaiter que pour mieux 
diftinguer cet acide &c établir la différence 
d’avec les autres , nos Ecrivains modernes vou- 
lurent bien réfléchir aux variations dont il eft 
fufceptible, par les inftrumens ou les moyens 
qu’on emploie pour le retirer des bafes où il 
efl: fixé. N’apporte-t-on pas un peu trop de 
crédulité ou de confiance dans les opérations 
de l’Art, lorfqu’on avance affirmativement de 
fans aucune reftriction , que l’acide qu’on re- 
tire de fon récipient après l’opération , exiftoit 
auparavant le même dans la compofition du 
fel marin ? Pour moi j’ai toujours cru qu’il 
étoit à propos de faire attention à la nature 
des intermèdes qu’on emploie dans ces cas ; 
à la facilité avec laquelle le vitriol feul ( ex- 
pofé au feu même dans les vaifleaux fermés ) 
produit de l’efprit fulfureux volatil , fans 
parler des autres hétérogénéités qui fe fubli- 
ment auffi par l’aélion du feu , & diftillent 
conjointement avec l’acide pourfe réunir dans 
le récipient : je le répété, on ne pourra jamais 
établir inconteftablement les variétés qu’il y 


Digitized by Googli 


A C I A C I 17 

a entre les trois acides minéraux , tant qu’on 
perdra de vue celles auxquelles ils font aftii- 
jettis, tant par les intermèdes que par les au- 
tres moyens qu’on met en ufage pour les ex- 
traire de leurs matrices ; ce que je dis du fel 
marin , peut s’appliquer de même au nitrc. 

Acidum minérale , acide minéral j voycr 
Acida mineralia. Nousy avons expofé qu’il 
y a trois acides qu’on nomme minéraux , eu 
egard aux bafes qui nous les fournillent : mais 
plufieurs Auteurs défignent en particulier par 
acide minéral celui du Joujre ou du vitriol > 
fondés , dit-on , fur ce qu il eft le plus uni- 
verfellement répandu & fixé dans la compo- 
fition des folïiles , dans lefquels il eft uni tan- 
tôt avec une furabondance de gluten ou de 
principe onctueux ou huileux avec lequel il 
forme des foujres ; tantôt avec des terres métal- 
liques & forme des vitriols & d’autres fubf- 
tances métalliques ; tantôt avec des terres , 
avec des huiles avec lefquelles il forme des 
fels, des bitumes, & autres folïiles. 

Acidum nitrosum , acide nitreux. On 
nomme ainfi en Chimie Yacide qui conftitue 
le falpêtre ou nitre , & d’où partent fes prin- 
cipales propriétés : on déloge l’acide contenu 
dans le falpêtre , en mêlant avec ce fel quel- 
que matière vitriolique, ou alumineufe, qui 
contient un acide plus puilïant que l’autre ; 
l’acide vitriolique étant d’ailleurs peu adhé- 
rent aux bafes métalliques ( & s’alliant beau- 
coup plus étroitement avec les bafes alcali- 
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nés, ) quitte facilement la terre ferrugineufe ^ 
Ou alumineufe , pour fe faifir de X alcali du 
falpctre , & en cnafler l'acide qui , devenu li- 
bre , s eleve en vapeurs , & va fe condenfer 
& couler dans le récipient. Si tout fe pafle 
exactement , comme nous venons de l’expo- 
fer , & fi l’acide du vitriol ou de l’alun , aufli- 
bien que le feu , ne fournirent rien de leur 
part à ce produit , on pourrait admettre que 
cet acide étoit contenu originairement dans le 
falpctre , & y étoit tel que nous l’en retirons, 
Voye\ Acidum marinum. On trouvera dans 
Stahl j Hoffman ^ Junckcr 3 & autres Chimif» 
tes, des preuves certaines des variétés dont 
l’acide du falpctre eft fufceptible , en cou- 
leur , en volatilité , en purete , &c. lorfqu’on 
l’extrait par l’intermede du fer, de la pierre 
calaminaire, du cuivre, du zinck, &cc. de 
l’alun même : on peut confulter ces Auteurs. 

; Quoiqu’il en foit , l’acide nitreux ( en gé- 
néral ) eft tellement atténué & élaboré par 
l’état de fluidité vaporeufe où l’atmofphere 
l’a entretenu, (avant qu’il allât fe fixer ou 
s’emprifonner dans les terres qui lui fervent 
de matrice ) qu’il devient par-là le plus fub- 
til 8z le plus volatil de tous, le plus difpofé à 
l’inflammation , aufli-tôt qu’il rencontre le 
principe du feu développé ( & fufhfamment 
concentré pour produire l’ignition) : ou , il eft 
à remarquer qu’il faut que le principe du feu 
ou le phlogijliquc foitde continuité réuni avec 
l’acide nitreux , ou que l’un & l’autre con- 
courent enfemble pour la durée de la fulgura- 
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tîon ou inflammation , laquelle cefleroit à ce 
défaut & ne recommenceroit ( quelque gran- 
de que fût la quantité du nitre ) qu’à l’appro- 
che & au contad de nouveau phlogijlique en 
a&ion , ou de matière combuftible quelcon- 
que aduellement allumée \ ce qui prouve in- 
conteftablement que l’acide du nitre n’eft pas 
plus inflammable de lui-même que tout aurre 
acide , s’il ne rencontre l’aliment qui convient 
pour l’allumer & l’entretenir. C’eft fur cette 
théorie qu’eft fondée la compofition & l’effet 
de la poudre à canon. L’acide nitreux ne pof* 
féde donc pas de lui-même l’inflammabilité , 
il la reçoit , il y participe ; il paroît néan- 
moins avoir fur les autres acides cette préro- 
gative, que, par fa grande affinité avec le phlo- 

g iftique, celui-ci le dégage très-aifément des 
afes terreufes ou falines dans lefquelles il eft 
engagé, & tous deux de concert ( comme 
nous l’avons dit ) procurent la fulguration , 
que le vulgaire attribue au falpêtre feul; cette 
fulguration eft accompagnée de flamme , 
quand il fe rencontre une fuffifante quantité 
d’eau pour faire paroître le feu fous cette 
forme de flamme ( motus fiammcus ) , parce 
que c’eft de l’eau feule que provient cette ex- 
panfion ( expanfio flammea ). Il eft encore 
utile de remarquer que les deux autres acides 
minéraux ( vitnolique &c marin ) lorfqu’ils font 
en état de concentration parfaite & d’union 
avec une furabondance de phlogijiiquc pajjif i 
ou corporel j produifent chacun un compofç 
très-facile à enflammer, fous les noms de fou- 
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fre & de phofphore 3 triais donc les effets ne 
font jamais aufli rapides ni aufli violens que 
ceux de l’acide nitreux , ce qui vient non- 
feulement de l’atténuation plus grande qu’a 
reçu notre acide du nitre ou falpêtre , mais 
encore de l’eau que ce fel contient , & dont 
l’expanfion fubite & forcée eft capable feule 
de produire l’explofion la plus forte. C’efl 
cette eau qui prend le nom d 'air dans prefque 
tous les Auteurs phyficiens } il ne faut pas fe 
tromper à cette dénomination , ni prendre ce 
prétendu air pour autre chofe que de l’eau qui 
quitte fubitement fon état de folidité pour fe 
transformer en vapeurs très atténuées , & ca- 
pables de rompre toutes les barrières quis’op- 

f oferoient à leur paffage. La dilatabilité de 
eau eft telle qu'une feule goutte , fi on la 
réduit en vapeurs, prend un volume quatorze 
mille fois plus grand. ( V oye% le quatrième 
tome de la Phy fîque expérimentale de M. l’Ab- 
bé Nollet. ) 

Acidum pingue , terme ufité dans quel- 
ques anciens Chimiftes, & renouvellé dans 
un ouvrage moderne, ( intitulé tjfais deChi- 
mie fur la chaux vive } à Paris , chez Cave- 
lier , 17 66 \ ) eft , fuivant l’Apothicaire 
Meyer une elpéce de principe des corps fub- 
lunaires, & cependant un compofé de deux 
autres principes, c’eft-à-dire, de F acide primi- 
tif & de la plus pure matière du jeu unis en- 
femble. Ceux qui liront attentivement cet ou-' 
vrage, ( qui a été traduit littéralement de l’al- 
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lemand en françois par M. Dreux , ) y trou* 
veront d’excellentes chofes , 8c conviendront 
que M. Meyer auroit pu , avec un peu plus de 
hardieflc , faire fon acidum pingue fynonime 
du phlogiftique de Becher 3 8c en faire non un 
compofe mais un principe pur 8c fi mple , en 
admettant la diftinétion de phlogifiique en ac- 
tif 8c en pajjij ; c’eft, félon nous, ce prin- 
cipe aclif ou mis en adtion , qui produit la 
lumière , les effets de l’électricité , 8c une in- 
finité d’autres miracles en Phyfique. C’eft lut 
qui eft Me {prit univerfel , & qui donne naiffan- 
ce à tous les acides ( minéraux 8c autres,) qui 
entre comme principe matériel 8c fixe dans la 
compofition des chaux vives , des chaux métal- 
liques j des alcalis fixes 3 des acides 3 ( cor- 
rofifs à proportion de fa concentration.)Ceft 
aufti ce principe qui , dans fon état matériel 
8c partir, forme les foufres 3 donne le bril- 
lant aux fubftances métalliques, 8c entre dans 
la compofition de tous les corps gras 8c hui- 
leux. C’eft , en un mot , cet acidum pingue 3 
autrement nommé par M. Meyer 3 caufiicum 
que nous appelions acide principe. V oye% Aci- 
dum primigenium; voyqr aujfi Acidum. 

Acidum primigenium, Acidum princi- 
riUM , acide principe ou ejprit univerfel ÿ il 
èft toujours exalté en grande quantité ou ré- 
duit en vapeurs , tant dans les efpaces vuides 
que la terre lui offre que dans notre atmof- 
phere , 8c par conféquent toujours prêt à for- 
mer des combinaifous avec les autres princi - 
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pes élémentaires , fur-tout quand il les ren- 
contre dâns letat de {implicite & de pureté 
néceftaires pour toute mixtion phyfique.Qn 
dira que ce prétendu principe eft un peu me* 
taphyjique j mairies bornes de$ contfOilfances 
humaines n’en permettent pas de démonftra- 
tion bien fenfible. C’eft ce principe dont eft 
formé l 'efprit reéfceur de Boerrhaave , 1 ’ efprit 
ou le mercure de plufieursChimiftes qui l’ont 
précédé , peut-être même la terre mercurielle 
de Becher j laquelle , dans ce cas , ne diffé- 
reroit de ce que Stahl nomme phlogiflique j 
qu’en ce que ce dernier eft fixé dans la mix- 
tion ou dans la compofition des corps j notre 
principe au contraire en eft libre & dégagé 
pour jouir de fa volatilité &de tous fes droits , 
jufqu’à ce qu’il les perde en fe fixant dans 
quelque baie que ce foit, dans laquelle nous 
lui donnons alors avec Stahl le nom de phlo- 
gijlique ou terre inflammable . C’eft cet cfprit 
univerfel qui , daiis fon état paffif ( ou obftiné- 
ment uni & attaché avec le gluten ou la por- 
tion onétueufe, bitumineuse de toute forte 
d’huile, foit animale, foit végétale , foit mi-» 
nérale , & aulîi avec la terre primitive & hy- 
poftatique des corps naturels ) compofe le 
charbon qui , traité fans addition dans les 
vaifleaux fermés , eft indeftruélible au feu § 
que fi les vaifteaux qui contiennent le char- 
bon font ouverts & expofés à un feu fuffifant , 
cette matière noire s’allume, rougit, & garde 
cette couleur j ufqu’à ce que toute q principe in- 
flammable ou cfprit univerfel en foit délogé , 

de 
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&: il n’en relie que la cendre , ( c’eft-à-dire , la 
terre primitive ou hypoftatique du corps dont 
ôn avoit fabriqué le charbon , ) cendre plus 
ou tnoins chargée de fel , qu’on en dégage 
àifémentpar lalixiviation ; ( voye\ Lixivia- 
tio. ) fel , dis-je , qui s’eft fofmé pendant l’i- 
, gnition * d’une portion de la terre unie à une 
quantité de notre principe univerfel j fuffifante 
pour la compofition de ce qu’on nomme fel 
alcdli fixe, roye^ Sâl alcali. 

On peut encore remarquer qu’on augmente 
la quantité de cet alcali 6c qu’on hâte fa pro- 
duélion , en même tems quon dérruit le char- 
bon, fi on y mêle de l’acide vitriojjque & quel- 
que corps gras , 6c qu’on poqffele tout au 
feu; cette deftruétion , en ce" cas , s’opère 
même dans les vaifleaux fermés , en raifon 
de la facilité avec laquelle l’acide vitriolique 
fe fai fit du principe univerfel ou inflammable > 
6c de la volatilité que tous deux acquièrent 
par leur réunion. 

Acidum sulphuris , acide du foufre. C’eft 
le même que l’acide vitriolique ; quelques- 
uns le nomment acide minéral fimplement 
dit. Cet acide , lorfqu’il fe dégage du foufre 
par les inflammations fouterreines , va s’unif 
à des terres , à des matrices métalliques, 6c 

Î 'iroduit ainfi différens minéraux & felsvitrio- 
iques. Voye% Acidum minérale. C etacide, 
foit qu’il provienne du foufre , foit du vitriol , 
eft d’un fréquent ufage en Chimie aufli-bieü 
que dans le laboratoire delà Nature. Ladéno- 
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imination A' acide terrejlre peut lui conveniry 
en ce qu’il fe rencontre le plus fouvent fous 
nos pieds, je veux dire dans la compofition de 
la plupart des corps denfes , fecs & folides du 
régné terrejlre , comme \ acide marin dans le 
régné aquatique j ÔC l’acide nitreux dans le ré- 
gné atmojphérique. Quant à ce qu’on nomme 
efprit fuljureux volatil ( ou acide fulfureux 
volatil ) , il ne diffère de notre acide terrejlre 
qu’en ce qu’il a entraîné avec lui dans ladiftil- 
lation une furabondance de phlogijlique ou 
& acidum pingue 3 laquelle lui eft étrangère & 
hors de la mixtion j aufli s’en évapore-t-elle 
aifément 6c en peu de tems , pour peu que cet 
acide foit expofé à l’atmofphere , & , après 
cette féparation , le réfidu eft de pur efprit de 
vitriol j ou acide foible de vitriol. C’eft de cette 
furabondance de phlogiflique > unie à l’acide 
vitriolique étendu d’eau , que tous deux ac- 
quièrent la plus grande volatilité ou dilatabi- 
lité, quoique cet acide pur ( comme on le 
fçait ) foit de lui-même fixe & le plus pefant : 
6c c’eft fur cette théorie qu’eft fondée la del- 
truétion , c’eft-à-dire , la décompofition des 
huiles , des corps réfineux , des matières char- 
boneufes, des métaux même quand on les 
analyfe par l’intermede de l’acide vitriolique. 

Acidum vitrioli, acide vitriolique ,* voy. 
Acidum sulphuris. C’eft le même. 

ACINESIA , gr. id. Constantia, Inva- 
ïuabilitas , Immobilitas, conjlance j inva- 
riabilité. Ce mot défigne dans Hippocr. 6c au- 
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très légalité parfaite des mouvemens du 
pouls } dans G al. il défigne le repos qu’il y a 
entre les deux mouvemens de fyftole & de 
dialtole : il fe dit encore du repos ou de la fi- 
xité , 6c immobilité ( des apopleéliques par 
éxemple , ) ou d’un homme interdit ou* 
étonné qui refte comme immobile ; on 
s’en fert encore pour exprimer la confian- 
ce des humeurs qu’on ne peut ébranler où 
purger. 

ACINETA, feu Immobilia , Immobiles 
ce qu’il eji difficile de remuer ; comme les hu- 
meurs qu’on ne peut déraciner ou évacuer « 
& dans le fens métaphorique, acinetus homo x 
homme entêté , obftiné dans fon fentiment. 

ACMÆUS, gr. ideft , Ætate vigens, un_ 
homme à la fleur de fon âge , ou qui jouit 
d’une parfaite fauté, 

ACME, gr. id. Vigor ætatis , Virilis 
ætas , l’âge viril > la fleur de l’âge ; les Au- 
teurs défignent encore, par ce mot > l’extrême 
dégré ou la force d’une maladie. , 

ACMO , dans quelques Auteurs * corail 
rouge. 

ACOE , gr. id. Auditüs, lé fens de P ouïe . 

ACOELIOS , gr. ( Gai.) id. Deventris * 
homme tellement exténué qu’il paroït fans ven- 
tre. 

ACOETOS , Mel , miel vierge oh le plus 
pur ^ celui qui coule de lui-même & fans ex- 


; 3^ ACO ACO ; 

preflîon * qui par conféquent ne fait aucun 
fédiment. 

ACONE OPHTALMICA ( dans Gai. ÔC 
autres ) ; eft , félon nous , la matière limo- 
neufe très-fubtile qui s’amalTe fous la meule 
du Coutelier. On la nomme encore Aconion. 

ACONION , gr. lijfe 3 poli , qui n’a pas 
d'inégalités à fa fur j ace ; ainli il doit ligni- 
fier dans Hippocr.{ lorfqu’il traite des reme- 
des deftinés aux yeux , ) ou le limon provenant 
de la meule du Coutelier, ou une efpece de 
collyre fec deftiné aux yeux , ufité chez les 
Anciens , compofé de corps folides métalli- 
ques ou pierreux , qu’on a alcoolifés ou atté- 
nués par le moyen du porphyre , du caillou , 
ou autre pierre dure. Acone , lignifie préci- 
sément caillou , pierre dure 3 pierre à aiguifer. 

On fe fert en Pharmacie de porphyres ou au- 
tres pierres à broyer, 8c qui font beaucoup 
plus dures que le marbre , pour atténuer les. 
ïiibftances minérales tant pierreufes que mé- 
talliques. La fanguine , la feorie de cuivre y 
ôc autres matières femblables , qui compo- 
jfoient les collyres fecs dont traite Hippocrate , 
ne font pas de nature à être préparées dans 
des mortiers à piler : ce n’eft qu’en les broyant 
à force de bras 8c allez long-tems, qu’on peut 
les atténuer , comme il convient , pour être 
enfuite employées dans les maladies des jeux. 
Fcefus j Gorr&us 3 ( 8c tous ceux qui ont 
ignoré ces particularités qui tiennent à la pra- 
tique de l’Art , ) ont été embarralfés dans la . 
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fignification du mot A cône , & l’ont rendu 
par mortier j ce qui efl contraire au fens & Hip- 
pocrate. Voyc{ Did. univerfel de James 3 tra- 
duit in-fçl. tom. I j p> 332. 

ACOPA PHARMACA , gr. remedes qui 
délaffent ou qui guérijjent de la fatigue ; tels 
que certaines pomades ou linimens dont on 
frotte les jointures. 

ACOPIS , ( P lin. ) forte de pierre précicufc. 

ACOPOS ; gr. ( P lin. & Diofcor . ) eft une 
plante qui a la vertu de délafler. Nous croyons 
que c’eft ïanagyris de C. B. & de Tournefort. 

ACOR , id. Aciditas , acidité 3 aigreur 3 
voye £ Acescentia. 

ACORITUM VINUM , ( Diofcor. ) vin 
médicinal j fait avec la racine d’acorus. 

ACOUSTICA , gr. feu Ad auditum per- 
tinentia , acouftiques j ou contre les mala- 
dies de V oreille ; on connoît par les pharma- 
copées les baumes acouftiques , les huiles 
acouftiques, &c. 

ACRA, feu Extremitates ; ( Gai. ) font 
les diverfes extrémités du corps. En Botani- 
que , ce font les pointes ou les fommités des 
plantes. 

ACREMONI, gr. id. R ami pr^cgrandes» 
les fortes branches ; celles qui partent du tronc 
de l’arbre. 

ACROCHEIR, gr. id. Summa MANÛs.Ce 
terme lignifie X extrémité de la main dans les. 

Ciij 
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Auteurs anciens , chez lefquels le membre en* 
.tier j (que nous divifons en main , bras ôc 
avant-bras , ) fe nommoit Amplement la 
mal n > cheir ; & .l'extrémité de ce membre , 
laquelle chez nous s’appelle main 3 étoit nom- 
mée en latin fumma manâs j & en gr. acro-r 
cheir. 

ACROMIUM , gr. lat. de fr. de même , 

V éminence de l 3 épaule. 

AÇROMPHALON , Umbilicus, / c / zo/h- 
bril j où plutôt le milieu du nombril. . 

' ACROPOSTHIA, ( Hippocr .) feu Su m- 
ajum præputium , C extrémité du prépuce ; 
cette portion qu’on enleve dans la circonci- 
fion des Turcs , des Juifs , &c. 

ACROTERIA , ( Hippocr. ) le$ extrémités 
du corps ; telles que la tête , les pieds , les 
'mains. 

ACSUO , corail rouge ; félon Jonhs. 

ACTE , gr. Sambucus lat. fureau. Gra- 
na actes, baies de fureau. 

r ACTÆUM OLEUM, vel Actelæon, icj. 

-SAMBticiNUM oleüm , huile de fureau. 

ACUENS , perçant 3 Jlimulant, pénétrant j 
qui divife qui aiguife. Acuentia pharmac. 
remedes deuans ; font les matières qui, ajou- 
tées à d’autres plus foibles , en augmentent 
la vertu , ou leur donnent plus d’aétion. Le fel 
marin fait auili l’office déacuant > lorfqu’on le 
-mêle avec des plantes, des bois aromatiques ? i 
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«dont on veut tirer l’huile par diftillation ; il 
fert encore , dans ce cas , à avancer la macé- 
ration , 8c à empêcher la putréfa&ion donc 
les matières aqueufes l'ont fufceptibles : il y 
a des fels , des rélines qu’on emploie avec 
d’autres remedes pour. aiguifer ceux-ci 8c en 
augmenter la force.- *■ 

ACUREB, feu Vitrum, le verrez ' 

ACUSTICA , açoujliques ; voye\ Acous- 

TICA. 

. ACU$TO, id eft, Nitrum, le nitre. 

ADAM PHILOSOPHICUS , { Alckim. ) 
mercure des Philofophes. ■' . • 

ADARIGO , vel Âdarnech Pbtpimene. 

ADEC , Lac açetosum. 

ADEMONIA ÿ gr. fc. Mgeror ingens ^ 
Animi gravis anxietas, chagrin extrême, 

ADEPHAGIA, gr. adéphagte ou voracité 3 

appétit qui ne peut fe rajjajier, . X 

» /. 

ADIARRHÆA , ( Hippacr. ) fc. Exgretio-» 
num retentio^ Inhibitio , rej'errement * 
conjlipatiun 3 ou autre rétention quelconque, 

» i ( 

ADIBAT , le. ’Mercurius , mercure, 

\ - 

ADMISURAB, fc. Terra, la terre, 

ADNATA TUNICA , feu Agnata auc 
ALBA tunica , enveloppe externe de l’œil 
appellée vulgairement conjonctive. C’eft une 
membrane très-délice , dont une portion cou- 
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vre la furface interne de la paupière elle le 
replie vers le bord de l’orbite, & couvre de 
Ton autre portion le devant du globe de l’œil ÿ 
çlle forme , avec ce qu’on appelle la tunique 
tendineuje j le blanc de l’œil. . ^ ' 

, ADOS , eau ferre'c..j iqu. dans y laquelle on 
éteint un jer rougi au Jeu. j ; „ - 

AD PONDUS OMNIUM, autant pefanc 
que tout le rejle j fe trouve fouvent dans les 
Formules de Medecine , & lignifie que le re- 
mede , écrit avant ces mots , doit leul pefer 
autant que toutes les autres drogues enfem- 
ble prescrites dans la meme formule. 

Exemp. Rhubarbe, racine de Brelil, quin-* 
quina , de chaque un grps. Le tout pulvé- 
ri'fé. 

Sirop d’abfynthe , ad pondus omnium . 
t Cela fignifie qu’il fautemplûyer , pour faire 
ce mélange , trois gros de firop, pour éga- 
ler le poids des trois gros de poudres pref- 
«rites plus haut. V " 

ADRAM , fel gemme f " x 

' » •• r , ( v - 1 a m 

" ADRIANUM ; compofition pharmaceuti- 
que , ainfi nommée d 'Adrianus , Empereur , 
qui en eft l’auteur. On l’employeit dans les 
maladies de la tête ÿelfô eft décrite dans l’an- 
tidot. de Nicolas , oper. -Mcfue ^ in-fol. Elle 
n’eft plus d’ufage. “ ‘ « '* 

' ADS AM AR , urine. ; : 

ADSTRICTORI A , lèu Styptica j voye% 
Adstring^ntia qui fût * J ' 
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r ' ADSTRINGENTIÆ , Adstrictoaia , 
Styptica , ajiringens ou Jlyptiques ; font le$ 
remedes qui arrêtent le cours immodéré des 
humeurs , fans doute , en fortifiant les fibres 
ou en les reflerrant , foit par la partie ter- 
reufe ( qui abforbe une portion de l’humidité 
fuperflue , ou de l’acide furabondant par le- 
quel ces humeurs pêchent , ) foit par la par- 
tie faline tonique que ces remedes contien- 
nent , qui agit immédiatement fur les foli- 
des & en rétablit le refiort : ces remedes font 
en très-grand nombre plus puiflans lesun9 

Î |ue les autres, aufli ne doit on s’en fervir que 
ous la conduite de gens expérimentés. Il y a 
diverfes formules de poudres ajiring entes 
décrites dans les pharmacopées , des opiates , 
des pilules , des tifanes aftringentes , 8cc. Les 
Amples préparations de terre figillée , de ter- 
res bolaires purifiées , 8c autres foffiles mar- 
tiaux , les racines de biftorte , de confoude , 
l’écorce de frêne, la fleur de grenadier 8c l’é- 
cqrce de fon fruit, la femence du fumach , 
du plantain , du cynorrhodon , les feuilles 
d’Alchymille , de plantain , le fuc d’acacia, le 
fang de dragon , le cachou , la plûpart des 
baumes naturels ou réfineux privés de leur 
huile par une longue ébullition avec l’eau , 
les terres animales privées de leur huile 8c des 
autres principes aétifs , enfin quelques miné- 
raux martiaux 8c autres s’emploient félon les 
circonftances ; on ne peut être trop circonf- 
peél fur les préparations foit de plomb , foie 
d’alun 8c de vitriol , quand on les adminiftr» 
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intérieurement. L’éleéfcuaire , connu dans les 
pharmacies fous le nom de diafcordium fra- 
çnjl. j eft un des plus fouverains aftringens &c 
des plus utiles en Médecine , fur-tout dans les 
diarrhées, & après l’ufage des remedes géné- 
raux & des purgatifs appropriés } car on voit 
journellement périr des malades ( grands & 
petits) par l’ufage abufif des meilleurs médi- 
camens, adminiftrés au hafard& fans confeil. 

Autre électuaire antidyfentérique aftrin- 
gent peu connu. 

Prenez : racines de fymphitum , de biftor- 
te , de chaque trois onces. 

Réglifle, une once. 

Plantain fec, coquelico , rofes rouges on- . 
glées, & fcordium féché entre deux papiers , 
ae chaque une once. 

Mvrtnilles , & graine de fumach , de cha- 
que nx gros. 

Le tout choifi & concafifé bien menu ( les 
racines fur- tout ) , fera jetté dans cinq livres 
d’eau ferrée bouillante , & dans un pot de 
terre couvert qu’on lailTera fur les cendres 
chaudes jufqu’au lendemain, pour le pafler 
çnfuite avec forte expreflîon. La liqueur cou- 
lée & retirée à clair, puis mêlée avec quatre 
livres de fucre commun ou gras , fera cuite à 
une confidence plus forte que celle des firops 
ordinaires, & dans un vaijfeau de terre. 

Suit la poudre qu’on doit y ajouter pour 
faire un éleéluaire f. 1. 

‘ Extrait fec de cachou, corne de cerfcalci- 
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née au blanc , corail rouge , de chaque deux 
onces. 

Sang de dragon bien haut en couleur, terre 
Sigillée , gomme du fénégal , mufcades , de 
chaque une once. 

Bol fin trois onces. 

Maftic du Levant , myrrhe en larmes , fuc* 
cin & opium fec &c pur , de chaque trois gros. 

On doit donner à cette compofition allez 
de folidité pour la garder fans quelle fe cor-» 
rompe. C’eft la même loi pour prefque tous 
les autres électuaires liquides, 

Quant aux Jlyptiques deftinés à l’extérieur , 
on peut les choifir dans les diverfes fubftan-r 
ces dont nous venons de parler , & fur-tout 
dans les matières martiales , alumineufes ou 
vitrioliques , foit pulvérifées, foit difi'outes 
dans des liqueurs appropriées ; telles que le 
vin, le vinaigre, l’efprit de vin, l’eau vul- 
néraire, &c. 

ÆGROCERAS, dans Hippocr. & autres, 
fignifie fenu-grec , femence ufuelle. 

. ÆGYPTIACUM , tgyptïac ; compofition 
de pharmacio , ainfi nommée parce quelle a 
été , dit-on , inventée en Egypte. C’eft une ef- 
pece d’onguent déterfif aftez puiflant , en rai- 
ion de l’acide concentré qui y entre. Il mon- 
difie promptement les ulcérés fordides , la 
defcription s’en trouve dans toutes nos phar- 
macopées. Ce n’eft pas , proprement , un on- 
guent, puifqu’il n’y entre aucune matière 
graflTe. ' \ 
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• ÆLUROPUS , gr. lat. Hispipuia , pied 
chat ; plante ufitée. 

ÆREOLUS, feu Chalcvs t poids des An- 
ciens , qui équivaut à deux grains. 

AER , Vair. C’eft le fluide le plus hétéro- 
gène de tous ceux qui nous font connus, puif- 
qu’il eft compofé de tous les autres & entre- 
tenu par l'évaporation continuelle, de des 
débris de tous les corps fublunaires. Les corps 
aqueux font ceux qui fournirent le plus ae 
matière à l’air , parce qu’ils font les plus mo- 
biles & les plus difpofés à l’évaporation. Si la 
mer Mediterranée leule fournit ( comme il eft 
conftaté par des expériences exa&es i ) dans 
un feul jour d’Eté , à l’aide du foleil &c des 
vents , au moins quatre milliards de muids 
d’eau qui s’élèvent en vapeurs dans l’atmof- 
phere : fi , dans le même efpaçe de tems , il 
s’exhale au moins le poids de quatre à cinq 
livres d’eau du corps de l’homme fain , félon 
le calcul de Sanclorius 9 ( pour ne rien dire 
du refte ) à quelle quantité pourra-t-on éva- 
luer les exhalaifons , les vapeurs de toute ef- 
pece, que tous les animaux enfemble , les 

1 >lantes , toutes les mers , les rivières , les 
acs , les étangs , les fontaines , &c. fourni- 
ront par jour de matière à l’atmofphere ter- 
reftre. Nous penfons toujours , comme nous 
l’avons dit dans nos Cours publics , qu’il faut 

( i ) Voye\ les Tr an factions philofopbiqucs j la 
Statique des végétaux , fcc. 
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exa&ement diftinguer les termes à’ air &£ 
d'atmofphere 3 qui font fouvent confondus 
par les Auteurs qui en ont traité \ l’ atmos- 
phère eft comme le vafe qui contient, & l’air 
eft la matière contenue. Larmofphere ter- 
reftre eft le réceptacle de tous les corps fublu- 
naires , peut-être même des corps lunaires y 
atténués au point d’y garder l’état de fluidité 
vaporeufe. Les corps même les plus folides 
& les plus fixes ne font pas exempts d’atté- 
nuation ou de divifion foffifante , pour être 
clevés enfuite fous une forme invisible dans 
ce cahos univerfel* & y être continuellement 
entretenus en mouvement par l’agent univer- 
fel ou le principe du mouvement ( quel qu’il 
ibit), foit qu’on le nomme matière fubtile 3 
matière éthérée , principe du feu 3 efprit uni- 
rerfef ou autre : de-li fuit une conféquence 
certaine, c’eft que le fluide qu’on appelle air 3 
eft, comme je l’ai déjà dit, le plus hétéro- 
gène de tous , & que c’eft en même tems l’eau 
qui en forme la plus confldérable partie , puif- ’ 
que tous les autres corps fecs & folides , ou 
pulvérulens , réunis enfomble , qui fournif- 
fent de leur part à ce cahos univerfel , ne font 
rien en quantité, en divisibilité , en ténuité , 
en volatilité , en rarefeibilité , comparés à 
l’eau : nous en appelions à toutes les expé- 
riences des plus grands Physiciens , de Tori- 
celli j de Guerick 3 de Boy le y de Mario ttc y 
de Kruquius > de Halles 3 & fur- tout aux Phy- 
ficiens de la clafle des Chimiftes , atix Stahl , 
aux Geojfroi é aux BOuldw > aux B ouf de Un t 
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aux Lemeri 3 à Meffieurs Duhamel Rouelle 
Macquer 3 &c. Si on veut bien fe donner la 
peine ( comme je l’ai prife moi-même ) de. 
rapprocher tous les faits relatifs à l’air & a 
l’eau, qui ont été rapportés ou confignés dans 
les écrits de ces hommes fçavans, y joindre 
les nouveaux réfultats des expériences du cé- 
lébré Abbé Noliet que nous avons fous le9 
yeux, & que cet Auteur a fçu mettre à la por- 
tée de tout le monde ; on trouvera aifément 
dans l’eau feule , réduite en vapeurs plus ou 
moins atténuées ( c’eft-à-dire , mife en mou- 
vement par plus ou moins de feu , ) toutes les 
çaufes ,& des explications fatisfaifantes des 
effets ou des propriétés qu’on attribue vague- 
ment à l’ air 3 fans convenir de ce qu’on doit 
\ entendre par ce mot ; on verra que la rarefci- 
bilité qu’on attribue à l 'air 3 n’eft rien en com- 
paraifon de celle de l'eau , ou plutôt qu’il ne 
refte de dilatabilité à la matière aérienne 
qu’autant qu’il en appartient à l’eau réduite 
en vapeurs ; que le plus ou le moins d’atténua- 
tion de ces vapeurs fait Sc conftirue le plus ou ' 
le moins de rarefcibilité, qu’on reconnoît dans 
les expériences auxquelles on foumet la ma- 
tière aérienne; que la pefanteur de ce même 
air j eft principalement ( pour ne pas dire to- 
talement ) due au rapprochement ou au plus 
ou moins de conderifation des vapeurs aqueu-. 
fes ; que l’impoflibilité d’établir un vuide 
parfait , foit par la machine pneumatique , 
foit par tout autre inftrument , s’enfuit nécek 
fairement tant de la préfence , de la mobi- 
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litc , & de l’a&ion continuelle du feu , ( exif- 
tence qui fera toujours indifpenfable comme 
principe & caufe effentielle du mouvement, ) 
que de la pefanteur énorme de route la marte 
atmofphcrique , qui tend toujours à s’entre-* 
tenir dans l’équilibre qui lui appartient, qui 
y tend , dis-je, non pas feulement par ion 
propre poids , mais par l’effet continuel &c 
le mouvement du feu; que les explofions, la 
fraéhire des vaiffeaux, & la rupture de toutes 
les barrières qui s’oppofent au partage des va- 
peurs dans nos opérations de Chimie , & 
principalement dans la diftillation des corps 
durs, ( tels que les bois, les cornes , les os des 
animaux , ) font toujours proportionnées 
dans leurs effets à la force du feu qui les dé- 
gage de la texture de ces corps , & à l’état de 
compreflion & de folidité où étoit l’eau dans 
la compofition de ces matières. Je parte fous 
rtience l’acide, l’huile, (qui font autant de 
compofés aqueux , ) & les fels volatils que la 
même aéfcion du feu forme & charte en même 
tems fous un état vaporeux , & qui font tel- 
lement dilatés qu’il n’y a aucuns récipiens 
affez grands pour les retenir tous; ce qui 
nous contraint d’en facrifier une bonne partie 
par l’iffue qu’on pratique à ces vaiffeaux : tel 
eft le prétendu air qui eft entré dans la mix- 
tion des corps naturels. C’eft cette même ma- 
tière aérienne qui fe raffemble en gouttelet- 
tes d’eau , au bas du récipient de la machine 
pneumatique , dans les expériences que ten- 
tent nos Physiciens fur la matière de l 'air. 


/ 
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C’eft ce même principe aqueux , condehfc 8c 
fixe dans le falpètre 8c dans le fbufre , qui 
opéré par fa grande dilatabilité les effets ter- 
ribles qu’on recOnnoît dans la poüdre à canon , 
principe que le vulgaire appelle air j 8c re- 
garde encore aujourd’hui comme un Erre in- 
connu & indéfini. Voyez Stahlj Juncker j &c. 
L’ 'étude de ces Auteurs 8c les examens chimi- 
ques ultérieurs pourront achever de conver- 
tir les incrédules fut la nature de Ydir 3 8c ti- 
rer les Phyficiens de bien des embarras , 8c 
des recherches inutiles fur les effets de cette 
matière. 

ÆREOMELI, aut Drosomeli , forte de 
manne liquide , gluante , brune , dont les 
Perfans 8c les Afiatiqües font grand négoce ; 
elle eft d’ufage chez les Indiens 8c les Egyp- 
tiens. L’induftrie des Droguiftes l’a rendu plus 
commune en France qu’on ne fe l’eft imaginé 
jufqites ici , 8c , à fon défaut, ils fçavent em- 
ployer le miel. 

AËROSIS , Aeratio , Aerificatio. Les 
Auteurs de Médecine délïgnent par ces noms 
le dégagement de la plus fubtile portion des 
fluides & fut-tQutdecelledufang, qui, par 
l’effet de la chaleur naturelle, s’en fépare fous 
une forme halitueufe ou en vapeurs , 8c fe 
confond , fans doute , avec la matière aerien- 
ne que les animaux refpirent ; ce qui pro- 
duit 8c répare continuellement ce qu’on ap- 
pelle efprits animaux . On peut déduire de 
ccci l’explication d’une des parties les plus 

effentielles 
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èlîentielles de 1 économie animale , & des 
cauies d’une infinité de maladies, de leur 
progrès , Sc des remedes qui y font propres. 

ÆRUGO , rouille ; fe dit, dans les Au- 
teurs anciens , non-feulement de l’airain , 
mais des autres métaux qui fe décompofent à 
l’humidité. Erreur de la part de ceux de nos 
Auteurs modernes qui rendent toujours coni- 
tamment le mot erugo par verd-de-gris . 

ÆSCULUS , ( Plin.) efpéce de chêne dont 
les Anciens mangeoient le gland. 

ÆS POLOS UM , cuivre pur , ou notre 
cuivre de rofette. 

ÆSTUARIUM , étuve 3 où l’on fait fécher 
lentement , ou évaporer l’humide d’une plan- 
te, d’une liqueur laline , ou autre matière. 

ÆS USTUM , cuivre brûlé 3 cuivre calciné 
avec le foufre & un peu de fel marin. 

ÆTATULA, diminutif d’ÆTAs, l'âge de 
t enfance. 

ÆTHER , gr. Aither , lignifie , eh Chi- 
mie , la partie la plus volatile d’une liqueur 
fpiritueufe inflammable , telle que l 'efprit-de- 
vin. ^byqrles Elémens de Chimie de M. Mac- > 
quer ; la Dilfertation fur X&thcr par M. Bau- 
me'. Ce mot eft encore employé dans plufieurs 
Auteurs de Phylique , fans qu’on foit d’accord 
fur fa lignification. 

ÆTHEREA , éthérés. Divers médicarnens 
font ainli nommés à raifon de l’expanfion ou 

D 
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de la volatilité dont ils font fufceptibles j on 
dit , en Pharmacie , liqueurs étherées y huiles 
éthérees y c’eft-à-dire, les huiles etfentielles 
extrêmement pures, ou atténuées par des rec- 
tifications répétées. 

ÆTHIOLOGIA , Ethioloeie. C’eft l’expli- 
cation des caufes , ou la railon d’une chofe 
qui arrive , d'un phénomène qui fe préfente } 
pur exemple y l’explication des caufes d’une 
maladie & des accidens qui l'accompagnent ; 
l’explication 8c les raifons de ce qui le palfe 
dans une opération chimique. 

ÆTHIOPS , Æthiopicus pülvis ; eft en 
général une poudre noire , ou de la couleur 
des Ethiopiens. On trouve dans les pharmaco- 
pées, fous ce nom, différentes compofitions , 
telles que Yathiops minéral , compofé de fou- 
fre 8c de mercure, Y&thiops martial y Y&thiops 
antimonial. On donne , dans le Di&. univ. de 
Médec. in-fol. 8c dans un excellent ouvrage , 
traduit de l’anglois en françois eij 1741 , lous 
le titre d 'Obfervations de Médecine de la So- 
ciété d’Edimbourg, 8c ailleurs, le nom d’<e- 
thiops blanc y ou mercure alcalifé y à une com- 
pofition de mercure 8c d’yeux d’écrevifies , ou 
de mercure 8c de fucre unis par la trituration. 

Ces diverfes poudres mercurielles ( fucrée , 
cancrée, nitrée,) qui font légèrement grifes, 
ne peuvent être nommées tthiops y fans con- 
fondre les dénominations , 8c augmenter 
l’obfcurité des termes. Le nom de mercure al- 
califé leur convient encore moins. Voye\ ( 
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&Alt. On peut les appeller mercure alcoolifé 
avec le fucre ou avec les yeux d’écrevifies , ou 
Simplement , nier cure fucré } cancre nitrèi 

AFFIDRA , efpéce de cérufe. 

AFFION , eft , dans quelques Auteurs * 
\' opium. G’eft aufii le nom d’une pâte, ou d’u-" 
ne efpéce d eleCtuaire , dont on ufe dans les 
i Indes orientales pour exciter à l’amour & à la 
férocité j ['opium en fait le principal ingré- 
dient. 

AFFORMÀS , aut Vitrum , verra 

AFFRENGI , minium 3 plomb calcine au 
rouge , ou autre matière minérale de cette 
couleur. 

AFRAGAR, verd-de-gris j ou autre rouille 
de métal. 

AGALACTIA , privation de lait 3 ou dé* 
faut de lait dans une nourrice . Ce mot défigne 
aufli fevrage. 

AGALLOCHUM , Agalugen , LignuxT 
aloès , bois d 3 aloès. Voye\ Xyloaloes. 
Les Auteurs Arabes le nomment encore aga- 
lugï. Frid. Hoffman 3 & autres , mettent en 
queftion fi notre bois d’ aloès eft le même 
que celui des Anciens : quoi qu’il en l'oit , di- 
vers bois aromatiques de l’Inde fuppléent au 
défaut du vrai bois d.' aloès. V oye\ le Diction- 
naire des drogues d ëLemeri. 

AGALUGEN, bois d* aloès. 

ÂGAR , défigne une chaux. 

t> ij 
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AGATHON, ( Hippocrdt. ) ce qui nous ejl 
propre 6* bon 3 ce qui s accommode a notre tem - 
pérament ou à notre conflitution . 

AGGREGÀTA, aggrégés. Voy<t\ l'article 
ci-après. Ce terme eft trcs-ufité dans l’école 
de Stahl. Il faut bien diftinguer les termes 
d aggregatum &: compojitum dans Becker 
Stahl j 6c autres Ecrivains qui les ont em- 
ployés. La lignification en ell très-différente , 
quoiqu’on les ait fait fynonymes dans le 
Dictionnaire umverfel de Médecine , in-fol. 
tome i , pag. 550, en rendant le mot aggre- 
gatum par celui de compojè j ce qui exigeoic 
une explication autre que celle qu’on y a 
jointe j il eut été néceflaire de réunir au mot 
aggregatum ceux de mixtum 6c de compojitum 
pour faire fentir la lignification de chacun , 
ou en traiter féparément j la fcience phyfique 
des corps gagne beaucoup dans la diftinétion 
de ces trois mots différens. V oyc\Stahl j Junc- 
her , 6c autres. 

AGGREGATIO , aggrégation amas oti 
réunion de parties quelconques en un feul 
tout, ou en une malle. C’eft une qualité com- 
mune à tous les corps j 6c , à raifon de ce , les 
Auteurs les nomment aggrégés aggregata j, 
fans avoir aficun égard à leur nature , ni à 
celle des principes dont ils font compofés. 
Ainfi on détruit ['aggrégation en coupant , 
en divifant , ou en atténuant ces corps ; &£ 
chaque portioncule , fi fubtile qu’on la fup- 
pofe , coplerve la meme compojition 3 ou plu- 


Digitized by Googl 



AGN AGR jî 

tôt les memes principes qu’elle avoit avant 
d etre féparée , ( à la quantité près ) il n’y a que 
X agrégation qui foit changée ou rompue ; 
ainli les termes aggrégaüon &c compojîtion 
ont , en Chimie , une lignification très-dif- 
férente. 

AGNATA TUNICA , voye^ Adnata , 
meme lignification. 

AGNINA MEMBRANA, fynonymed’^/7z- 
r.ios. 

AGOMPHIASIS, aut Gomphiasis , gr. 
lat. le relâchement ; ou plutôt X ébranlement 
des dents 3 ( fur-tout des molaires , ) pour le- 
quel on emploie les vulnéraires doux Ôc légè- 
rement ftyptiques , tels que l’infufion de rofes 
rouges , ou celle de balauftes dans le vin , le 
miel rofat, les dentif tiques , foit en poudre, 
foit en opiate. 

AGONE , fc, Hyosciamus , jufquiame 3 
plante connue. 

AGONOS , fc. Sterilis , Jlérile , ou qui ne 
donne pas du fruit. Ce terme eft ufité en Bo- 
tanique & en Zoologie . 

AGRIA, Agrios , gr. lat. Agrestis , aut 
SylvEstris , fauv âge , ou fans culture _> qui 
croît dans les bois ; il y a beaucoup de corps , 
en Botanique , ainfi furnommçs dans les Au~ 
teurs tant grecs que latins, 

AGRIPALM A , aut C ardiac a , plante cor- 
diale 3 très-différente , à tous égards, de h 
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matricaire ; c’eft fans doute , par inattention , 
qu’on les a confondues. Voye % Diât. uniy. de 
Méd. in fol. vol. i. pag. 543. 

AGUL, ( /. B.) arbrifleau épineux, en 
Perfe , en Arabie, qui produit une manne 
grainue femblable à la nôtre. 

AGYNOS , gr. Agnus castus , en latin 
comme en françoisj il eft connu en Botani-t 
que. Ce mot lignifie encore célibataire 3 ou 
qui fe palTe du commerce des femmes, 

AGYRTA , gr. Circumforaneus Me-? 
meus , bateleur 9 charlatan 3 colporteur de dro-> 
gués j ou pharmacopole ; tous ces termes fç 
prennent toujours en mauvaife part. 

AH AS , arab. Cuprum » Æs , le cuivre . 

AHIUS , fel fojjile, 

AHUSAL, fignifie foit Xarferùc 3 foit lç 
foufre. 

AJARAZAT, le plomb. 

^IGIROS , Populus arbor , peuplier. 

AISTHEMA , gr. Aisthesis , Sensus 
Jens ; on connoit le fe ns auditif, l’oculaire , 
ôc les autres. Ce mot dé ligne aulli quelquefois 
l’a&ion même du Jens 3 je veux dire , le fen- 
timent 3 fent-iendi aclus. 

AI 5 THETERIUM , gr. lat. Sentiçndi 
înstrumentum , /* inflrument des fenfatior.s 4 
le point de réunion de tous nos fens , le lieu 
$Tqù partent nos jugemens , nos idées. C’eft ce 
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qu’on nomme communément le Jiégedel’amc « 

AITMAT, aut Stibium , antimoine , 

AITRUAD, arab. antimoine. 

AJUGA, aut Arthritica,Chamoepitys, 
qu ivette ; plante très-ufitée dans la goutte. 

AIZOON, gr. AEIZOON, quafi Semper, 
vivum y il y a des joubarbes & d’autres plan- 
tes vivaces , ainfi nommées parce quelles vi- 
vent toujours j ou quelles font vertes en tou-- 
tes faifons. 

AKIBOT, Sulphur , foufre. 

AL , particule arab. qui eft fouvent jointe 
à un autre mot pour en augmenter la lignifi- 
cation , c’eft-à-dire , pour exalter ou augmem. 
ter la valeur de la chofe dont il s’agit , com- 
me dans les mots Alcali, Alchimie, &c. 

AL ABARI , Saturnus , te plomb . 

ALAÇAB , Sal ammon. , fel ammoniac. 

ALÆ , les ailes , c’eft-à-dire , les parties 
latérales , les éminences ; ainfi on dît , en 
Anatomie, aU narium^les ailes du nez ; al a 
aurium j les éminences des qreilles, &c. 

ALAFI , fel alcali » 

ALAFORT, mêmefignif. que le précédent» 

ALAFREG , efpéce de cérufe. 

ALAHABAR , plomb calciné. 

ALAMBICUS , voyei Alembicus, 
MARTAR* cuivrç brillé y 

DW 
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ALASALET, fiel ammoniac . 

ALASTROB , chaux de plomb, 

ALATAN, Lithargyrium , litharge . 

ALAURAT , flirre félon lluland. 

ALBADARA, arab. ojfelet du pouce dans 
l’articulation avec le métatarfe, 

ALBAGIAZI , arab. I’oj facrum. 

ALBAMENTUM, blanc d’œuf ; voye\ Al- 
bumen ovi. 

ALBANUM y fel d’urine. 

ALBARAS , arfeniç. 

ALB A TERRA , en Alchimie , eft la pierre 
du grand œuvre , c’eft-à-dire , le compofe de 
mercure & de foufre des Alchimiftes. 

ALBERAS , aut Staiuiysagria , gr. lat^ 
Jlaphyfaigre 3 herbe aux poux. 

ALBETON , feu Calx viva , chaux vive. 

ALBIR , réfine ou baume qui découle de 

l’if. 

ALBOT , feu Crucibulum , creufet. 

ALBOTAR, Albuhar, cérufe. 

ALBOTIM, Albotai , Albotra, Al- 
BUHen , Altilibat , térébenthine . 

ALBUM GRÆCUM, Album canis , feu 
Stercus canis, gr. Cynocoprus, fiente de 
çhien. Les Médecins qui en ont écrit lui attri- 
buent une vertu digeftive & réfolutive \ ç’eft 


Digitized by Googli 



ALB ' ALB 57 

pourquoi ils la font appliquer extérieurement 
dans la fquinancie, 

ALBUM NIGRUM , crotte de fouris. 

ALBUM RHASIS, onguent blanc de Rha * 
fes Arab. C’eft un antiphlogiftique 8c defticà-n 
tif doux fort ufiré. Voye\ les pharmacopées. 

ALBUGINEA OCULI MEMBRANA, la 
membrane albuginée ou blanche . C’eft elle qui 
avec la tendineufe forme le blanc de l’œil ; 
on la nomme aufli conjonclive. Voye\ Ad- 
nata. 

ALBUMEN OVI , Candidum ovi , feu 
Albamentum, blanc d'oeuf.. C’eft une lym- 
phe gélatineufe, collante, quidiftére des mu- 
cilages 8c des autres gelées, en ce que , loin 
de fe liquéfier 8c de s’étendre dans l’eau bien 
chaude , elle s y coagule , ou s’y durcit mê- 
me avant que l’eau foit bouillante \ 8c c’eft 
en r^ifon de cette. coagulation, qu’elle opéré 
la clarification des liqueurs falées ou fucrées , 
telles que les firops , les fucs de plantes 8c 
autres. Le blanc d’oeuf s’étend ou fe diflout 
d’abord dans ces liqueurs aepeufes, puis fe 
coagqle à mefure quelles s’échauffent fur le 
feu : toutes les parties du blanc d’oeuf qui font 
étendues forment , en fe liant enfemble , une 
efpéce de filet ou de nappe , qui, en gagnant 
la furface du fluide , y emporte avec elle les 
parties grades , terreufes , 8c autres impure- 
tés avec lefquelles elle s’eft réunie , telle eft 
l’ethiologie de çette clarification \ quelque- 
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fois aufli une portion de ces hétérogénéité* 
fcparées nage dans la liqueur , & va fe préci* 
piter au fond. 

ALCAHEST , voyez Alkaest. 

ALCAFIEL , Stibium , antimoine « 

ALCALI , voyez Alkali. 

ALCEBRIS , voye% Alçubrid , foufre , 

ALCHARIT , argent vif , ou mercure. 

ALCHERMES , aut Alkermes , confec- 
tion alkermes. C’eft une compofition cardia- 
que , ou une efpéce d’éleéhiaire fortifiant, 
décrit dans les pharmacopées. C’eft une des 
quatre grandes compofitions qu’on appelle 
foraines j parce qu’elles fe colportent & fe 
débitent dans les foires , fouvent au grand 
préjudice des malades } c’eft un ancien ufage 
qui n’eft pas encore aboli. 

ALCHIMIA , Alchimie , comme qui dir 
roit Chimie par excellence', fon objet princi- 
pal , réel ou non , eft la tranfrqutation des 
jnétaux. Voyez Al. 

ALCIMAD, antimoine t 

ALCOB,/c/ ammoniac. 

ALCOFOL, antimoine. 

ALCOHOL , voyez Alkohos» 

ALCONE , cuivre jaune , ou cuivre allié de 
fink. 

ALÇUBRID , Alcur , Aluzar , Alcv-» 
Î?iuth , font différens noms du foufrCy 
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ALEC , Alech , vitriol. 

ALECHARITH , mercure. 

ALEIJdMA, (gr.-lat.) Linimentum , Uni* 
ment. 

ALEIPHA , ( Hippoçr. ) huile ou autre Uni* 
ptent gras. 

ALELÆON, Alelàion , gr. huile fale'e , 
c’eft-à-dire , mélange d’huile & de fel bat-t 
tus enfemble, qu’on applique enfuite fur les 
tumeurs indolentes. 

ALEMBICUS, Alambicus, alambic , c’eft-? 
à-dire , yaiiïeau fupérieur aux autres , vafe 
par excellence. Voye% Al. Le mot ambix li- 
gnifie un vafe fingulier ; X alambic eft le vaif- 
fieau diftillatoire le plus ufité. Les Modernes 
nomment alambic le double vaifleau compo- 
fé d’une cucurbite & d’un chapiteau garni 
de fa gouttière. Il s’en fait de terre , de ver- 
te , d’étain , de cuivre, & même d’argent. La 

F remiere pièce , ç’eft-à-dire , la cucurbite , 
ainfi nommée parce qu’on lui donne fou-r 
vent la forme d’un fruit qui porte ce nom ; 
on la nomme aufli poire j ) fert à recevoir les 
matières fur lefquelles on doit opérer \ on 
couvre la cucurbite d’une autre piece, qui, 
pour cela , eft nommée chapiteau en latin 
capitellum lequel eft ordinairement de forme 
pyramidale, 8c eft garni intérieurement vers 
fa bafe d’une efpéce de gouttière , dans la- 
quelle fe réunifient les gouttes de liqueur. 
^ tnefure quelles fe çondenfent , pour coulçç 
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enfuite par un tuyau dans un autre vafe fépa- 
ré , qui , pour cet effet , y eft ajufté , 8c fe 
nomme récipient : prefque tous les anciens 
Ecrivains donnent le nom # alambic au feul 
chapiteau dont nous venons de parler. V oye £ 
Pestillatio. La cucurbite, contenant les 
matières , étant pofée fur le feu , l’humide 
s’en éleve fucceflivement en vapeurs qui font 
reçues dans le chapiteau _, où elles perdent à 
mefure leur chaleur, & fe rapprochent, ou fe 
condenfent, fous la forme fluide aqueufe, qui 
produit des gouttes & même un filet de li- 
queur qui tombe le long de la gouttière dans 
le récipient ; tel eft en général l’ufage de 1 ’a- 
lambic. Quelques Auteurs , d’après les Ara- 
bes, nomment cet infiniment alnabic , quant 
à ce qui fe nomme, dans quelques Ecrivains, 
alambic bouché ou chapiteau aveugle ; il eft par- 
ticulièrement affeéfé à la fublimation , & non 
à la diftillation. 

ALEMBROT, fel très-célebre chez les Al- 
chimiftes, qui varient entr’eux fur la matière 
ainfi nommée , mais dont les effets annon- 
cent toujours une fubftance faline vitrefcible 
& fondante , telle que nos alcalis fixes. 

ALEMZADAT ,fel ammoniac. 

ALEPHANGINÆ, Aloephanginæ pilu^ 
læ , pilules aromatiques qui font différem- 
ment décrites dans Mefué 8c dans Mynjicht j 
en voici la formule la plus approuvée ? 

Aloës fôccotrin, quatre onces. 

$ené oriental mondé, demi' once. 
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Ellébore noir , bien net , un gros & demi. 

Trochifques alhandal , fels cPabfynthe & 
de chardon bénit , poudres diamofchi & 
diambræ , fafran oriental , myrrhe en larmes 
nettes, maftic en larmes nettes, de chaque 
un gros 

Huiles eftentielles de cumin , de fuccirt 
rectifiées, de romarin & de camomille , de 
chaque iîx gouttes. 

Sirop de noirprun , quantité fufHfante pour 
faire la mafte. 

On donne ces pilules à la dofe de douze 
ues à foixante 
our. 

Il s’en trouve d’autres formules où il n’eft 
queftion que d’un extrait de diverfes fubftan- 
ces aromatiques dans l’efprit de vin , évapore 
en confidence de pilules , dans lefquelles la- 
locs eft le feul ingrédient purgatif , & fait la 
bafe de la compofition. 

ALEVRON, eft en général tout ce qui eft 
réduit en farine par le moulin ; mais ce ter- 
me fe dit plus fréquemment &c en particulier 
de la farine de froment. 

ALEXANDRINUM EMPLASTRUM , 
emplâtre alexandrin ; il eft attraétif & de cou- 
leur verte. V oye % Celfe , lib. y cap. iç. Si 
on veut compofer cet emplâtre, il faut pren- 
dre : 

Huile d’olives , huit onces. 

Bon vinaigre , une livre. 

Cire jaune, douze onces. 


grains au plus. 


grains , jufq 
une fois le i 
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Colophone pure , ou térébenthine forte- 
ment cuite , une livre. 

Scories de cuivre ou d’aes uftum , oliban , 
& myrrhe , de chaque une once. 

Alun de plume , & fel ammoniac, de cha- 
que une demi-once. 

On pourra , au lieu de fcories de cuivre * 
prendre dix gros de verd-de-gris bien fec. On 
Fait du tout un emplâtre félon l’Art. 

ALEXANTHI , verdet ou verd-de-gris. 

ALEXICACON , ( des deux mots grecs 
alexo , Opem fero, remédier guérir ; ka- 
koli , MaIum , mal ou venin , ) contrepoi - 
fon amulette qu’on porte fur loi pour l'e 
préferver du mauvais air. C’eft aufli, en gé- 
héral , tout remede antipeftilentiel , ou pro- 
pre à préferver de la contagion, &, en ce 
cas , il eft fyhoriyriie d’ALExiPHARMAcoN. 

ALEXIPHARMACUM , gr. lat. même fi- 
gnification que le mot précédent alexiphar- 
maque. C’eft tout ce qiti fe donne contre la 
morfure des bêtes venimeufes , même contre 
la malignité des humeurs dans les fièvres 
putrides , dans le pourpre , la petite vérole , 
& autres maladies contagieufes j tels font le 
baume de W'infguer j l’huile animale de Dip- 
pel j la liqueur volatile huileufe & alcaline 
de viperes , celle dé corne de cerf , l’alexi- 
pharmaque de Stahl j la thériaque célefte* 
V oye\ le mot Species alexipharmacæ. Il j 
a autant de variétés dans les alexipharma- 
$ues j que dans les maladies , les âges , les 
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iexes, & les tempéramens de ceux qui au-* 
roient befoin de ces remedes ) on peut , enf 
général , les diftinguer en Amples & en com- 
pofés. 

Les alexipharmaques Amples font princi- 
palement les racines d’angélique , d’afele- 
pias , de contrahyei va , de fouchet , de car- 
line, d’helenium, de ferpentaire, de di&am, 
de calamus aromaticus, &c. les bois d’alocs, 
de fadafras , de fantal citrin \ les écorces de 
citrons , d’oranges , de canelle , les femen- 
ces de bardane , de maniguette , d’ancolie' , 
de fefeli, d’ammi , d’angélique, de finapi ; les 
fleurs de di&am , de bureau , de romarin , 
d’œillet , de fafran , de ftæchas , de marrube 
blanc, de fchaenanthe * de pouliot des mon- 
tagnes : on prépare ces Amples , foit par infit- 
Aon , foit par pulvérifation , tant pour l’ufage 
interne que pour l’externe. 

Les alexipharmaques compofés font prin- 
cipalement l’oxymel , le vinaigre radical , di- 
verfes teintures , & effences aromatiques qu’on 
trouve dans les pharmacopées , le vinaigre 
thériacal , l’orvietan fin , la thériaque , le 
baume de Leiclour j le fel volatil de fuccin , 
l’alcali volatil de viperes , le vinaigre bézoar- 
dique dont la defeription fuit : 

Mettez dans fix livres de fort vinaigre , 
racines d’afclepias , d’impératoire, d’enula , 
d’angélique , & de zédoaire , de chacune une 
once & demie. 

Rue , fauge , feordium féchés , de chaque 
deux onces. 
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Baies de genèvre féchées , une once. 

Ecorces minces de citrons récentes , deux 
onces. 

Faites infufer le tout plufieurs jours dans 
une cruche bien bouchée } puis filtrez pour 
l’ufage tant interne qu’externe. On s’en lave 
la bouche, on s’en frotte extérieurement , & 
même on en fait boire jufqua une once à la 
fois. ( Ex pharmacop . W^inemb. ) 

Autre compofition de vinaigre alexiphar - 
maque 3 ou antipeftilentiel. 

Racines de zedoaria, de petafite , de carli- 
ne & d’angélique, féchées récemment, de 
chacune fix gros. 

Santal citrin râpe , ccorces de faflafras , 
canelle, de chaq. demi-once. 

Ecorces de citron, une once. 

Feuilles de rue , de fcordium & de men- 
the des jardins, récentes, de chaq. deux onces. 

• Fleurs de romarin , de fouci , de rofes mufi- 
cades , aufii récentes , de chaq. une once. 

Myrrhe fine , demi-once. 

Girofle, fix gros. 

Camphre , un gros. 

Le tout mis en infufion dans une pinte & 
demie au moins de bon vinaigre pendant huit 
à dix jours , ayant attention de remuer de 
tems en tems le vaifleau , puis pafle avec ex- 
preflion , filtré & gardé pour l’ufage. 

Voyc % encore le vinaigre prophylactique 
de l’Apothicaire Charas , ( Pharmacop . Reg. ) 
& celui de la pharmacop. de Paris. 

ALEXIPYRETICA, 



ÂLË ÀLG £5 

ÀLEXlPYREÎlCA , aut Febrifugà , fé* 
brifuges j ou remedes contre la fièvre* 

ALEXITERIUM , alexitère 3 fignifie la 
même chofe qu alexipharmaque. On nomme 
âufli alexitères j des remedes adouciffans 8c 
reftaurans , tels que Veau de lait ale x itère > 
le -lait dijlillé au bain-marie , le bouillon de 
vipères 3 les cordiaux doux , la confe&ion 
d’hyacinthes , & autres qu’on adminiftre 
dans le marafme, ou dans la phtifie. 

Alexiterium AKtimonii , alexitère anti- 
monial. C’eft la teinture rouge tirée du verre 
d’antimoine par l’acidè du vinaigre , laquelle 
eft rendue balfamique 8c dans une forte d’é- 
tat réfineux par la quantité d’huile que le 
menftruë fournit de la part ; fa préparation 
eft décrite dans le Cours de Chimie de Lerne- 
ri. Elle eft alexitère 8c cardiaque. C’eft Bafile • 
Valentin qui lui a donné ce nom; elle n’eftni 
purgative , ni vomitive , quand elle eft faite - 
f. 1. elle procure feulement la tranfpiration , 
8c opère de fort bons fuccès dans les malà-* 
dies de la peau , 8c dans les fièvres peftilem* 
tielles. 

ALFATIDE , Al foi, fel ammoniac. 

ALFUSA , aut TuthiA , tutfiïe. 

r-r-i •' i 

ALGAMET , Algemet, charbon . 

ALGAROTH , Alceroth , aut MËîte.tj- 
ri u s vitæ , mercure de vie , ou poudre d. 3 Al- 
ger oth y Médecin Italien qu^’ lui a donné fon 
nom ; c’eft un remède délicat à manier , 8c dont 

S ‘ 
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on ne doit ufer qu’après l’avis des gens de fÀrfJ 

ALGATIA,aut Zibethum * civette. 

- ALGEMET , voye\ Algamet. 

ALHAMEAR , Alhacel , Alrahauke 
Karabitus , font les diftérens noms par lef- 
quels les Auteurs délignent la phréncjic . Voye\ 
Karabitus. 

ALHANDAL, ârabr. c’eft la pulpe de colo- 
quinte réduite en trochifques. Ce fruit* ctanÉ 
très-difficile à réduire en poudre ( fubtile, au- 
tant qu’il eft néeelTaiie ) on le pulvérife d’a- 
bord , le mieux qu’on - peut , dans le mortier 
de fer couvert, après l’avoir haché , puis on 
le met en pâte avec quelque eau gommée , 

on en fait des trochifques qu’on met à fé- 
cher.On les triture enfin, & on obtient , par 
ce moyen , un remède d’autant plus atténué 
par l’interpofition des parties gommeufes dont 
il a été pénétré. Ce n’eft: donc que par patelle * 
ou par ignorance, que certaines gens mépri- 
fent cette préparation. 

ALICÂ, Nous trouvons , dans la leéture 
des Anciens , que ce nom défigne tantôt une 
forte de grain qui nous eft inconnu ( ex généré 
tritici j ) ou fa fimple farine, & tantôt l’ali- 
ment médicamenteux qu’on en préparoit , 
auquel les Modernes ont fubftitué diverfes 
boilfons farineitfes , telles que le pain dé- 
trempé dans l’eau , ou la panade , la fari- 
ne de riz , le gruau , la femoule , foie 
étendus dans l’eau en boiflpns, foit rappro- 
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thés j ou condenfés fous la Forme de potage; 

ALIOCAB , aut Ammoniacum , fel am- 

moniac. 

ALIPASMÀ, Uniment où onguent dont les 
Anciens fe frottoient pour abforber la fueur * 
ëc en corriger lodeur. 

ALIPTA MOSCHATAj eft uriecompofi- 
tion de trochifques aromatiques , mufqués 
& ambrés , qui font fortihans. V oye\ les 
pharmacopées. , 

ALISMA, Doronicum Plàntag. folio, 
aüt Arnica, forte de plantain des monta- 
gnes y nommé, dans quelques Auteurs * ptar- 
mica montana , qu’il ne faut pas confondre 
avec ptarmica vulgaris du célébré Apothic. 
Parkinfon. Valifma fe nornhie encore en la- 
tin caltha alpina s fouci des Alpes , bétoinè 
des montagnes , & , à raifon des effets éton- 
nans quelle produit dans les chûtes de haut 3 
on l’appelle panacea lapforum. Cette plante i 
prife intérieurement en poudre au poids de 
douze grains , ou en infufion dans l’eau , ré- 
fout puilfamment le fang caillé dans les plaies 
internes. ( Elle eft aufli ae bon ufage dans leÿ 
maladies des bêtes à cornes.) 

Alisma,- eft aufti le nom d’uhe plan^p dif- 
ferente , connue plus familièrement fous Id 
nom de Saponaria. V oye^ les Botaniftes. 

ÀLISTELES , fel ammoniac. 

ALKAEST i aut Alkahest.- Paracelfe eft 

Èi) 
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(à ce que nous penfon$)le premier qui a d©>» 
ligné par ce mot un dijfolvant univerfel y ou 

3 u’il nnaginoit tel. Nous n’en connoilTons 
’autre que 1 ejeu qui mérite ce nom. Le nitre, 
fixé foit par le tartre , foit par le charbon , 
eft encore appelle alkahejl ; dans Becker y 
c’eft tantôt la terre mercurielle feule , & tantôt 
le principe phlogifliquc ou fulfureux qui porte 
le nom d'alkaejt. 

ALKAFIAL , aut Stibium , antimoine . 

ALKAHOL, voyez Alkool. 

ALKALE , dans quelques Auteurs, graijfe 
de poule. 

ALKALI , voyez Sal alkàli. 

ALK ALIA FIXA , voy. Sal alkali fixum. 
ALKALI A VOLATILIA, voyez Sal al- 

KALI VOLATILE, 

ALKALID, autÆs ustüm, cuivre calciné. 

ALKALISARE , alcalifer y c’eft-à-dire , 
charger d’alkali , ou rendre alcaline une fubf- 
tance quelconque. On alcalife, par exemple , 
l’efprit-de-vin foible,ou autre liqueur aqueu- 
fe, en y failant diffoudre du fel alkali. On al- 
calife le nitre en faifant déloger l’acide qu’il 
contient & ne gardant que la bafe de ce fel. 
On altalife , c’eft-à-dire , on rend alcalin le 
tartre en le calcinant au feu. Ainfi alcalifer eft 
très -différent d 'alcoolijer y quoique bien des 
gens confondent ces deux termes. Voye\ 
Alkool. V oyez Sal alkali iixvxl. 
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ÂLKANNA RUBRA , id èft, Anchusa , 
* rcanettc . 

ALK ARA, courge } ou cucurbite. 

ALKAZA , Alkazoal, même lignifica- 
tion qu’ALBOT , creufet. 

ALKERMES , voye\ Alchermes. 

ALKIBRIC , A lchibric, foujre incombuf- 
tible des Alchimiftes. 

ALKIN , fuie ou charbon j c’eft aufli la 
tendre gravelce. 

ALKITRAM , poix coulante ou liquide . 

ALKOHOL VINI , alcohol de vin , c.-à-d. 
la portion la plus fubtde du vin. V oy. Alkool. 

ALKOOL , aut Alkohol, aut Alkahol , 
mot arabe qui fignifie la portion la plus vola- 
tile , la plus pure , la plus atténuée d’une li- 
queur , ou même d’une poudre quelconque ; 
poudre très-fubcile. C’eft dans ce dernier fens 
que ce mot fe trouve employé dans les Au- 
teurs facrés & profanes, pour défigner une 
poudre très-fine dont les Femmes Egyptien- 
nes , Romaines, & autres , fe fardoient ou 
noirciftoient leurs fourcils, tk qu’on croit 
être l’antimoine qui étoit préparé pour cet 
ufage. Les femmes , chez les Orientaux , fe 
fervoient aufli de pinceaux pour porter juf- 
ques fur leurs yeux, autour des prunelles, 
une poudre rouge trèsfiubtile faite de mi- 
nium ou autre matière de même couleur, qui, 
i raifon de fa ténuité , eft nommée alkahol 
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dans les hiftoriens qui nous ont tranfjnis ce$ 
faits. Alkoolifer le corail , le cryftal , ou au- 
tre corps dur , eft le réduire en une poudre 
alTez fubtile pour qu’elle s’envole aifément , 
ou, qu’en la mettant à la bouche, on nepuifj 
fe la fentir entre les dents. 

Alkoolifer l’efprit-de-vin , eft le priver de 
phlegme , autant qu’il eft poftible , fans dé- 
truire fon ejjenccj & le rendre, par çe moyen, 
d’autant plus volatil ou fugace. 

ALKOOLISARE , alkoolifer ; voye\ U, 

mot précédent. 

ALKOSOR , le camphre. 

ALLA , aile , eft une biere de couleur am- 
brée , fumeufe &c très-piquante, fort ufttée 
pliez les Anglois. 

ALLATON, (dans Avicenne &c autres) eflj 
le cuivre jaune , ou l 'aurichalcum, 

ALLENEC , yoyei Alnec. 

ALLIOTICA , allio tiques , font des reme- 
des altérans , fortifians. 

ALLUTEL , arab. forte d ’ alambic ou de 
çhapiteauj qu’on nomme vul g.aludel. 

ALMA , eau pure aqtant quelle peut l’être. 

ALM AK AN DA , litharge. 

ALM ARGEN , corail. 

ALMAS , Almbs ^rab. Adamas , dia* 
mant. 

#r ' 

ALMATATICA , Almechasite , çuivrt» 

* Jl . . % • » • 1. * . . i ^ Il « 1 ^ ' 
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ALMUHE. Lc-s Arabes nomment ainfi l 'ai-, 
guillç qui fert dans l'opération de la cataraétê, 

ALN ABIC, même lignification quALLU* 
T el , ou ch apiteau , 

ALNEC, Allenec, étain. 

ALOEDARIA , même fignification qu’A-« 

LOETICA, 

ALOETICA , poétiques. Ce font les com- 
polirions où entre principalement Yalocs. 

ALOGAR , Aloiioc , mercure des Alchi* 
miftes. 

ALOHOC, voye\ Alogar. 

ALOPEX, gr. aut Vulpes , renard ; ani-* 
mal qu’on dit être fujet à la pelade : c’eft pour* 
quoi cette maladie eu nommée alopécie. 

ALOPECIA , Capillorum defluvium > 
alopécie y pelade y çhûce du poil ou des che - 
veux, 

ALPHENIC , Alphœnix s voye\ Peni» 

piA. 

ALPHITIDON , gr. ( du mot grec Al^ 
phiton , farine y ) Jraclure dans laquelle l’os 
eft comme mouluou ccrafé en petites pièces. 

ALPHITON, gr. eft farine d’orge. Nous 
voyons , à la leéture dès Anciens , opxalphi - 
ton fe difoit particulièrement de la farino 
d’un orge grillé ou rôti , & pareillement do 
l’efpéce de pâte ou bouillie qu’on en faifoit , 

foit pour fçtvir d’aliment ou de médicament * 

E.i v 
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foit pour en faire la biere ( vinum hordea - 
ceum. ) Quant à la farine d’orge crud ou na- 
turel , Hippocrate la défigne par alphitet pro- 
coma j c’eft-à-dire , farine d’orge tel qu’il 
fort des épis , & qui n’a pas fouffert le feu ; 
Galien la nomme omelujis. Il eft néceflaire a 
ceux qui confultent les Auteurs anciens de 
connoitre cette diftinétion , ces deux farines 
étant totalement différentes en principes & en 
propriétés. Voye i Proconià. 

ALR AH AUNE , phrénéfie. V. Karabitus. 

ALTALCH , Alume , Cales , Seb a, font 
les divers noms qui défignent ïalun dans les 
Auteurs Arabes. 

ALTERANS POt'IO , potion altérante. 

ALTERANTES SYRUPI , firops altérans. 
Voye i Alteratio. On diftingue dans plu- 
fieurs pharmacopées les remèdes internes en 
altérans & en purgatifs : ceux-ci montrent fen- 
fiblement leurs effets par les évacuations qu’ils 
excitent j les altérans au contraire , opèrent 
prefque infenfiblement le changement dans 
les fluides ou dans les folides. 

ALTERANTIA, gr. Alliotica, altérans 3 
alliotiques ; remedes qui, fans augmenter les 
évacuations ordinaires , changent infenfible- 
ment foit les fluides, foit les folides : ce chan- 
gement fe nomme altération. Les remèdes al- 
térans préparent fouvent les humeurs pour la 
co&ion , éc l’évacuation qu’on defire de faci- 
liter. 
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ALTERATIO , altération j ou changement 
prefque infenfible. Les Médecins en diftin- 
guent de trois fortes : ( ex Fallop. ) una , quæ 
plané non Ledit } altéra, quæ toto genere eft 
præter naturam , & læfionem infert ; tertia , 
quæ medio fe habetmodo, & vel ad ftatum 
naturalem , vel præter naturam , referri po- 
teft pro majori aut minori exceftii. 

ALTHÆA , dans Galien Althia , Ibiscus , 
Bis-mal va, la guimauve ufuelle. 

ALTHÆA ÆGYPTIACA MOSCHATA , 
Yoye% Belmuscus ægyptia. , mém. lignif. 

ALTHONI , arab. ( id eft , Antrax , gr. 
lat. & françois , ) charbon. 

ALTINGAT, vt rd-de-gris. 

ALUD , ou Simplement Ud , arab. bois 
d’aloës. 

ALUDELLI , aludelsj ou chapiteaux multi- 
pliés dont on fe fert en Chimie pour recevoir 
de retenir , fous la forme folide ou concrète y 
le produit de la fublimation. Ce font des pots 
de terre fans fonds, qui , au nombre de cinq 
à fix , s’ajuftçnt exactement de par rainures 
les uns fur les autres, & fe communiquent de 
façon qu’ils forment une colonne perpendi- 
culaire creufe de haut en bas , laquelle fert 
de chapiteau à une cucurbite ou autre vafe qui 
fe place fur le feu, dans lequel eft contenue 
la matière qui eft à fublimer. On ajufte un 
couvercle fur cette colonne pendant la durée 
de l’opération. Voye\ Sublimàtio. L 'aludel 
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çft donc une efpéce d 'alamblç q^eu^le dans Jî 
fens des Auteurs anciens. 

ALUDIT , mercure. 

ALUM , id eft, Symphitum, confoude t 

ALyMBOTI, Pj.umbum ustum , plcmk 
calciné. 

ALUME, en latin Alumen. V. Altalch. 

ALUNIBUR, aut Luna, argent ; autre- 
ment appelle par les Latins Diana . 

ALZEM AFOR , cinnabrej en latin Cinwa? 

PARIS , aut ClNNABRIUM. 

AMALGAMA , Amalgamatio, amalga :■» 
me j amalgamation. C’eft une opération pai? 
laquelle on unit du vif argent avec un mé- 
tal , de façon qu’ils faflent corps enfemble j 
c’eft ce corps qu’on nomme amalgame. Si 
c’eft avec l'étain qu’on a uni le vif argent x 
comme il fe pratique dans l’étamage des gla-= 
ces , on dit amalgame d'étain ; fi c’eft avec 
l’argent , on dit amalgame d’argent, ôcç. Voye\ 
AAA, 

AM ARUM,, aut Am ara dulcis, gr. Gly-t 
çypicron , en latin comme en françois Dul-î 
çamara, douce amere , efpéce d è folanum. 

AMAUROSIS, gr.-lat. , id eft: , Obscuri-- 
tas , Offuscatiq, extinction dç la yûe , fan? 
caufe extérieure. 

AMBÆ , aut Ambonæ, Ce font les éminen ■* 
tes fuperficielle§ dçs articulations ondçspaç* 
lies ofleufes* 
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AMBAR. Ambarum, Ambra,^^, 

AMBLOTICA PHARMACA, aut Abor- 
tivA , remedes amblotiques 3 c’eft-à-dire , 
qui hâtept ou précipitent l’accouchement, tel? 
{ont les diurétiques les cathartiques. On ne 
doit en ufer que par l’avis des gens de l’Art. 

AMBLYOPIA, ( des deux mots gr.amblus, 
foible ou débile 3 opos , œil ; ) amblyopie 3 J oi- 
ble[fe de la vue 3 lans aucune caufe externe, 
Elle précédé fouvent la goutte fereine. 

AMBONÆ , voye\ Ambæ. 

AMBUTUA, id. Pareira brava; voyc% 

JÎUTUA. 

AMETHYSTA PHARMACA, gr. remet 
des contre l’ivrelle , tels que le vinaigre , 
le lue de limons. 

AMETRIA,gr. aut Sine mensurà, excès 
quelconque ; omnis à jujlâ temperie rccejfus. 

AMETRON , intempéré démefuré 3 qui 
eft hors des bornes convenables. 

AMICULUM, id. Amnios, membrane qui 
fert d’enveloppe au fœtus. Les Arabes la nom» 
ment abgas. 

AMINEA GUMMI , aut Minea, gomme 
f mimé . 

AMM AT A, gr. ( Hippocr . ) lignifie toute 
forte de ligatures 3 cordons ou bandes dont 
pn fe fervoit pour les lombes , les cotes , la 
poitrine, le ventre, &c. Les Modernes en onç 
fçftreint la lignification aux brayers , ou baq- 
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dages connus pour les hernies. Voyc^ Bra* 
cherium. 

AMMION , gr. ( Diofcor . ) efpéce de ver » 
otilLon ou de minium chez les Anciens. 

AMMONITRUM , fritte en terme de Ver- 
rerie. l oyci L'art de La V* errerie de Kunckel. 

AMNIOS, vel Amnion ; voy. Amiculum. 

AMOLYNTA PH ARM AC A , c’eft-à-dire , 
remèdes qui n’adhérent pas aux doigts , lorf- 
qu’on les manie. 

AMONGABRIEL , id. Cinnabriüm, cin- 
nabre y terme d’ Alchimie. 

AMPHEMERINA, voye^ Qüotidiana. 

AMPHIACOS , gr. id. Utrimque acu- 
rus , eft un double JlyLet y ou qui eft pointu 
par les deux extrémités. 

ÂMPHIARTHROSIS, gr. amphiarthrofe 9 
ou articulation qui participe de deux, (c’eft à- 
dire , de la Jÿnarthrofe par fa connexion & 
fa folidité , & de la diarthrofe pour la mobi- 
lité , } de maniéré que , fans avoir un mou- 
vement bien apparent, elle n’en eft cependant 

S as privée ÿ telle eft l’articulation des verté- 
res entr’elles , ou de la première côte avec le 
fternum. 

AMPHIBION , gr. amphibie comme lî on 
difoit qui a deux vies 3 ou qui vit de deux ma* 
nieres 3 tantôt dans l’air , & tantôt dans l’eau , 
comme la grenouille , le caftor, & quelques 
autres animaux. 
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AMPHIBLESTROIDES , gr. id.RETiFOR- 
Mis, feu Verricularis tunica, membrane 
de l'aûL qui enveloppe l’humeur vitrée & le 
cryftallin \ quelques Auteurs l’appellent tum- » 
que choroïde , en latin choroeïdes . 

AMPHICAUSTIS , id eft , Pudendum 

MULIEBRE. 

AMPHICOPON, gr. id. Utrimque scin- 
dens , couteau qui coupe des deux côtés. On 
le nomme aulîi amphïtomos 3 gr. 

AMPHISMELA, même lignification que 
le mot précédent. 

AMPHITANE , chryfocolle j ou borax. 

AMPHÏTOMOS, vel Utrimque secans; 
voye% Amphicopon. 

AMPHORA, vafe ancien, ainfi nommé , 
foit parce qu’il étoit "ami de deux anfes 3 
foit parce que fa mefure étoit de deux ur- 
nes , ou de nuit congius , ( ce qu’on évalue à 
quatre-vingt livres d’eau commune. ) Cetre 
mefure étoit plus forte chez les Grecs que 
chez les Romains. 

AMULETA, amuletes ; font des médica- 
mens aromatiques , fàlins ou balfamiques , 

3 u’on fufpend au col , ou qu’on ^arde fufpen- 
us fur la poitrine , ou appliques fur les poi- 
gnets , foit pour guérir la fièvre , ou pour 
préferver de contagion, foit pour calmer les 
convulfions , pour fortifier le cœur : ces re- 
medes étant échauffés peuvent exercer leur 
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adtion , pénétrer par les p'tires , 8c caufer <& 
verfes altérations dans les humeurs. Les Grec» 
les nomment periapta 3 periammata. 

AMURCA j fédiment ou fcces d’huilei 

AMYGDALATUM , amandé ; forte de 
chyle végétal ou de lait qu’on prépare avec 
des femences , ou avec des amandes , & des 
infufions ou autres liqueurs aqueufes. 

ANA , ( & par abbréviation ââ , oufimple- 
ment â , ) eft employé dans les formules de 
médicamens pour déligner qu’il faut mettre 
égale quantité de chaque drogue preferite. Ana 
eft une prépofition grecque qui marque 
quelque réitération , ou continuité j c’eft 
pourquoi elle fert , dans cette Langue , ou 
pour lignifier le trajet , la durée ou pour 
marquer fimilitude ou rejfemblance dans les 
poids ou dans les mefüres , X égalité dans les 
chofes qui fe font à plufieurs lois ; c’eft dans 
ce dernier fens que cette prépofition ( d’a- 
près les Auteurs Grecs) eft employée par les 
Auteurs Latins dans les formules de médica- 
mens. On remarque que Suétone 3 Auteur La- 
tin , s’en eft fervi de meme. Il n’y a pas de 
plante médicinale qui porte le nom A' ana 3 
quoi qu’en difent les lçavans Auteurs d’un 
Di&ionnaire d’ailleurs excellent. F.â. &c aa. 

ANABOLE , id. Vomitus, vomijjement. 

ANABROSIS, gr. id. Erosio ; efpéce de 
corrofion ou d eroJion 3 qui fe fait ( en quelque 
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partie du corps animal) parlacreté, c’eft-à- 
dire , par la putréfaction de quelque hu- 
meur. Les Grecs la nomment aulli diabrojis ; 
elle opère folution de continuité* Voye\ So - 

IUTIO CONTINUI. 

ANACAMPSEROS * ( Plinii * ) herbe ma- 
gique dont le feul attouchement renouvelloit 
le lentiment d’amour & la paillon la plus vi- 
ve } c’eft auffi une efpéce de jombarbc > con- 
nue en françois fous le nom à’orpin ou rc~ 
prife j en latin telcphium. 

ÀNACATHARSIS, gr. défigne toute éva-» 
cuation par les voies fupérieures, par la boa# 
che, par les narines , &c. 

ANACATHARTICA , anacathartiques s 
ou remedes qui purgent par le haut ; ce font 
ceux qui procurent l’éternuement , la faliva- 
tion j le vomiflement. Les peéboraux incififs - 
qui détachent les crachats , tels que la con- 
serve d’enula , les pilules balfamiques de * 
Morthon j font de la même claffe j &, dans ce 
Sens , pecloralia quelquefois eft fynonyme 
d 'anacath artica . 

AN ACHETES, ( P lin. ) pierre prccieufe 
qu' on portoit pour fe préferver de la conta- 
gion , des frayeurs , & même de la folie. 

ANACOLLEMATA, gr. id. Conglutï- 
nantia , conglutinans. Ce font des remedes 
vifqueux , incrafïans, ou qui épaiflîflent 8c 
agglutinent , tels qu’on en applique fur les 
tempes, fur le front , fur les yeux, dans les 
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fluxions. Le blanc d’œufs frais eft l’excipient 
ordinaire dont on fe fert pour empâter ou en- 
velopper les ingrédiens de ces comportions , 
& leur donner une forme pultacée. Par exem- 
ple : 

.Jji. Argillæ càlcin. unciàs duas. 

Amyli, drachmas très. 

Opii, grana viginti. 

Album, ovorum quant, fuf. ut fiat anacoU 
lema j quod cervici primo dein fronti appli- 
cetur; pro hæmorrhagiâ narium. 

Aliud in ophtalmiâ defperatâ. 

I^.Sem. hyofciam. drachmam unam. 

Opii , fcrupul. fem. 

Croc, orient, drachmas duas. 

Pollinis farinx triticeæ » drachmas duas, 

Colcorhar. loti , drachmas duas. 

Lutea ovorum duorum alfata. 

Fiat ex ovorum albumine pafta f. A. pro 
fronte. Valet quoque in hxmorrhag. partium 
externarum. 

ANACTORIUM , id.GLADioLUs ,glayeuL 

ANADENDRON, efpéce d’althæa. 

ANADIPLOSIS, gr. (d’ANADiPLoo , je re- 
double. ) Fréquent redoublement d’une fièvre. 

ANADROME , gr. ( des deux mots Ana , 
furfum aut inter 3 Dromos , curfus ; ) fe dit 
des alimens acides , ou des humeurs aigries 
qui fe portent en haut , ou qui reviennent à 
la gorge , &c qu’on appelle vulg. rapports 
tigres. 

ANAGALLI S, 
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ANAGALLIS , aüt Corchorus crate» 
VÆ, ( Theophr. ) le mouron > herbe ufuelle \ 
elle eft déterfive 8c vulnéraire appliquée ex* 
térieurement. . * 

Anagallis aqüatica , eft une efpéce de 
mouron aquatique 3 qui fe nomme en alle- 
mand , en latin 8c en fiançois , beccabun- 
ga : Tournefort le met dans le genre des vé- 
roniques ; c’eft un antifcorbutique très- ufité. 

ANAGYRIS , gr. ( à natali folo fie appel- 
lata \ anagyrum enim eft locus in Atticâ qui 
pertinet ad Tribum Erechtheidem. ) Il y a 
deux fortes d 'anagyris : l’une fétide, qui eft 
Vacopon de Diofcor. ( en fr. bois puant ) ; l’au- 
tre inodore , que Pline 3 Raius 3 Dodon. 3 ÔC 
J. B. nomment laburnum 3 en fr. aubours. 

ANALECTIDES , gr. coujjinets 3 ou pe- 
tits couffins dont on fe garnit une épaule , ou 
autre partie , quand elle eft moins forte que 
l’autre. Ils étoient deftinés à cet ufagechez les 
Anciens. On en fait encore porter aux fem- 
mes qui ont les mammelles trop fenfibles , 
ou à qui on en a fait l’amputation. 

ANALEPTICA , gr. id. Rï-sumptiva , anar 
leptiques 3 réfomptifs 3 reflaurans 3 comme la 
gelée de viande, le bouillon de viperes, 8cc. 

ANALYSIS , gr. lat. analyfe , c’eft-à-dire , 
féparation de parties , ou diffeétion , exa- 
men qu’on fait d’un tout par fes différentes 
parties : ce terme eft particulièrement confa- 
cré à la Chimie. On fait, par exemple , l’a* 
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nalyfe d’une plante , c’eft-à-dire, on en ex- 
trait f. 1. les divers principes qui la compo-^ 
fent , comme fa partie colorante , fon mu- 
cilage , fon huile , l’eau , le fel , &c. Les 
differens moyens d 'analyfer les corps , fe ti- 
rent de la connoiflance qu’on a de leur na- 
ture, & des lumières puiléesdans la pratique 
de la Chimie. 

ANAMNESTICA , gr. (du mot gr. Anam- 
nafmai, Reminiscor, fe fouvenir ;) remèdes 
qui ramènent ou qui rarraîchiflent la mé- 
moire. 

ANAPHROMELI, gr. autExAPHROMELi, 
id. Mel despumatum, miel pur j miel écu- 
mé j ou dont on a ôté l’écume. 

ANAPLEROTICA , gr. ( du mot Anaple* 
ro , je remplis 3 ) id eft , Cicatricantia , 
cicatrifans ; remedes qui cicatrifent ou qui 
ferment une plaie de niveau. Ce font auflî les 
remèdes qui remplirent un vuide contre- 
nature , tels , par exemple , qu’un œil de 
verre ajufté dans fa place, une main artifi- 
cielle, Sec. Anaplerotica donc quelquefois 
fynonyme Üanaleclides. Voy e-plus haut . 

ANARRHINUM , gr. aut Anthirrhi- 
num, ( Diofcor. ) des deux mots gr. anthos , 
fleur j rin , narine ; eft. une plante à laquelle 
les Grecs ont donné ce nom , parce qu’elle 
reflemble par fa fleur à la narine du veau : 
dans C&falp. & Columel. elle eft appellée os 
Uonis j & dans Pline cynocephalos , gr. c’eft- 
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a-dire , tête de chien. On la nomme vulgai- 
rement en fr. mufle de y eau. 

ANASARCA, CatAsarca, anafarque , 
des deux mots gr. ana, Inter j farx, Caro , 

( aqua inter cutem. ) C’eft la première elpéce 
d’hydropilïe & la moins funefte. On la nom- 
me encore leucophlegmatie j tumeur , ou en- 
flure œdémateufe par tout le corps , qui re- 
tient l’impreflion du doigt quand on l’y appli- 
que, parce que l’eau eft inphiltrée dans la 
peau. On ne manque pas de moyens de gué- 
rifon dans cette maladie, lorfqu’on recourt à 
tems au Médecin. Cette maladie fe nomme , 
en Arab. , halahami. 

ANASTALTICA, aut Anasteltica, mê- 
me lignification que Styptica. Voye ç Ad- 

STRINGENTIA. 

AN ASTOICHEIOSIS , gr. ( de ftoicheion , 
qui lignifie élément ou principe _, ) analyfe y 
c’eft-à-dire , réduction d’un corps en Tes élé- 
mens ou principes. Ce mot s’entend, en Méde- 
cine , de la colliquation ou réfolution du 
fang , ou de quelque autre humeur , ou me- 
me de la diflolution des parties folides. 

ANASTOMOSIS , gr. anaflomofe. Ce mot 
s’entend différemment tant en latin qu’en 
françois : on entend , avec les Anciens , par 
anaflomofe , rupture de vaifleaux quelcon- 
ques \ par exemple , celle des vai fléaux lym- 
phatiques , qui fournit matière à l’hydropi- 
fie : l’ouverture ou la dilatation des conduits 

* ' r? *• 
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falivaires dans les catharres ; la dilatation deS 
veines ou celle des arteres , ce que les Latins 
expriment par ces mots ofcuLorum apertio, 
Anaftomoo, gr. lignifie déboucher j dilater > 
ouvrir la b'buche ; mais plus fréquemment , 
chez les Modernes , anafomofe s’entend de 
X inofculation ( fi on me permet le terme) , 
ofcuLorum junciio j c’eft-à-dire , l’abouche- 
ment , la réunion de deux vaifieaux , leur 
jon&ion telle que les deux ne fafient qu’un 
feul canal, & ladlent un pafiage libre aulang 
ou à tout autre fluide qui doit y couler* 

ANASTOMOTICA, anafomotiques 3 font 
les remèdes incififs , défobftruans , les apéri- 
tifs , les purgatifs meme , en un mot, ceux 
qili débouchent les vaifieaux , foit en divi- 
lant les humeurs , foit en donnant des fecoufi 
fes. Ils différent des diaphorétiqucs ou fudori- 
fiques , en ce que ceux-ci agilfent pour l’or- 
dinaire en raréfiant les fluides Sc les volatili- 
fant quelquefois , ce qui les atténue afiez pour 
qu’ils enfilent les pores delà peau. J.es bains 
émolliens, les fomentations tiédes peuvent 
aufli anaJlomofer\y c’eft-à-dire , ouvrir les po- 
res , en relâchant ou amolliflant en quelque 
forte les fibres trop tendues , &rc. 

ANATHYMIASIS , gr. id eft, Continui- 
tas vaporis aut suffitus , fumigation 3 
d’autant mieux nommée par les Grecs que 
tout parfum , lorfqu’on s’en fert , répand 
continuellement & afiez également fa fu- 
mée : anathymiama , a la même fignifica- 
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tlon. Le mot gr, anatumiao , Exhalo , Suf- 
Fio, exhaler 3 parjumer j s’évaporer. 

ANATICÂ QUANTITATE, id. Æquali 
quantitate, en égale quantité ; même ligni- 
fication que le mot ana. Voye £ Ana. 

ANATOME , gr. id. Dissectio , direc- 
tion ^ d où les Latins ont fait le mot Anato- 
mia , Anatomie partie de l 'Hijloire natu- 
relle j qui s’occupe de l’examen du corps ani- 
mal par Xanalyfe ou la fcparation des parties 
qui lecompofent : le corps humain eft le prin- 
cipal fujet de l’Anatomie. 

ANATOMICA , anatomiques ; ce font 
toutes les chofes qui appartiennent à l’Ana- 
tomie, ou qui font de fon relTort; on dit 
inflrumens anatomiques recherches anatomi- 
ques. 

ANATOMISTA , Anatomicus , Anato- 
mijle j ou celui qui exerce l’ Anatomie. 

ANATRIPSIS, gr. (d’ANATiuBo, Refri- 
c® , Misceo , Contero , ) lignifie , dans, 
quelques Auteurs’, frottement ou friction quel- 
conque; &, dans d’autres, atténuation j com- 
minution 3 pulvérifation. 

ANATRON, vel Natron , aut Na- 
trum-, eft un fel approchant de la naturede 
notre foude , ou de l’alcali minéral. Nous 
croyons qu’on le retire par l’évaporation des 
eaux du Nil; on le diftingue par fon odeur 
difgracieufe , & en ce qu’il shume&e aifé-i 
ment, il eft beaucoup plus.alcalin que notr$ 
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fel commun. Le natron nous pafîoit autrefois 
par la voie du Commerce , mais il a été in- 
terdit vraifemblablement , parce qu’on en 
ufoit ( au lieu de fel marin) pour faler les 
viandes , le poiflon, Sec. On s’en fervoit auflS 
en place de foude pour blanchir le linge. Sec. 
On croit que c’etoit le nitre des Anciens. 
Quelques Auteurs nomment encore natron y 
l’écume faline qui s’amafle à la furface du 
verre lorfqu’on le tient en fufion, & qui vulg. 
fe nomme fel vitri ; fal vitré y fel de verre : le 
natron fe nomme aufli en françois, foude 
blanche , foude d'Egypte. 

ANAXERANTICA , gr. id. Dessicativa, 
Exsiccantia, defficcatïjs ; tels que le magif- 
ter de Saturne , la tuthie , les fleurs de zinck , 
Sec. 

ANCHONE , gr. id. Suffocatio , aut 
Strangulatio ifujfocation j étranglement. 

ANCHUSA, gr. lat. orcanette. Son nom 
grec lui a été donné ( dit-on ) parce qu’elle a 
la vertu dé reftreindre , ou de reflerrer le go- 
lier , habet vim ftrangulatoriam. 

ANCINAR , fel vitref cible , ou alkali y ou 
borax . 

ANCON , ( Hippocr. Olecranon , ) Cu- 
biti capüt, feu EMiNENTiA,le coude y c’eft- 
à-dire , l’inflexion du coude y ou la partie fur 
laquelle on s’appuie. 

ANCYLE , aut Ankyle , gr. lat. racour~ 
àffement de nerfs 3 maladie aes jointures où 
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les nerfs font comme retirés : ankyle j lignifie 
communément lien > jointure , ou courroie qui 
attire ou qui retient j d’où on a pris le mot 
qui fuit. , • ' 

ANCYLION, gr. le filet ô ou vice de la 
langue qui gêne la parole, Ancyloglossum a 
la même lignification. Le mot françois anky-, 
lofe dérive du même mot grec Ankyle. 

ANCYLOPLEPHARUM , gr. anky lofe 
des paupières ; ( félon Ætius ) vice de l’œil 
dans lequel les paupières font adhérentes & 
quelquefois épaiflies jufqu a faire corps, p. a. 
d. avec le globe de l’œil. 

ANDROGYNÆIA, Amphigenæon, Her- 
maphroditon , gr. androgynie , hermaphro - 
difie ; vice de conformation dans lequel les 
deux fexes font en quelque forte réunis & 
confondus dans une feule perfonne.On nom- 
me androgynes j ou hermaphrodites ceux qui 
en font attaqués. Voici comme les Auteurs de 
Médecine décrivent ce défaut de conforma- 
tion : Eft vitiofa genitalium conformatio , 
præter legitimum pudendum , alterius etiam 
fexûs pudendo apparente. Hujus vitii qua- 
tuor differentiæ , très in viris, una in mu- 
lieribus. In viris quidem alias juxti perinæum , 

. alias in rnedio feroto pudendum muliebre pi- 
lofum apparet j alias verb, ( quæ tertia diffe- 
rentia eft ) per idipfum, quod in medio feroto 
pudendi formam habet , urina emirtitur. In 
mulieribus autem fuprà pudendum , juxtà 
pubem , virile fréquenter génitale reperitur > 
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tribus quibufdam extantibus corporibus, uno 
tanquamcole, duobus autem veluti tefticu- 
lis y fed ferè fit ut ex duobus pudendis alté- 
rum iners lit & invalidum , nec nifi rariflimè 
utrumque ad Venerem idoneum habeturj 
plunbus etiam utrumque imperfe&um eft ut 
pec maris nec fœminæ opus exercere poflit , 
&c. Ce vice de conformation s’entend aftez 
par les quatre vers fuivans , dans lefquels la 
fable nous donne à croire qu’ hermaphrodites 
eft le nom d’un enfant que Vénus ( nommée 
en grec aphrodit* ) a eu avec Mercure ou Her- 
tnes , d’où l’on a confervé le nom d’ herma- 
phrodites à tous ceux qui dans la fuite ont eu, 
( comme cet enfant) les marques des deux fe- 
xes : 

Mercurio genitorc fatus ^ génitrice Cythere , 

Nominis ut mixri , fie corporis hermaphrodituS' , 

Concretus fexu , lcd non pcrfl&us utroque , 

Amhiguæ Venciis , neutro potiundus amori. 

ANDROGYNOS , id eft , Vir-mulier. 

ANDROSÆMUM, Siciliana, Clyme- 
Nüm , en fr. toute-faine j plante ufuelle, ain- 
(î nommée à caule de les nombreufes pro- 
priétés. 

Androsæmum minus , id eft, Hyperi- 
cum , le millepertuis. 

ANEMIUS FUMUS , en fr. fourneau à 
Vent j fourneau de fufon ; eft un journeau qui, 
pur l’élévation , la forme pyramidale de fon 
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cendrier, ( & une tuyere qui y porte le vent 
ou la vapeur de l’eau , ) eft capable de donner 
le degré de chaleur le plus fort : ajoutez-y 
la forme pyramidale du dôme dont on le 
couvre , qui eft percé à fa partie fupérieure 
pour lailfer un courant libre de bas en haut \ 
çe fourneau eft principalement deftiné à la 
f ufion des métaux , à la vitrification des fa* 
blés , &c. 

ANETHÜM URSINUM , aut Anethüm 
sylvestre , feu Meüm atham. Voye % Ra^ 

DIX URSINA. 

ANETICA , voye\ Anodyna , meme li- 
gnification. 

ANEVRYSMA , gr. en fr. anevryfme , 
Anevrusis , gr. eft la meme chofe , (eft 
dilatatio vaforum , ac imprimis arterha • Ane- 
Vruno, id eft, Dilato, dilater 3 rendre plus 
large. ) C’eft une tumeur faite tantôt pardila-* 
ration , & tantôt par ouverture d’une artère , 
ce qui fait diftinguer l 'anevryfme en vrai & en 
faux. Le vrai eft celui qui eft caufé par la fim- 
ple dilatation de l’artère , la tumeur jouir 
toujours du mouvement de fvftole & diaftole 
comme les autres artères, elle cède à lacom- 
preflion des doigts , & revient à fon meme 
état après la compreflion. Le faux anevryfme. 
fe fait par épanchement de fang que fournit 
une artère ouverte \ la peau ne tardant pas à 
fe cicatrifer , la tumeur s’accroît de plus en 
plus, devient molle, livide, ne fournit plus 
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de pulfation , & paflTe bientôt à la putréfac- 
tion , fi on n’appelle du fecours. . 

/ ANGÆOLOGIA , gr. iat. en fr. angéolo- 
gie ; eft une des parties de l’Anatomie , qui 
décrit la forme , la fituation , la différence & 
l’ufage des vaifTeaux fanguins , & autres con- 
tenus dans le corps humain. On dit aufïi An- 
geiologia. 

ANGINA , ( d’un autre mot latin Ange- 
re , en fr. ferrer étrangler > ) fquinancie ou 
angine y vulg. efquinancie. Les Grecs la nom- 
ment fynanche y & les Arab. ichtinac. C’eft 
une inflammation de la gorge , qui gène fort 
la refpiration , & rend la déglutition très- 
difficile. Eft tumor ad venas jugulares , five a 
glutinosâ frigidâque fluxione , quam pituito- 
fam vocant , five à calidâ & acri, quam pïcro- 
cholam bïliofamque appellaveris , quæ & fy- 
nanche dicitur. Tandem Hippocr. omnes affec- 
tas gutturi accidentes , fi fpiranonem quoquo 
modo deteriorem reddant, fynanchen vocat. 
Aliis parafynanche dicitur. 

ANHALTINA , feu Antasthmatica , en 
fr. antafthmatiques , ou remèdes contre V afth- 
me; font les remèdes qui facilitent la refpira- 
riori , tels que la véronique , les fleurs de 
foufre, &c. 

^ ANIMA HEPATIS. Ce nom a été donné 
à divers remèdes martiaux , ( & particuliè- 
rement au fel de Mars y ) à raifon de leurs 
effets dans les maladies du foie. 
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ANISCALPTOR MUSCULUS , eft un 
mufcle qui prend fon nom de la force & de 
l’action qu’il prête au bras lorfqu’on fe gratte 
le derrière } les Latins le nomment encore 
Magnus dorsalis , & Latissimus dorsi, 
en fr. le grand dorfal 3 ou le plus large du dos. 
Il eft large , mince & charnu ; il elt fitué en- 
tre Lamelle ( où il eft fort étroit ) &c le dos , 
fur lequel il s’étend par des fibres rayonnées 
en long & en large depuis le milieu du dos 
jufqu’au bas detoute la région lombaire ; loa 
attache hors du bras eft en partie aponévroti- 
que & en partie charnue ; quelquefois atta- 
ché à la côte inférieure de l’omoplate , près de 
l’angle de cet os , par un troufteau de fibres 
charnues, qui ne le trouve pas toujours^ en- 
fuite, & pour l’ordinaire , il eft attaché par 
une aponévrofe aux apophyfes cpineufes des 
fix ou fept , & quelquefois huit vertèbres in- 
férieures du dos , à celles de toutes les vertè- 
bres des lombes , aux épines fupérieures & 
aux parties latérales de I’oj facrum 3 <te à la 
lèvre externe de la partie poftérieure de l’os 
des ilesj enfin, après tout ce trajet, il tient 
aux quatre dernieres faufifes côtes par des di- 
gitations charnues. V oye% Winjlow. 

ANKYLE , voye\ Ancyle. 

ANISUM SINENSE , aut CHINENSE , 
aut STELLATUM, anis étoilé 3 ou anis de 
la Chine. V oye% Badian. 

ANNORA, chaux de coquilles d'oeufs 3 ou 
coquilles d'œufs calcinées , 
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ANNULARIS PROTUBERANTE , eu 

fr. prominence j ou protubérance annulaire 4 
ou plutôt dtmi-annullaire 3 ( ainfi nommée à 
caufe de fa figure ) protubérance tranj'verfale j 
ou pont de V urole. Ce font les divers noms 
qu’on donne à une des productions de la 
moelle allongée, laquelle , comme on le 
fçait,eft une production commune formée 
par la réunion &: l’allongement du cerveau & 
du cervelet. Varole 3 Italien , regardant la 
moelle allongée dans fa fituation renverfée , 
comparoit les deux grojj'es branches de cette 
moelle à deux rivières, & la protubérance à 
un pont fous lequel pafioit le courant des 
deux fleuves , c’eft de-là qu’elle a pris le non* 
de pont de Varole. Cette protubérance eft tsanf- 
verfalement rayée dans fa furface , & diftin- 
guée en deux parties latérales par un enfonce- 
ment longitudinal fort étroit, &c qui ne péné- 
tre pas dans l’épaifleur. F. l’exp. du corps hum y 

ANODYNA, anodyns ; font les remèdes " 
adouciflans & propres 1 calmer les douleurs ? 
du gr. a privatif, odune, Dolor, c’eft-à- 
dire , qui ôte les douleurs . 

- ANODYNUM MINERALE , aut Crys^ 
tal. miner. yè/ de prunelle. Voyez les phar- 
macopées. 

ANOIA, gr. d’a privatif, Sc de noeo, Co- 
gito , penfer 3 comprendre. On dit aufli Anoa ^ 
en latin Amentia & Dementia ; en fr. 
démence folie 3 égarement de l’efpiit 3 ma~ 
nie j &c. ÈJl ratio cinatriçis funcüonis velutï pqi 
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talyfis & abolitio ; fivt imaginationis & judicii 
abolitio. 

ANOMALUS, gr. lat. Irrégulier j inégal» 

ANOMOIOMEROS, gr. Anomoiom^ros,* 
gr. Ces deux mots j dans les Auteurs , ont dif- 
férentes lignifications, & ne doivent pas 
être confondus, i °. Anomoios , gr. id eft i 
Dissimilis, en fr. différent ou qui n’ejl pas 
femblable ; meros , Pars , en fr. partie , id 
eft , Corpus dissimilibus partibus cons- 
tats , en fr. compofé de partie # hétérogènes 
ou de genres dfférens > ce qui fe rend parfai- 
tement par le mot latin Heterogeneum 
corps hétérogène. z°. Anomoiom*ros, par un \ 
gr. fe rend en latin Dissimilis cruribus, 
parce que le mot gr. rmros, Crus aut Fé- 
mur , lignifie la cuffe ou la jambe ; ainfi on 
nomme Anomoiom^ros , un homme incom- 
modé de l’une des extrémités inférieures. 

ANORCHIDES , qui n a pas de tejlicules» 

ANOREXIA, gr. Asitia, Apositia, ( d’a 
privatif, & de orechteo , dejïrer j être tou- 
ché j d’où eft tiré le mot gr. orexis, appétit > ) 
en fr. anorexie dégoût 3 ou manque d’appé- 
tit j Inappetentia aut Ciborumfastidium j 
il fe dit aulfi du vuide ou de l’inanition de 
leftomac , fans qu’il y ait d’appétit. 

ANOTASIER , félon Rul. fel ammoniac » 

ANSERINA, aut Potentilla, argentine a 
lierbe ufuelle. 
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ANT’ , abrégé de la prépofition grecques 
anti , en lat. Contra, vel Pro, en fr. con- 
tre. Cette prépofition grecque marque d’ordi- 
naire quelque contrariété, quelque alterna- 
tive , ou oppofition ; & particulièrement , 
dans les termes de Médecine , elle défigne 
ce qui eft contraire à une autre chofe. Ainfi 
antivomitif eft. ce qui eft contraire au vomifie- 
ment , les exemples qui fuivent en font 
preuve. 

ANT’ACIDA , vel Antiacida , antacides. 
On nomme ainfi les médicamens qui font 
contraires ou oppofés aux aigres , tels que les 
terres abforbantes , les fels alkalis , &c. 
Voye % Acidum. Voye-^ Alkali. 

ANTAGONISTA, d’anti, contre 3 & d’a- 
gonizo, je combats > je moppofe. On nom- 
me, en Anatomie, antagonifles j deux muf- 
cles dont l’aétion ou les mouvemens font 
oppofés. Par exemple , le mufcle adduc- 
- teur de l’œil ( mufculus adduclor ) eft anta- 
gonijle du mufcle abduéVeur ( abduclor ) * 

F un amene, & l’autre retire, ôc ainfi des 
autres parties du corps humain. 

ANTALGICA, aut Anodyna , remèdes 
qui calment les douleurs; antalgiques ou 
anodyns . 

ANT’APHRODITICA, gr. Antaphro- 
Disiaca , antiaphroditiques , ou antivéné- 
riens , ( le mot grec aphrodite , eft le nom de 
la De'ejfe de Cythere. ) Ce font les remèdes 
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•qui s’emploient dans la cure des maladies vé- 
nériennes } on les nomme encore antïfiphylica^ 
parce que les Grecs nomment Jïphyh > ce que 
nous appelions en latin lues yenerea. Voye £ 

SlPHYLUS & SlPHYLie A. 

ANT’ARTHRITICA, gr. id eft, Contra 
arthritim , en fr. remèdes contre la goutte; 
arthritiques. { 

ANTASTHMATICA , id eft. Contra 
asthma , font les remèdes contre Xajlhme ; 
antiajlhmatiques. V oye% Anhaltina. 

ANTEMBALLOMENA , aut Succeda- 
nea ; voye% Antiballomena , même ligni- 
fication. 

ANTEMETICA , vel Antiemetica, font 
les remèdes qui arrêtent ou qui adouciffent 
les efforts du vomiffement ; tels que les corps 
gras, ou huileux, les terres abforbantes, &c. 

ANTENDEIXIS , gr. id eft , Contra 
indicatio. en fr. contrindication _, c’eft-à- 
dire , contradiction dans les indications ; par 
exemple j l’empêchement de faignerdans une 
pleuréfie ou autre maladie inflammatoire , â 
raifon de la grande foibleffe ou du grand âge 
du malade, &c. 

ANTEPILEPTICA , ou fimplement Epi- 
liptica , font les remèdes contre le mal ca- 
duc Xépilepfie ; tels que le guy de chêne , 
le crâne humain , le cinabre naturel , &c. 

ANTHELMINTHICA , anthelminthiques y 
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ceft - à - dire , remèdes contre les vers* 

ANTHEMIS , aut Chamæmelum , en fr. 
camomille ; quelques autres plantes font nom- 
mées de meme. On dit auifi en latin Anthe- 
misium. Voye i LeucantheMum. 

r ANTHERA , vel Antheræ rosarum* 
font les parties jaunes , ou l’efpéce'de duvet 
qui fe trouve entre les fleurs de rofesSe leurs 
calices. 

Antheræ , gr. d’un autre mot anthos , 
fleur. C’eft le nom que les Auteurs donnent 
aux compofltions de Pharmacie , qui font 
d’un rouge vif, qui font fleuries ou hautes 
en couleur, Compositiones floridæ, aut 
prærubræ. Il y avoit, chez les Anciens , 
divers mcdicamens , tant internes qu’exter- 
nes , des poudres des collyres j des teintures 3 
auxquels ils donnoient le nom d 'anthera ; c’é- 
toit principalement le fafran qui leur donnoit 
la couleur & le nom. V oye% Galien 3 Celfe j 
Ætius j Oribafe , & autres. Hippocr. donne 
encore ce nom à ceux qui ont un teint ver- 
meil & fleuri , quos idem exeruthros vocat. 

ANTHIRRHINUM. ( Diofc. ) V . Anar- 

RHINUM. 

ANTHOPHYLLI , quafl Florum folia. 
On nomme ainfi les meres de girofle. V jye^ 
Antophyllï. 

ANTHOS, gr. id efl: , Flos , fleur par ex- 
cellence. Ce nom a etc donné à la fleur de 
romarin par deflus toutes les autres , i caufe 

des 
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des grandes propriétés qu’on lui a reconnues. 

ANTHOSATUM MEL, miel anthofat > ou 
miel compofé avec les fommités & fleu&de 
romarin. 

ANTHRACITES , ( P lin. ) efpéce de fehif- 
rus j ou pierre noire , aftringente , & qui fe 
divifepar écailles, à-peu-près comme le talc. 

ANTHRACOSIS OCULI , gonflement avec 
ulcération de l’œil j caufée ordinairement par 
une inflammation qui a été négligée ou mal- 
traitée. 

ANTHRAX, Carbo, feuCARBUNcuLus , 
en fr. charbon. . . Anthrax fe dit engr. en lat. 
& en fr. de meme. C’eft une tumeur rouge , 
dure , ronde & pointue , accompagnée de 
feu & de douleur vive. Elle eft ordinairement 
furmontée d une ou de plufieurs puftules cruf- 
tacées, qui prennent une couleur livide & gri« 
fe , d’autres fois noirâtre ou violette ; c’eft la 
plus mauvaife efpéce , & la gangrené y vient 
promptement : le charbon fe nomme encore 
feu pcrjique j Ignis persicus. 

ANTHROPOLOGIA , ( des deux mots 
gr. anthropos , homme , logos , difeours j ) 
anthropologie , ou defeription de l’homme. 

ANTHROPOMORPHON , voye^ An- 

TROPOMORPHON. 

ANTHROPOS , voye% Antropos fans h, 
& de même quelques mots qui en font com- 
pofés. 
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ANT’HYSTERIGA, voye\ Antihysteri- 
ca. 

ANTI , Contra , en fr. contre ; voyef 
Ant’, divers mots en font compofés. 

ANTIADES , gr. ici eft, Tonsillae, en 
fr. les amygdales . Ce font deux corps glandu- 
leux , un peu rougeâtres , qui occupent cha- 
cun l’interllice des demi-arcades latérales de 
la cloifon du palais , l’une à droite, l’autre à 
gauche de la bafe de la langue : elles reflem- 
blent par leur furface inégale 8c comme 
trouée â la convexité d’une coque d’amande , 
l’ayant tout-à-fait percée de petits trous qui 
admettent facilement la tête d’une épingle. 
Ces trous , qui repréfentent une forte de cri- 
ble ou de raifeau , répondent dans chaque 
amygdale à une finuôfité ou cavité irrégulière , 
remplie le plus fouvent d’une humeur vif- 
queufe , qui lui vient de forr fond , 8c qui , 
à mefure qu’elle s’amafle , va fe dégorger par 
les trous dans le gofier. 

ANTIAPOPLECTICA ^anti-apoplecliques ; 
font les remèdes contre l’apoplexie , tels que 
les fels volatils , la vraie eau de Luce, les forts 
purgatifs , les émétiques , &c. 

ANTIARTHRITICA , feu Arthritica ; 
vqyqr Antarthritica , même lignification. 

ANTIASTHMATICA , voyqr Anhalti- 
na } les remèdes contre 1 ’ajfhme. 

ANTIBALLOMENA, gr. feu Substitu- 
ta -, voyei Succédané A, même lignification. ! 


>yC 


Die 


J 



ANT ANÎ 99 

ANTICARDION , voye{ Sphage. 

ANTICNEMIUM , eft Anterior tiIiiæ 
pars \ terme d’ Anatomie. 

ANTICOLICA, remèdes coritrè la coli- 
que , lefquels varient autant que la maladie 
elle- même \ mais, en général, ce font les hui- 
leux, la liqueur éthérce d’ Hoffman 3 les gout- 
tes de Sydenham 3 &c. 

ANTIDINICA , remèdes contre les ver- 
tiges. 

ANTIDOT ARIUM. On entend , en gene- 
ral, par ce mot 3 difpenfaire 3 ou pharmaco- 
pée ; & , en particulier, Antidotarium , li- 
gnifie Traité des antidotes 3 dont le nombre 
étoit grand chez les Anciens. 

ANTIDOTUS , antidote 3 contrè-poifon ; 
remède contre le venin , ou contre la maligni- 
té des humeurs : tel elt la thériaque, l’orvié^ 
tan , le mithridat , &c. 

ANTIDYSENTERICA, an tidy (entériques; 
remèdes contre la dyfenterie : tels font les mu- 
cilagineux , les huileux, les émulfions, la ra- 
cine duBrefil, la rhubirbe, les anodins, les 
aftringens. Ce n’eft que par l’expérience con- 
fommée qu’on peut fe déterminer dans le 
choix de tant de remèdes différens. Dysen- 
terica, vient de trois autres mots gr. dus, 
difficile; enteron, intejîin; reo, couler; & en 
effet la dyfenterie eft la maladie dans laquelle 
les évacuations du ventre ne fe font qu’avec 
peine & douleur. 
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ANTIEMETICA , voye\ Antemetica. 

ANTIEPILEPTICA ,.yoye^ Antepilepti- 

CA. 

ANTJHECTICA , antlheciiqu.es > ou remè- 
des contre la fièvre hectique . 

ANTIHECTICUM POTERII , antihecli- 
que de Poter. ; eft une chaux compofée d’an- 
timoine & d'étain , qui a paiTé , par trois 
fois confécutives, dans le creufetavec de nou- 
veau nitre, & qui eft enfuite exactement 
édulcorée & féchée. Voye-{ Annotât. Rojjman- 
ni in Poterium , in-f. 

ANTIHELMINTHICA, aut Anthelmin- 
thica, gr. anthelminthiques j vermifuges j ou 
remèdes contre les vers} tels que i°. les 
amers , l’abfynthe , la tanefie , la coraline , 
le femen contra , la mvrrhe, l’alocs, l’elixir 
de propriété. i°. Tous les acides ( comme an- 
tiputrides) , le vinaigre d’eftragon , celui de 
lofes , les acides minéraux dulcifiés } la lim- 
ple teinture de violettes , aiguifée d’eau de 
Rabe!, eft particulièrement recommandée par 
d’habile? Praticiens. 3 0 . Les fubftances alka- 
lines abforbantcs, les coraux , les alcalis fixes > 
&c. 4 0 . Enfin , tous les remèdes mercuriels & 
même les purgatifs, pourvu qu’ils foient do- 
fés ou accommodés aux âges , aux fexes &c aux 
tempéramens , d’où naiflent des variétés infi- 
nies , tant pour le choix des médicamens que 
pour le traitement des maladies. Si tous les 
hommes de bon fens vouloient fentir cette vé- 
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rite , on n’en verroit pas tant livrer aveu- 
glément le foin de leur fanté au premier ve- 
nu, qui fouvent en fçait moins que le malade 
même. 

ANTIHYDROPICA , aut Hydragoga ' 
gr. remèdes contre l’hydropilie ; hydrago- 
guesj c’eft-à-dire , qui chaftent les eaux : tels 
que le jalap , le turbit , la fcammoné , l’oi- 
gnon de Scille , & fes préparations , &c. 

ANTIHYPOCHONDRI AC A , gr. antïhy- 
pochondriaques 3 remèdes contre les maladies 
des hypocondres j tels que les apéritifs doux , 
les martiaux très-étendus , le tartre foluble , 
le tartre vitriolé , & fpécialement le vinai- 
gre alealije dit communément terre foliée de 
tartre 3 Terra foliata tartari. 

" ANTIHYSTERICA , antihyflériques 3 re- 
mèdes contre les maladies hyjlériques ; tels 

? iue notre eau de Luce , le caftoreum , l’alfa 
œtida, & autres gommes rélines de cette 
claire , les teintures &c elfences qu’on en pré- 
pare , diverfes huiles empyreumatiques , ti- 
rées tant des animaux que des végétaux. Les 
acides fe donnent encore dans certaines cir- 
conftances. 

, ANTILOIMICA , feu Contra pestem , 
remèdes andpejlilentiels ; tels font les efprits 
aromatiques , le baume de W'infguer 3 les 
alcalis volatils , les acides , & rc. Le mot gr. 
loimis fignifie pejle. Voye\ Alexipharma- 
ca. ' 
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ANTILYS5US, gr. ( des deux autres mots 
gr. anti, contre _> lulTa, rage . ) Ceft une com- 
polltion qu’on emploie contre la rage; on en 
trouve diverfes delcriptions dans les pharma- 
copées , fous les noms d’ANTiLYSsus pul- 
vis , ou de Contra rabiem. 

ANTIMELANCHOLICA , ( du gr. me- 
laina choie, bile noire , ) font les remèdes 
qu’on donne aux atrabilaires ; tels que l’ex- 
trait d’ellebore noir, l’extrait panchimagoaue, 
les teintures de Mars , le tartre chalibé , 
&c. 

ANTIMONIUM, en lat. Stibium ; en 
gr. ftibi , ftimmi ; en arab. aitmad , aienut, 
aternat , cohol , antimoine ; minéral métalli- 
que de grand ufage en Pharmacie. 

Antimonium diacrydiatum , antimoine 
diagrédie x eft une poudre compofée de trois 
ingrediens ; ce qui lui a valu le nom de pul- 
vis de tribus. Elle fe fait avec lescryftaux 
de tartre , le diaphorétique , & le diagrede 
à égales parties. C eft Cornachinus y Profefteur 
de Pife , qui a inventé ce remède; c’eft pour- 
quoi on l’appelle poudre cornachine. 

ANTINEPHRITICA , a ndnéphritiquts s 
ou remèdes contre la néphritique ; tels que les 
mucilagineux, les huileux , les lavons , Ôcc. 

AI^TIPATHES, aut Antiphates , corail 
noir y que Pit. Tournefort nomme Litophy- 

TON NIGRUM ARBORESCENS. 

, ANTIPLEURITICA, ( du gr. pleuritis , 
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Morbus lateralis, ) antipleuritiques 3 ou 
remèdes contre la pleuréfie. 

ANTIPODAGRICA, (du gr. podos agra, 
Pidis captura , goutte aux pieds > ) remè- 
des conrre la podagre j ou la goutte aux pieds. 

ANTIPYRET1CA, ( du gr. pur, Ignis , 
feu. ) Les antipyrétiques font les remèdes con- 
tre les inflammations , contre la fièvre , con- 
tre la brûlure. Ces remèdes varient à l’infini. 

ANTIRRHINUM, gr. mufle de veau } her- 
be. Voye\ Anarrhinum. 

ANTISCORBUTICA , antifeorbutiques ; 
tels font les acides , les fucs exprimes des 
plantes crucifères , les alkalis volatils , &c. 

ANTISIPHYLICA , hoc eft , Antivene- 
rea, remèdes antivénériens. Voye\ Siphyle. 

ANTISPASIS , gr. aut Revulsio ad oon- 
trariam partem, ( du mot gr. antifpao, In 

CONTRARIUM TRAHO , ) révulflon. 

ANTISPASMICA, Antispasmodica, An- 
tispasm atica , remèdes antifpafmodiques > 
ou contre les fpafmes 3 les convulfions , ou 
les contractions de nerfs ; tels font la liqueur 
éthérée d'Hoffman les acides tempérés , 
l’eau impériale , la thériaque , l’efTence de 
caftoreum , les gouttes de Sydenham y 8c au- 
tres , félon les cas , les circonftances , & fé- 
lon les parties affeCtées. 

ANTISPASMODICA , meme Lignifica- 
tion que le précédent. 

G iv 
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ANTISPODIUM , fpode des anciens Mé- 
decins Arabes, qui n’eft autre chofe que la 
cendre d’une efpéce de rofeau , ou plante 
aquatique qu’on brûloit : diftin&ion eilen- 
tielie ( quant aux propriétés ) à faire de ce 
Spodium avec le nôtre, qui ell Y ivoire calciné 
en blancheur. Le mot gr. fpodos fignifie cen- 
dre. yoyei Spodium. Quant au fpode des an- 
ciens Grecs, c’étoit notre pompholixou la tu- 
thie : ainli le fpode des Arabes étoit une cen- 
dre végétale , celui des Grecs , une fubfance 
minérale ; & celui des Modernes, une matière 
animale. 

ANTITHENAR , eft un des mufcles exten - 
feurs du pouce. Voye\ les Anatomiftes. 

ANTIVENEREA, remèdes antivénériens 3 
c’eft-à-dire, qu’on applique à la cure des ma- 
ladies vénériennes. On les nomme aufli An- 
tisiph ylica. Voye\ Antaphroditica. 

ANTOPHYLLI, vel Anthophylli ( du 
gr. anthos , fleur j phullon , feuille ; ) en fr. 
mer es de girofle. Ce font les clous de girofle 
qui, reftans plus long tems attachés à l’arbre, 
y acquièrent plus de maturité, de volume & 
de folidité , ôc deviennent plus réfineux : 
comme il n’en vient pas dans le Commerce , 
on leur fubftitue le girofle ordinaire. 

ANTROPOCOPRUS, aut Stercus hu- 

MANUM. 

ANTROPOMORPHON , ( quafi Figura 
hominis, ) mandragore plante rafraîchiflan- 
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te & narcotique , fort connue , qui ne doit 
pas être confondue avec celle des Anciens. 

ANTROPOS,id eft. Anthropos, Ho- 
mo , homme . 

AORTA , voye% Arteria aorta. 

APAGMA , gr. déplacement d’un os, d’une 
vertebre , ou de toute autre partie qui a 
quitté fon local naturel. On dit aufli Apo- 
clasma, écartement 3 déplacement. 

APÀTHIA, hoc ell:, Affectuum vacui- 
tas. 

APELLA , aut Recutitus , circoncis 3 ou 
a qui on a jait la circoncijion _, comme il fe pra- 
tique chez les Hébreux &: chez les Egyptiens. 
On donne encore ce nom à ceux dont le pré- 
puce eft retiré ou refterré au point qu’il ne 
puille couvrir le gland. 

APECHEMA, gr. ( hoc eft, Diremptio 
( à refonitu facta ) ossis superficiaria , & 
aliquando profunda in parte quæ iétui eft 
oppolita , ) contre-coup > ou j raclure au crâne y 
du côté oppofé à celui qui a été frappé. 

APEPSIA, gr; id eft, Cruditas, Incoc- 
tio , Indigestio , indigejlion ou mauvaife 
coclion des alimens. 

APERIENTIA , ( du mot Aperire , ou- 
vrir _, ) les remèdes apéritijs , c’eft-à-dire , qui, 
étant fahns, incilifs , pénétrans, font pro- 
pres à lever les obftruétions des petits vaif 
ieaux tte des vifeeres *, tels font la racine de 
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perfil, celle d’arrête-fcxruf , le fel de Mars, 
le vinaigre alcalifé, <3cc. 

APERISTATON , gr. ( hoc eft , Ulcus 
cavum apertum y Hippocr. ) ulcéré profond.. 

APH ACA , aur Dens leonis , piffcnJ.it ; 
plante unieile. 

APHÆRESIS , eft cerre partie de la Chi- 
rurgie , qui s’occupe à féparer ou retrancher 
ce qui eft fuperflu fc conrre-nature. 

APHONIA , gr. ( quafiSiNE voce , ) Vo- 
cis carentia , aut privatio, aphonie, ou 
privation de la parole . 

APHRODISIACUS , feu De lue vene- 
REÂ.C’eft le titre d’un Traite complet des ma- 
ladies vénériennes , donné en latin in-fol. par 
jLui/ïnus. Aphrodisiacus, eft aulîi fynonyme 
d’ApHRODiTicus. V oye% Aphroditica. 

APHRODISIUS MORBUS , id eft, Mor- 
bus venereus , aut Lues venerea, mala- 
die vénérienne , ( appellée autrement en la- 
tin Siphylf. , Morbus siphylicus, des deux 
mors grecs liphon , canal , ule , excrément , 
feuillure ou impureté , ) c’eft-à-dire , maladie 
provenante des impuretés du canal . Voye\ Si- 

PHYLE. 

APHRODITICA, aut Venerea, les cho- 
ies qui ont rapport aux maladies vénériennes . 

APHROMELI, gr. aut Spuma mellis , 
aut Mel spumescens , écume de miel , ou 
miel écumeux , c’eft-à-dire, qui , foit par l’ef- 
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fet de la chaleur , foit par mauvaife qualité, 
fermente ou s’aigrit. Anaphromeli , lignifie 
miel pur ou exempt d'écume. 

APHRO-NITRUM , s’entend tantôt du 
falpêtre de houflàge , ou du nitre qui efflorit 
à la furface des pierres; & tantôt il fe dit de 
X écume qui monte à la furface des chaudiè- 
res où on cuit les eaux falpétrées. Il fe dit auffi 
quelquefois de X écume qui occupe la furface 
du verre , lorfqu’il eft en fufion. 

APHROSELENON , pierre lige .blanchâ- 
tre j qu’on trouve dans les cabineR d’Hiftoire 
naturelle , qui a pris fon nom de ce qu’elle 
repréfente en quelque forte la figure de la 
Lune , qui , en grec , eft appellée Jelene. 
Cette pierre fe nomme encore felenites. 

APHYLLON, ( gr. & lat. de même, ) fans 
feuille. Ainfi ce terme défigne , chez les Bota~ 
niftes, une plante qui ne donne pas de feuil- 
les. 

APIASTRUM , aut Citrago , melijfe , 
plante ufuelle. Voye-{ Melissophyllum. 

APINTHION , aut Absynthium , abfyn- 
the. 

APIOS , dans les Auteurs de Médecine , 
fignifie une boiffon infpide ou même un 
aliment . où on ne trouve ( à en juger par la 
déguftation ) aucune faveur marquée, tel, 
par exemple . qu’une farine pure d’orge ou de 
riz , une eau bien dépurée. ( Aut potus aut 
cibus omnis qyalitatis ( quantum fenfu de- 
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prehendi poteft ) expers , qui nec adftri&ro- 
nem , nec J acrimomam , &c. demonhrat. ) 
Apios, ( dans Matthiole j J. Bauhin j Dod. 
& autres Botaniftes) fignitie une efpéce dé ti- 
thymaUj ou une plante qui purge violem- 
ment par haut & par bas. Il y a quelques 
autres plantes qui font dulli nommées apios . 

APIUM PALUSTRE, achc. Voye^ Hy- 

DROSELINUM. 

Apium sativüm, le céleri. 

APNÆA^gr. auc Ablata spiratio , diffi- 
culté de rejpirtr. 

APO , prcpofitioiv grecque , qui revient 
fouvent à l u ou à l 'ab des Latins. 

\ 

APOBAMMA , aut Embamma , gr. tein- 
ture legcre quelconque , ou funple injujion. 

APOCAPN1SMUS, gr. id ell, Suffitus, 
fumigation. . 

APOCHOREON , gr. excrément quelcon- 
que , foit folide , foit liquide. 

APOCHYLISMA , aut Succago , rob ou 
extrait. C’eft le fuc ( d’un fruit ) épaifli par 
une douce évaporation , ( quelquefois avec 
addition de miel ou de fucre , ) en confif- 
tence plus ou moins folide , & fuffifante 
pour le conferver fans fe corrompre. Le mot 
grec apochilizo fignifîe tirer ou extraire le 

ffic. - , 

APOCHYMA, gr.-lat. poix falée. C’eft le 
goudran détaché des navires qui ont été 
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long-tems en mer , lequel a acquis , par l’é- 
laboration 6c le frottement continuel des eaux 
de la mer , de nouvelles propriétés <^ui le 
rendent ( difent les Auteurs ) déteilif, refolu- 
tif &: delïicatif puiflànt , appliqué extérieu- 
rement. On le nomme encore \opiffa. 

APOCLASMA, voye^ Apagma. 

APOCOPE , aut Abscissio , ( dans Hip- 
pocr. ) s’entend en particulier de X extirpa- 
tion ou du retranchement ( d'un os ,par exemp. 
ou d’une (impie portion d’os ; ) c’eft la frac- 
ture ou coupure dans laquelle la pièce eft em- 
portée ou léparée. On dit auffi Apothrausis. 
Apocope lignifie encore fupprejfon ^ 6c fe 
dit de la cejfation fubite ou imprévue d’une 
maladie quelconque. 

APOCRUSTICA , ( du gr. kroufticos , aut 
Pulsandi vim habens , ) répercujjifs. ( Sunt 
reprimentia aut repellentia médicamenta quæ 
adftringendivimhabent. ) Les remèdes réper- 
cujfifs l'ont i°. ceux qui agilfent limplement , 
en portant le froid fur la partie où on les appli- 
que ; tels que le marbre, les métaux, la glace 
même. i°- Les drogues apres ou acerbes; tels 
que le vinaigre, les terres ftyptiques, les ma- 
tières vitrioliques ou alumineufes. 3 0 . Les 
corps vifqueux, 6c les corps gras opèrent en- 
core l’effet de répercujjifs , en bouchant les 
pores de la peau. 

APODACRYTICA, gr.-lat. les médica- 
rcens qui, appliqués aux veux 3 excitent d’a- 
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bord le larmoiement ; puis , par leur adftric-î* 
non légère, le fuppriment, & delTéchent les 
yeux y tels que nos collyres à la tuthie, au 
vitriol, &c. Le mot gr. dakru lignifie Larme . 

APOLEPSIA, Apolepsis , gr. efpéce d’u- 
poplexie 3 caufce foit par plénitude excefiive 
des vaifleaux , ou par épaiiliflemenc qui di- 
minue la fluidité du fang. On nomme encore 
cette maladie catalepfte. 

' APOLEPSIS , voye^ C article précédent. Apo- 
lepsis lignifie encore , dans Hippocr. 3 fup- 
prejjion ou rétention quelconque. 

APOLEXIS , vieillejfe extrême ou de' cré- 
pite. 

APOLYSIS , relâchement ou folution . 

APOMELI , gr. ( dans Hippocr. 8c Galien 
oxuglulcu, hoc ell, Acidum dülce, ) eftere- 
mor 6c decoârum favorum aceto mixtorum ; 
&, félon Diof coride 3 eft aqua quæ , lotis 
iavis , paratur & reponitur. L 'apomeli des 
Anciens étoit une efpéce d 'oxymel 3 c’eft-à- 
dire , un vinaigre chargé de miel , & en ou- 
tre de la fiibftance réfineufe ou cirée que les 
gâteaux des ruches contiennent, & dont l’a- 
cide du vinaigre emportoit avec lui une bon- 
ne partie : ce qui formoit un excellent dé- 
ternf-vulnéraire différent de l 'oxymel de nos 
Difpenfaires modernes, qui fe fait Ample- 
ment avec le miel & le vinaigre. On ne doit 
donc pas être étonné que les premiers Mé- 
decins filfent tant de louanges de cette com- 
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pofïtion qui n’eft plus la même aujourd’hui, 
comme nous venons de le dire. Quant à ïa- 
pomeli de DioJ coride 3 il approche allez de no- 
tre hydromel ou d’une eau miellée , aqua 
meUita. V oye\ Melicratum. 

APONEVROSIS,gr.-lat. apcne\rofe\Apo- 
nexrofes funt quali denervationcs feu ner- 
vcx mulculorum extremitates aut tines. ) Apo- , 
nevroo , en gr. lignifie partir des nerjs 3 ou 
tirer fon origine des nerfs ; ainfi , de la réu- 
nion des extrémités des fibres mufculeufes ou 
nerveufes fe forment les aponevrojes 3 qui ne 
différent des tendons que par la forme , ceux- 
ci étant des ligamens arrondis, & les apone- 
\rofes ayant la forme de membranes applaties. 

APOPHLEGMATISMUS , gr.-lat. ( efl 
medicamentum quod pituitam per os educit 
ex capite aut ex thorace. ) Apophlegmatifme y 
eft un médicament, foit fluide, foit folide, 
qui, étant tenu dans la bouche ou mâché, ou- 
vre les canaux falivaires , échauffe la bouche , 

& excite les crachats. Tels font le tabac 3 la ra- 
cine de pyrethre 3 &c. Les apophlegmatifmes 
folides fe nomment encore majlicatoires . 
Exemple. 

yt. Ireos, ftaphifagrix , ana drachmas duas. 

Piperis longi , pyrethri , feminum finapeos, 
ana drachmam unam. 

Fiat ex Arte pulvis qui fyrupo nirotianæ 
excipiatur ad confiftentiam pafrx qux in rotu- 
los dividatur & exficcetur ad ufum , &c eric 
apophlegmatifmus. 
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APOPHTARMA, ( dans Hippocrate , ) re- 
mède pour \ avortement j ou pour hâter 1 'ac- 

couchement . 

APOPHTHORA, id eft , Abortus , avor- 
tement j ou accouchement avant terme. 

APOPHYAS, allongement 3 ou appendice. 

APOPHYSIS , aut Protuber antia , Pro- 
• bole , Processus , Echysis , ( du mot gr. 
apophuo , Produco , je m’étends 3 ) en fr. 
apophyfe. On nomme ainft l’éminence conti- 
nue, ou la protubérance qui fe trouve à la tê- 
te, ( ou à l’extrémité d’un os , par exemple ., ) 
laquelle excede la groiTeur ou le volume de 
l’os même. 

APOPLECTICA PHARMACA, remèdes 
apoplectiques j ou qu’on adminiftre contre l’a- 
poplexie. 

APOPLECTICÆ VENÆ, ( quæ & jugu- 
lâtes 8c fphagitides dicuntur , funt qua: in- 
fernè ad aures utrimque fingulæ feruntur , à 
quibus fuperftciariæ omnes , tiim colli , tùm 
capitis , partes nutriuntur, ) veines apoplecti- 
ques j ainfi nommées parce que de leur inter- 
ception , ou obftrudlion , s’enfuit ordinaire- 
ment l’ apoplexie. 

APOPLEXIA , aut Sideratio, ( du mot 
gr* P 1 exis, en latin PERcussio,/?erc7///Zo/2j ou 
coup fubit_> ) eft ablatio fenstis 5c motus in to- 
to animalis corpore , feu vehemens 8c repen- 
una totius corporis refolutio 8c ftupor. Apo- 
plexie j eft la privation fubite de mouve- 
ment , 
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ment , de fentiment, & des fondions de la- 
me. Je dis privation de mouvement s ce qui ne 
doit s’entendre que des fol ides , ou du mou- 
vement extérieur apparent , puifque le fang 
conferve fon cours jufqu’au dernier inftant de 
la vie avec la refpiration quoique gênée ; & 
même il ne fe fait aucune interruption relati- 
vement aux fluides,lorfque laguérifon s’enfuit. 

APOSCEPARNISMUS gr. efpéce de 
fracture complette, & qui s’entend particu- 
lièrement du crâne , lorfque la piece d’os eft 
entièrement détachée. Skeparnismos , eft un 
mot grec qui fignifie précifément la tête cajfée 
d’un coup de hache ou de ferpe. 

APOSITI , aut Anorectoi , gr. font ceux 
qui font entièrement dégoûtés 3 ou fans au- 
cun appétit. 

APOSITIA , gr. id eft , , Alimentorum 
eastidium , dégoût. Voyc\ Anorexia. 

APOSITICA , ( dans Galien ) font toutes 
chofes qui dégoûtent ou qui ôtent T appétit. 

APOSKEMMATA , gr. aut Métastasés; 
en latin Trassmigrationes , aut Decubi- 
tüs hümorüm , tranfmigrations ou métaf- 
tafes : c’eft lorfqu’une humeur qui affedoit 
une partie du corps > la quitte pour pafter à 
un autre côté. 

APOSPASMATA, ( d’un autre mot gr. 
apofpao , Detraho , enlever. ) Omnia quæ 
funt avulfa fie nominantur, five fiat avulfip 
integri, five fiat folutio continui. 
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APOSPHAGMA, ( dicitur Galeno txcold- 
mentum 3 auc ftces à colaturâ refidue. ) Pline 
défigne par ce mot le fang des animaux , qu’on 
prépare ou qu’on a dation ne pour faire une 
forte d’aliment, tel qu’eft norre boudin. Le 
mot grec fphazo, lignifie égorger. 

APOSTEMA, aut ABScESSus,tféaj; vui- 
gair. apojlume . 

APOSYRMATA , ( d’un autre mot grec 
apofuro, ABRADo,aut Detràho, ratijjer y 
ou enlever la furface extérieure de la peau , ) 
funt veluti defquammationes y aut fumm& 
cutis abrafiones ; comme lorfqu’on enleve la 

f eauou les veifies qui s’y font formées par 
application des ventoules , ou des véfica- 
toires , ou la peau qui eft à la furface d’un ul- 
céré. 

APOTHECA , gr. boëte 3 ou vafe quelcon- 
que , qui fert à conferver ou renfermer un 
médicament : il fe dit aufli du magajin ou de 
la boutique de médicamens ; de ce mot a été 
fait Apothecarius , vulg. Apothicaire 3 en 
latin , Pharmacopo'eta , vel Pharmaco- 
poeüs , celui qui compofe les médicamens 3 de 
deux autres mots grecs pharmacon , remède 3 
poieo , faire ou compofer. 

APOTHERMUS , aut Sapa , Siræon , 
Hepsema ; tous ces mots font fynonymes &C 
lignifient 1 e moût 3 ou le fuede railin cuit en 
confidence d’extrait; ou autres fruits prépa- 
rés de même par l’évaporation. Apother- 
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mus, fe dit auflî particulièrement de cette 
efpéce de pâte qui fe fait avec lé Sinapi , le 
vinaigre , & autres ingrédiens , & qu’on ap- 
pelle vulgairement moutarde. 

APOTHRAUSIS , voye^ Apocope , mê- 
me lignification. 

APOZEMA, ( gr. d’apozeo, Ferveo,) 
apo^eme , & non pas décoction , ( laquelle 
le fait par ébullition ,. au lieu que Xapo^eme 
fe fait , ou doit être fait à un moindre degré 
de chaleur , comme je vais l’expliquer. ) La- 
poterne eft une boiflon faite communément 
dans l’eau avec des racines, feuilles, fleurs, 
femences appropriées en vertus aux maladies 
qu’on traite ; cette boiflon eft toujours plus 
chargée que les tifanes, parce quelle eft defti- 
née à être prife dans des intervalles de tems 
plus éloignés : mais quelque folides ou feches 
que foient les matières qu’on y fait entrer , 
( ligneufes ou non , ) on doit toujours les di- 
vifer ou atténuer auparavant, de façon qu’en 
verfant ( deftiis ) de l’eau bouillante & laiflant 
le tout en infuhon , le dégré de chaleur des 
cendres chaudes fuffife pour en obtenir les 
parties falines & extraétives dont l’eau peut 
fe charger. Il y a des apo\emes alternas , il y 
en a de purgatifs , de diurétiques de Jloma - 
chiques & autres , ce qui dépend du choix 
qu’on fait des ingrédiens convenables aux 
maladies. 

APPOSITORIUM , allonge. On donne , 
en Pharmacie, .ce nom à toute efpéce de 

Hij 
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tuyau cylindrique ou conique , ouvert par fes 
deux extrémités de façon que l’une des deux 

I mille recevoir dans fa capacité la bouche ou 
e bec d’un vaifteau diftillatoire , & que l’au- 
tre pui^e fe loger ou s’introduire dans le co! 
du récipient pour y porter le produit de la 
diftiliation. Les allonges font de métal , de 
terre , de verre , félon leur deftination , ôc 
fervent d’intermedes pour procurer & facili- 
ter d’autant plus la condenfation ou le ra- 
fraîchilfement des liqueurs qu’on fait dif- 
tiller. 

APSYCHIA , défaillance extrême ; ( dans 
Hippocrate &c autres , ) eft fummum animi de- 
liquium. Ce mot vient d’a privatif, & de pfu- 
cne , ame. 

APTYSTUS MORBUS , Morbus sine 
sputo , maladie où il ne vient pas de cra- 
chats . Ainfi , dans les Auteurs de Médecine , 
Aptystus pleuritis , eft une pleuréjîe dans 
laquelle le côté eft tellement douloureux 
qu’il ne permet pas l’expeétoration j & ainfi 
des autres. 

APYREXIA , fc. Feeris intermissio , le 
relâche , ou \' inter mijfi on de la fièvre. 

APYROS , gr. Ce mot , dans tous les Au- 
teurs Grecs , lignifie qui efi fans feu y ou qui 
n a pas pajfé par le feu ; mais il s’entend 
vulgairement ( en Hifioire naturelle) dans un 
autre fens. On nomme ftri&ement apyre , 
tout corps qui , expofé long-tems au plus 
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grand feu que nous connoiflions , n’en eft al- 
téré ni intérieurement ni extérieurement. Il 
y a certains diamans aflez purs pour mériter 
ce nom , je dis certains y parce qu’il s’en 
trouve aufli qui fouffrent la fufion & qui 
s’altèrent en proportion des hétérogénéités 
qu’ils renferment , tels que celui que feu 
M. Don^embrai mit en fufion au foyer de 
fon miroir , & autres femblables } mais com- 
me les bornes de nos connoiflances ne font 
pas celles du pojjible , il eft croyable qu’il 
n’y a pas dans la Nature de corps vraiment 
apyre. La plupart des Naturaliftes en éten- 
dent la dénomination à toutes les terres ou 
pierres réfraétaires , c’eft à-dire, qui feules, 
expofées au feu , n’y prennent pas de fufion , 
telles que font les pierres à chaux , &c. 

APYROTHIUM , en Pharmacie, fignifie 
foufre j matière minérale fort connue j mais 
on doit l’entendre tout autrement dans les 
Auteurs Alchimiftes de qui on a emprunté ce 
mot. Il fignifie , dans leur langage , foufre in - 
combujlible ou indejlruclible , c’eft-à-dire , 
foufre principe ou élément , ou , fi on veut , 
principe phlogifiiquc y lequel n’opére de feu , 
de flamme , ni même de chaleur , que lors- 
qu'il eft en liberté , & par le concours des 
autres principes élémentaires. 

AQUA , en gr. hudor , eau. On diftingue 
d’abord l 'eau courante d’avec celle qui eft ré- 
duite en vapeurs dont l’atmofphere eft con- 
tinuellement remplie : c’eft-à-dire , que ce 
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fluide fe raréfié & s’exalte continuellement , 
meme dans les tems les plus froids , & , lors- 
qu'il eft en l’état de glace , il s’en évapore 
&c s’en éleve all~ez pour former toutes les 
nuées que nous voyons , d’où il diftille en- 
fuite en pluie ou en rofée fur la terre, foit 
pour raccroiflement 8c l’entretien des corps 
de ce régné , foit pour retourner dans les ri- 
vières , 8c autres réfërvoirs qu'il occupe or- 
dinairement lorfqu’il eft en forme d’aggréga- 
tion. Veau acquiert , dans cette circulation 
continuelle , diverfes qualités , parce quelle 
fert de véhicule ou quelle entraîne avec elle 
des matières de toute efpéce, végétales, ani- 
males & minérales , c’eft pourquoi elle en eft 
toujours plus ou moins chargée. Veau conf- 
titua le fécond régné de la Nature , que nous 
nommons régné aquatique. Veau élément ou 
l’eau principe dont traitent les Anciens , nous 
eft trop peu connue pour en dire quelque chofe 
de plaufible. On manque de moyens pour re- 
trouver ce principe élémentaire dans la pure- 
té 8c l’homogénéité convenables. Voye-q A r'R. 
Voye\ Regnum aqueum. Veau réduite en 
vapeurs , 8c formant la matière aerienne , 
eft fufceprible de plus ou moins de raréfac- 
tion, félon la variation des faifons, c r eft-à- 
dire, à proportion du chaud 8c du froid; ain- 
fi on ne peut tabler aucunement fur les cal- 
culs laborieux que les plus célébrés Phyficiens 
ont faits de la pefanteur , du volume , ou de 
la rarefcibilitc.de ces vapeurs comparées avec 
l'eau courante. Quant à fes autres propriétés > 
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on connoîtpeu de corps naturels fur lefquels, 
ftriétement parlant , l 'eau ne puifle exercer 
d’a&ion , foit dans létat d'aggrege foit lorf- 
qu’eile eft en forme halitueufe ; mais en par- 
ticulier elle eft le diflolvant ae toutes les fubf- 
tauces falines , de tous les corps gommeux , 
de la plupart des fubftances végétales & ani- 
males , de la meilleure partie , c’eft-à-dire, 
de la portion volatile des huiles, de la plu- 
part des terres & des métaux memes. Quant 
a la fluidité & à la dilatabilité de l'eau cou- 
rante , elles font toujours proportionnées aux 
dégrés de chaleur quelle éprouve, & elles fe 
mefurent par la quantité ôc le mouvement de 
la portion de cette meme eau réduire en for- 
me kalicueufe 3 laquelle occupe toujours né- 
ceflairement les inrerftices de celle qui eft en 
état d ' aggrégation. G’eft cette portion vapo- 
reufe de l'eau qui produit & entretient les 
bulles qui partent de bas en haut lorfqu’elle, 
bout fur le feu, comme nous l’avons expliqué 
dans l’ article Ebullitio. Nous remarquons 
encore que l'eau ne fe réduit en glace , ou ne 
perd fa fluidité , qu a proportion quelle perd 
ou quelle eft privée de cette portion ( d’elle- 
meme, ) qui , dans l’état halirueux entrete- 
noit d’autant mieux fa mobilité ; portion ha- 
litueufe ( dis-je) dont elle ne garde jamais dans 
fes interftices qu’une quantité déterminée, & 
qui d’ailleurs ne peut jamais fe condenfer ni 
reprendre fon état d 'aggrégation dans l’inté- 
rieur du fluide , ce qui eft démontré par l’ex- 
pcrience fuivante: nous prenons une cucui> 

H iv 
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bite ou tout autre vaifleau de verre percé par 
fon fond , de maniéré qu’on puilfe ajufter ex- 
térieurement à ce trou , & luter exactement 
un tuyau ou un tube quelconque , qui , par 
fon autre extrémité , s’ajufte au bec d’une 
cornue ou d’un autre vakTeau deftillatoire gar- 
ni d'eau j l’appareil ainfi difpofé, on emplit 
d'eau commune le vailfeau de verre qui doit 
fervir de récipient, puis on met le feu fous la 
cornue pour procéder à la diftillation , on 
voit alors qu’à "mefure que les vapeurs font 
exaltées par l’adtion du feu, & quelles paf- 
fent dans le tube pour fe loger dans le réci- 
pient qu’on avoit d’abord rempli d'eau y 
( comme nous l’avons dit , ) ces vapeurs , 
quoique entièrement homogènes avec l 'eau y 
ne peuvent s’y condenfer , & remontent au 
contraire jufques à la furface du récipient y 
où elles forment continuellement des efpé- 
ces de bulles , & ce n’eft qu’à cette furface 
quelles fe condenfent Ôc reprennent leur 
aggrégation ou leur forme aqueufe primitive. 
On peut , par d’autres appareils variés, dé- 
montrer fenfiblement les mêmes vérités, & 
en employant différens fluides. Voyt[ Aqvæ 

MINERALES. 

Aqua cœlestis , eau célefîé. Plufieùrs 
eaux pharmaceutiques ont pris ce nom foit des 
grandes propriétés qu’on leur a reconnues 
dans l’art de guérir, foit de lçur couleur azu- 
rée qui imite le Ciel. 

Aqua chrysvlca, Aqua regalis , Aqua 
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stygia ) font les différentes qualifications de 
1’ Eau régale 3 prifes de l’emploi qu’on fait 
de cette eau pour dilfoudre l’or j ou le roi 
des métaux 3 qui fe dit en grec chrufos. 
Cette eau eft compofée des deux acides * 
( nitreux & marin 3 ) mêlés enfemble , & 
quelquefois dans des proportions variées. On 
fait une fort bonne eau régale avec quatre par- 
ties àéeau forte & une partie de fel ammo- 
niac. 

Aqua descendens. Quelques Auteurs La- 
tins donnent ce nom à la fujj'ufion 3 ou cata- 
racte commençante , qui eft nommée chez 
les Grecs hypochyjis 3 hypochyma ; comme 
qui diroit une eau qui defeend peu-à-peu, 
s’amajfe & s’épaijjit fucceflivement : ce qui 
fembleroit s’accorder affez bien à la forma- 
tion de certaines cataractes. 

Aquæ destillatæ , aut stillatitiæ , 
eaux dijlillées. On connoît d’abord , en 
Pharmacie, fous ce nom l’eau fimple, ( foit 
celle de riviere , foit l’eau de pluie , ) qu’on 
a fait dijliller à un feu doux , pour l’avoir , 
par ce moyen , autant pure qu’on peut la de- 
firer, pour des expériences délicates &: qui 
exigent une grande exactitude ; mais on en- 
tend communément par dijlillées les eaux 
pharmaceutiques qu’on fait avec les ccorces , 
les bois , les racines , & autres fubftances vé- 
gétales : on les diftingue en /impies en com- 
pofées. Les eaux dijlillées (impies font celles 
qui font aqueufes 3 ou qu’on retire des feuil- 
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les ou des fleurs d’une plante, {par exemple/) 
qu’on aura fait auparavant macérer dans un 
peu d’eau commune , fi elle eft trop aride par 
elle-mcme , ou qu’on humeéte avec le fuc 
exprime de pareille plante. On appelle eaux 
dijlillées compofees celles où on emploie le 
vin , l’eau-de-vie , ou autre liqueur fpiri- 
tueufe , pour baigner les ingrédiens qu’on 
veut mettre en diftillation. On trouve dans 
les Traités de Pharmacie , 8c notamment dans 
celui de M. Baumé M c Apothicaire de Pa- 
ris , des détails fuflifans fur cette matière* 
Les bornes que nous nous fournies preferites 
ne permettent pas de les inlérer ici. Voye % 
Destillatio. Il y a des eaux difiillées qui 
font appropriées à diff érentes maladies ; c’eft 
pourquoi on dit eau céphalique 3 eau hyjléri- 
que 3 eau cordiale eau antinéphrétique j eau 
apoplectique &c. 

Aqüæ minérales , eaux minérales. On 
pourroit comprendre en général fous ce nom 
toutes les eaux 3 celles des lacs, des rivières , 
des puits , des fontaines 8c autres , parce 
qu’elles contiennent toutes plus ou moins 
de matières minérales, des pierres, des ter- 
res , des fels,des fubftances fulfureufes, des 
métaux même ; mais il eft ici particulière- 
ment qtieftion des eaux médicinales. Ces eaux 
minérales 3 quelque! variées qu’elles foient , 
fe clivifent communément en eaux froides 8c 
en eaux chaudes. On met dans la claffe des 
froides toutes celles qui, en forçant du fein 
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de la terre, font à-peu-près à la température 
de ratmofphere : les chaudes au contraire , 
qu’on nomme aufli eaux thermales 3 font plus 
échauffées ; il y en a meme qui , à leurs four- 
ces, font bouillantes , te elles annoncent or- 
dinairement , par leur odeur fétide , l’efprit 
volatil & fulfureux dont elles font animées. 
Ces eaux fpiritueufes perdent bientôt à l’air 
ce principe eifennel d’où partent leurs princi- 
pales propriétés ; ainfi , c’eft fur les lieux mê- 
me qu’il faut fe tranfporter pour en faire 
ufage. Toutes les eaux minérales , en géné- 
ral , s’altèrent par le tranfport , ou par le long 
féjour ; elles font de plus fu jettes à variation 
dans leurs propres fources, ce qui fait aufli , 
fans doute , varier les analyjés qu’on en a faites 
en différens tems, c’eft:- araire, que l 'eau qui 
a été reconnue très-faluraire dans un tems , 
eft fujette à devenir fort mauvaife dans un 
autre tems, parce qu’elle fe fera chargée dans 
fa courfe de quelque nouveau minéral véné- 
neux , de cobolt, de cuivre, d’arfenic , ou 
autre matière nuiiible , te c’eft ce qu’il y a de 
plus à craindre dans l’ufage de pareils remè- 
des. On ne petit fe mertre à l’abri de ces in- 
convéniens , ( lur-rout quant à l’ufage inté- 
rieur , ) qu’en compofant foi-même avec de 
Veau bien pure des boiflbns minérales , dans 
lefquelîes on fait entrer telle matière faline , 
tel métal ou autre fubftance, te en telle quan- 
tité qu’on le jugea propos; le Médecin eft , 
de cette façon , très-alïuré de la qualité du 
remède , te marche avec d’autant plus decer- 
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ri rude dans fa pratique. On fçait que ces taux 
naturelles empruntent leur utilité des acides , 
des lels neutres, des terres, des métaux, de 
lhepar fulruris , Sec. qu elles contiennent ÿ 
on peu: donc en compoler artificiellement , 
fouvent meme a Imitant que le Médecin 
1 ordonne ÿ au furplus , lorfqu’on en ufe de 
RArurëlles, on doit bien s'allurer, par des 
«preuves conilantes 3c fouvent renouvellées , 
de la nature des principes qui les continuent , 
le 1 quel s font aui5 fujers à varier que les rou- 
tes que ces eaux parcourent. Car , ( on le ré- 
péta ) indépendamment de la folubilité que 
chacun accorde aux matières cuivreufes, ar- 
fenicaies , 3cc. le foie de loutre , qu’on fçait 
exilter dans que! pies-unes de ces eaux & qui 
s'v rnanifefte feniiblement à l'odorat, devient 
un diflolvam prefque univerfel auquel d’au- 
tres minéraux métalliques nuilîbles ne réfif- 
renr pas plus que le cuivre. Ce n’eft pas que je 
veuille aucunement blâmer l’ufage des eaux 
minérales naturelles , j’entends feulement ob- 
vier aux abus pernicieux qu’on pourroit en 
faire , faute d’y apporter l'attention ferupu- 
leufe qu’une matière autli délicate exige. 

Aqu A fort i s , eau jorte. On donne com- 
munément ce nom à une liqueur produite 
par la dillillarion d’un mélange de nitre & 
de terres bolaires, argilleufes ou vitrioliques ; 
c’eft une forte à'efpric de nitre impur &c qui 
participe plus ou moins de l’acide marin, de 
celui du foutre, 3c même de la portion ter- 
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reufe la plus attcnuce que la forte action du 
feu p eut élever dans les vailfeaux j ainfi on 
ne doit pas du tout confondre, ou prendre 
dans le même fens les termes d ’efprit de nitre 
6c d 'eau forte. Remarquez qu’on donne vul- 
gairement le nom d’eaux fortes en général 
aux divers diflolvans acides qui s’emploient 
dans les Arts méchaniques , ( foit que ce foit 
de l’efprit dzfel marin ou bien celui du rù~ 
tre j foit que ce foit de l’eau regale ) même 
à la liqueur lixivielle, ou. alcaline, qu’on em- 
ploie dans les fabriques de favon & ailleurs. 

Aqua hermaphroditica. C’eft le nom 
qué Poterius donne au nitre en fufion 3 lorf- 
qu’il traite de la compofition de fon antihecti - 
que j lequel doit être trois fois lavé ou puri- 
fié par cette prétendue eau. Voye % Obferva - 
tiones Hojfm. in Poterium. 

Aqualiculus, Episeion , Venter infi- 
mus. V oye i Ephebæon, même fignification. 

. Aqua Lucæ , eau de Luce 3 eft une compo- 
fition inventée , il y a plus de quarante ans , 
par un premier Médecin de S. M. , 6c par 
feu Dubalen 3 alors ancien Apothicaire de 
Paris , qui me l’a tranfmife en qualité de fon 
fuccefTeur. C’eft une liqueur très-pénétrante , 
( furchargée des fels volatils huileux les plus 
aéfcifs , ) qu’on donne à refpirer dans les dé- 
faillances extrêmes, (quelle qu’en foir la cau- 
fe, ) dans les attaques de paralyfie, d’apo- 
plexie , de mal caduc , dans les fortes mi- 
graines , dans les vapeurs hyftériques , &c. 
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Les effets conftans que ce remède , lorfqu’il 
eft bien compofé , opère , lui ont acquis & 
lui conferveront long-tems une grande répu- 
tation ; ( tel eft le fort des vrais fpécitiques , 
lorfqu ils ont conftamment la même efKca- 
cité , ) à moins que la multiplicité de gens 
de tout fexe & de tous états qui le falfinent 
depuis quelques années , ne le biffent tomber 
en difcrédit. Les Journaux & autres papiers 
publics ont déjà divulgué différentes recettes 
prétendues Sc diverfes dofes d’ingrédiens , 
avec lefquelles ce remède (dit-on) doit être 
compofé j chacun , à l’envi , en a publié gé- 
néreufement fa formule. On pourroit fur tou- 
tes ces recettes hafardées garder un filence 
profond , en ce que ftri&ement eLles ne con- 
tiendroient rien qui pût nuire aux malades 
qui en feroient ufage j nous nous- croyons 
feulement obligés en confcience , & pour le 
bien de l’humanité , de réprouver hautement 
la formule qu’on en a inférée par forme de no- 
te, page 5 17 du Cours de Chimie de Lemeri 3 
in- 4 0 . chez Heriffant , 17 5 6 , où il eft queftion 
de notre remède. Le nouvel Editeur, ( d’ail- 
leurs célébré Chimifte) veut qu’on y fafTe en- 
trer la diffolution de cuivre dans l’efprit de 
nirre s qui , ( quoique dans une quantité ex- 
trêmement petite, ) eft encore d’autant plus 
formidable 3 quelle efi étendue & divifée par 
l’efprit volatil ammoniac. Veau de Luce 
cnnr, comme nous l’avons dit d’abord , prin- 
cipalement deftinée à être donnée à refpirer , 
cet Ecrivain a trouvé , à la vérité , le moyen 
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le plus- ingénieux de porter le cuivre dans lé 
plus grand degré de divilîon , jufquesdans les 
replis les plus cachés du poumon ; le Leéteur 
peut en juger , mais quelles en leront les fui- 
tes ! Il eft aifé aux vrais Médecins d’en déci- 
der. Eft-il bien vrai (comme l’avance le - nou- 
vel Editeur ) que cette addition du cuivre , 
dans un extrême dégrc d’atténuation , n ajoute 
rien a la venu de la préparation ? Il y a plus; 
d’après les obfervations de l’illuftre Pharma- 
cien Charas & autres Praticiens célébrés , &c 
notamment les expériences modernes de no- 
tre premier Botanifte , également recom- 
mandable par fon affabiliré , par fa droitu- 
re , par toutes les belles qualités du coeur, & 

Î >arfes profondes lumières , & la facilité avec 
aquelle il les répand en toute occahon , l'eau 
de Luce fe donne intérieurement comme fpé- 
cifique contre la morlure de la vipere , elie a 
notoirement fauvé la "vie à plufieurs; il n’y a 
pas meme de doute que cette eau ( falfihée ou 
non ) n’opére toujours dans ces cas un aulïï bon 
effet , parce que c’eft principalement l’alcali 
volatil qui alors le produit : mais je crois, 
fans trop me hafarder , pouvoir prononcer 
qu’on doit abfolument exclure de cet ufage 
interne ( & de tout autre ) l’eau de Luce cui- 
vreuse de M. Baron ; il eft meme à croire qu’un 
Ecrivain auifi eftimable d’ailleurs , &c dont 
la probité eft fi généralement reconnue , fera 
le premier à reclamer , par la voie des Jour- 
naux publics, contre cette erreur d'inatten- 
tion qui , dans la Médecine , peut devenir 
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d’autant plus funefte , tant à raifon de la célé- 
brité du Cours de Chimie de Lemeri j qui eft 
le premier & le feul rudiment de Pharmacie , 
que par l’abus manifefle que les Lecteurs 
pourroient en faire aveuglement dans l’exer- 
cice des différentes parties de l’art de guérir \ 
encore feroit-ce marcher aveuglément dans fa 
pratique , lorfqu’on a fous les yeux un Le- 
meri j ouvrage qui , depuis un iiecle entier , 
conferve conflamment le titre du flambeau 
le plus lumineux de notre Art, flambeau dont 
le nouvel Editeur a dû vouloir foutenir l’éclat 
bien loin de l’effacer. Comme le bien public 
& les progrès de l’Art forment l’objet prin- 
cipal des vrais Médecins , & que tous défi- 
rent comme moi d’y coopérer , je n’ai pas à 
craindre qu’on prenne en mauvaife part l’ob- 
fervation d*un fimple Pharmacien , lur un ar- 
ticle aufli important à la confervation des ci- 
toyens. 

Aqua non madefaciens. Voye-^ Mer- 
curius. Voye £ Aqua sicca, même lignifi- 
cation. 

Aqua phagedænica, eau phagecLtnique. 
Foyei Phagedænæ. 

Aqua regalis , eau régale. Voye\ Aquà 

CHRYSULCA. 

Aqua sicca , aut non madefaciens , Ar- 
centum vivum , Mercurius , mercure ,ou 
vif-argent ; meme lignification qu’HvDRAR- 
CYkus j voye\ ce mot. Remarquez cependant 

que 
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que c’eft au merciirc des Philofophes que s’ap- 
plique plus particulièrement la qualification 
cI’Aqua sicca , ( Aqua non madefaciens- 
MANüÿJ.c’eft-à-dire, eau feche > ) & rarement 
au létal connu fous le nom de mercure . 

Les Auteurs lui ont encore donné d’autres 
noms relatifs à fes propriétés. Voyc% Mercu- 
rius. , 

. r 1 - , 

Aquà sclopétaRîà , eau d arqutbufade > 
eau vulnéraire. ' '• ' u 

Aqua stillatitia , eau difiillée. Voye £ 
Àquæ destillàT-Æ. Voye% Destillàtio. 

Aqua stygia même lignification qu’A- 
qÙa chrysulca , eau régale. Obfervez que 
quelques Auteurs -, Latins défignent, fous le*' 
nom d’AQUA stygia. Veau forte , c’eft- à-di- 
re, l ’ efpnt de nitre commun . - - 

AQUILA , aigle > terme d’Alchimie, Voye £ „ 
V article qui fuit. 

Aquila alba , id eft , MercüRius subli- 
rtAtus dulcis, mercure fublimé doux j ou 
Jublimé dulcifié^ ou fimplement mercure doux. 
Ce nom lui a été donné par les Latirrë , tant 
à raifon de fa couleur blanche , que de fa vo- 
latilité ; car les Auteurs ( les Alchimiftes fur- 
tout ) donnent le nom d'aigle ( Aquila ) aux 
ftibftances qui , quoiqu’elles fembleroient de- 
voir être fixes de leur nature, fe laiflent néan- 
tnoins fublimer par l’aéfcion du feu , telles que ' 
le vif-argent , le fel ammoniac & autres. 
Peut-être auffi aura-t-on confervé , tant en la- 
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tin qu’en françois , le nom «I’Aquila alba à 
cette compolition , au lieu de celui de Ju- 
blime qui pou voit effrayer certains malades. 
L’Aquila alba fe fait avec le fublimé cor- 
rofif faturé de mercure ( bien purifié ) , autant 
qu’il peut en prendre } on fublime ce mélan- 
ge au moins trois fois , afin que la combinai- 
son s’en faffe plus intimement , il devient t 
par ce moyen, un fimple purgatif fort ufité , 
tant comme antivénérien , que comme ver- 
mifuge affurc. 

Aquila cqelestîs s ( dans quelques Au* 
teurs, ) fel ammoniac* 

Aquilæ lapis, aut Ætites t pierre <F aigle* 

AQUIJ-EGIA , ancolie ^ plante ufuelle. 
Voye\ Aquilina , Aqüileia. 

AQUILEIA, Aquilina, Isopyrüm Diof- 
çor. j ancolie j plante déterfive & antifeorbu- 
tique *, on emploie principalement fa femence 
en Pharmacie. 

AQUOSA URINA , id eft, Cruca uri- 
na , tenuis & excolor, urine crue & fans 
couleur .. 

AQUULA , aut Hydatîs , aut Hydroa , 
hyiatïdç. j ou efpéce de vçffic. On nomme 
communément , en Médecine , hydacides 9 
les veflies aqueufes qui paroiffent extérieu- 
rement à la peau par brûlutes, par véfiçatoi- 
res, &c. même celles qui fe forment intér- 
rieurement au foie , ou ailleurs, & auxquel- 
les les hydropiqiies font Sujets. 
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ARAÇHNOËIDES , gr. ( de deux autres 
Jlîots gr arachne, araignée , eidos , Jorme ou 
rcjjeniulance , ) aut Amphiblestroides , Ara^ 
Nea tunica ; eft une membrane line Ôc dé- 
iiee qu’on compare à la toile d araignée . ce 
<jui lui a tait donner fon nom. 

ARÆA, ( en gr. araia , qui lignifie parties 
JtaJquesou moites, ) f e dit du bas-ventre , ou 
plutôt des intejlins , & autres parties mollaÇ- 
Jcs renfermées dans fa capacité, 

ARÆOTICA PHARMACA , gr. aliter 
Anastomosa, feu Rarefacientia , rare - 
fians. Ce font les remèdes qui dilatent les par- 
ties , qüi ouvrent les pores , ou qui rare- 
hent les humeurs ; tels font les diaphoreti- - 
x *L ues -» * alcali volatil de viperes , Veau de 

' ï &c * Le mot S r * araio fignifie raréfier . 
tdaçher , J * 

ARANE A TUNICA. V ayqr Arachnqei- 
Pl S. 

ARBOR DIANÆ , Arbor philosoph. 
arbre philofophiquc , ou arbre de Diane ! 
ainfi nomme parce qu’il fe fait avec V argent 
que les Latins nomment Diana aut Luna . 
C eft une cryftallifation branchue ou arbori- 
fee quon fait aVec ce métal , &r du mercure 
dilious dans 1 acide nitreux bien pur. Voyer le 
Com de Chimie de Lemeri , les Mémoires de 
/ Acad . des Sciences , &c. La première décou- 
verte en a été faite en 1668 ; je dis la pre- 
mière j parce qu’en Chimie les Artiftes don- 

üj 
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Tient fouvent, & de la meilleure • foi du 
monde , publient comme nouveaux des procé- 
dés fort anciens» V oye\ Germinatîo. 

ARCANUM , arcane , ( ce qui annohee un 
remède fecret , ou dont la compofition n’eft 
pas divulguée j ) on donne ce nom à divers 
médicamens décrits dans les Pharmacopées , 
&. à d’autres qui ne font que défignés par 
les Auteurs , qui s’en réfervent la compo- 
iition. 

Arcanum corallinum , arcane corallin 3 
eft un compofé de mercure pénétré & uni à 
l’acide nitreux , & en quelque forte dulcifié 
par l’huile que contient i’eîprit-de-vin qu’on 
y emploie ; je dis en quelque forte dulcifié ^ 
pour faire fentir aux Praticiens que ce re- 
mède n’en eft gueres moins aétif & délicat à 
manier , quant à l’ufage interne : ainfi il de- 
mande beaucoup de prudence & de circonf- 
pection relativement aux âges , aux tempéra- 
mens , aux fexes , & aux circonftances dans 
lefquelles on l'emploie. 

Arcanum duplicatum , eft l’ancienne 
dénomination d’un fiel neutre fort ufité, dé- 
crit dans les Pharmacopées , & qui eft fujet 
à faire beaucoup de mal s’il n’eft préparé par 
une main clairvoyante , je veux dire par un 
vrai Artifte j c’eft principalement le cuivre 
qu’on doit y appréhender, dont l’effet ordi- 
naire eft au moins le vomiflement avec déchi- 
rement d’eftomac , colique d’entrailles, &c„ 
On gémit intérieurement , lorfque , perfua- 
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dé de cette vériré , on fçait encore que ce 
font principalement les femmes en couche , 

& fouvent les plus délicates ou les plus exté- 
nuées par les fuites de l’accouchement , aux- 
quelles ce fel eft deftiné ; faut-il qu’on ne puif- 
le concilier, en cette occafion, la facilité du 
commerce 8c le louable prétexte d’abondance 
avec la sûreté des malades , 8c que de vils 
manouvriers fabriquent 8c débitent aveuglé- 
ment un remède auili délicat. S’il y a quelque 
médicament dont le débit 8c la ccmpofition 
dulTent appartenir à l’Apothicaire , exclufive- 
mentà tous autres , c’eft alTurément celui dont 
il s’agit ( on ofe le dire) , moins pour le pro- 
fit du dc-bitant que pour le bien de l’humani- 
té , 8c en particulier pour la confervation 
d’un fexe qui ne peut trop nous intéreffer. 


ARCEUTIS, aut Arkeutis.. Voye% le mot 
qui fuit. 


ARCEUTOS , id eft, Ju-niperus, gené- 
vrier x dont la baie ou le fruit eft dit, dans, 
quelques Auteurs gr.-lat. , Arçeutis. 


ARCHÆUS , aut Archeus , Spiritus rec- 
tor Boerrhaavio. De quelque, façon que ce 
terme ait été pris dans diftcrens Auteurs , il 
revient toujours à ce principe que Boerrhaave 
nomme efprit recteur à ans les trois dalles des 
corps naturels. C’eft aufli ce même principe vo- 
latil dont Beccher a fait fa terre mercurielle ; 
mais c’eft principalement dans les corps ani- 
maux & dans les végétaux que le terme d’ur- 
ch.&us 8c celui d'efprit recteur s’appliquent plus 
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convenablement , Sc défignent mieurt la vo-* 
latilité 6c ladivifibilité dont ce principe eft Tuf* 
ceptible. Quant aux corps de la dalle des mi- 
néraux , dont la mixtion eft bien plus intime 
ou centrale, 6c le tiftu plus compacte 6c plus 
ferré , cQ'prinçipe ou cet ejprie mercuriel y eft 
proportionément beaucoup plus fixe ou plus 
adhérent. Voyez Beccheri phyjtca fubterranea. 
Voyez Boerrhaav , elementa Chem'm &c. 
Voye-{ Spiritus in Çhemiâ. V oyc\ Mercu- 
riale PRINCIPIUM* 

ARCHIATER , gr. ( de deux autres mots 
gr. arche, Principatus , Imperium, em~ 
pie ou primatie ; iatros, Medicus , Méde- 
cin ; ) Archiatre 3 celui qui tient le premier 
rang dans Part de guérir : le premier Médecin^ 

Il femble qu Andromachus , qui vivoit fous 
l’empire de Néron , eft le premier qui aiç 
pris le nom d’ Archiatre. 

ARCHIGENI MORBI , maladies de naif- 
fance 3 c’eft-à-dire, maladies naturelles, ou 
qu’on a apportées avec foi en venant au mon- 
de , maladies héréditaires t 

ÀRCION, même lignification qu’ARciuM 
qui fuit. 

ARCIUM , aut Personatia , id eft, Bar- 
î>ana. Voye\ Personata. 

ARCTIONj gr. id eft, Bardana , bat-?. 

dane. 

ARCÜALIA OSSA. On défigne par cô 
nom tantôt les os des tempes > les os pariétaux x 

I 
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tantôt 1 efnçiput ; 8c c’efjt dans ce fens que la 
future coronale eft nommée arcualis. 

ARCUATUS MORBUS, id eft, Icts- 
Rü.s y jauni ffe. 

ARCULA , le lieu où l’œil efl placé la 
fojje orbitaire , c’eft-à-dire , la folie de l’orbite 
de l'œil. 

AREÆ , id eft, Alopecia, ( Capillo- 
rum d^flvvium, ) chûte des poils ou des 
cheveux j alopécie 3 ( propter vitiatos huma» 
res, ôc nb alopece fie appellara,) 

AREFACTIO, id eft , Exsiccatio , dejj- 
Jlccation j ou exfccation . Les précautions qu’il 
y a à prendre dans Xexficcation 8c la chaleur 
qu'on y emploie, Te mefurentpar la volatilité 
des principes! qui compofent les corps qu’on 
y foumet , 8c par le plus ou moins de fixité 
de ceux qu’on a deftein de conferver. Ainfî 
il faut avoir des connoiftances o;t des lumières 
relatives à cette fimple préparation , finon on 
court rifque de tout gâter. 

AREGON , eft un onguent réfoluttif j dé- 
crit dans les Difpenfaires. 

ARENÆ BALNEUM , bain de fable ufité- 
en Chimie. C’eft un chaudron , ou une mar- 
mite quelconque pleine de fable , dans le- 
quel on loge ou on plonge une cucurbite ou 
autre vaifteau , qui ne doit pas être placé im- 
médiatement fur le feu , ou auquel on ne 
veut communiquer qu’une chaleur intermé- 
diaire 3 le fable * en ce cas , fert en quelque 
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Porte de bain : c’eft ce qui lui a fait donner 
fon nom , on dit alors opérer au bain de fa- 
ble ou au jeu de fable . 

AREOLA PAPILLARIS, (Circulus pa- 
pillam ambiens , } eft le petit cercle rougeâ- 
tre qui entoure le bout de la mamelle. Les Au- 
teurs Grecs le nomment phos j comme qui 
diroit lumière j parce qu’il femble , en quel- 
que forte , porter la lumière , ou éclairer le 
milieu du fein. Tous les Auteurs de Méde- 
cine s’accordent fur cette lignification du mot 
phos : mais , félon le Diclionnaire univerjel 
de Médecine } traduit de Langlois , ce mot 
fignifieroit la pupille de l'œil ; c’eft, fans dou- 
te , une erreur qui a échappé au Traduc- 
teur, qui aura lu pupilla au lieu de papilla. 
Voye\ le Diclionnaire de James 3 in-jolio j au 
mot Phos. 

ARGEM A , Argemon , gr. petit ulccre de 
l'œil j placé brdinairement dans le cercle de 
l’iris ; la dénomination grecque en annonce 
la couleur blanche , car Te mot gr. argos li- 
gnifie blanc. 

ARGEMONE , gr.-lat. , eft le nom donné 
à diverfes plantes , foit à caufe de leur cou- 
leur blanchâtre , foit parce qu’on s’en fervoit 
dans l’Ophtalmie , appellée Argema. V oye% 
l'article précédent.^ uelques Auteurs nomment 
ainfi le pavot épineux } l’ argentine 3 &c. 

ARGENTARIA , voye\ Anserina , X ar- 
gentine j plante ufuelle. 
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ARGENTUM , ( Luka Chemicis , aiiis 
Diana , gr. arguros, ) argent j l’un des deux 
métaux parfaits , ( l 'or eft le premier. ) Leur 
perfe&ion s’enfuit de leur homogénéité , leur 
fixité , la difficulté qu’il y a à les décompo- 
fer , c’eft-à-dire, à déranger leurs parties conf- 
tituantes ou leurs principes de ccmpoftiqn ; 
car , quant à leurs parties intégrantes , on les 
fépare les unes des autres , on en défunit l ’ag- 
grégaùon comme celle de tous les autres 
corps. Voye\ Aggregatio. Voye\ Composi- 
tio. V argent le plus pur , ou qui eft fans al- 
liage de cuivre , eft fort pefant ; cependant il 
l’eft prefque moitié moins que l 'or à volu- 
me égal , puifqu’un pied cubique d ’ argent ne 
pefe que 700 liv. ou environ , tandis qu’un 
pareil volume d’or fin en pefe plus de 1300 3 
d’ailleurs tous deux font également indeftruc- 
tibles par les moyens ordinaires. V argent fin , 
étant frappé fous le marteau, s’étend en feuil- 
les afïez minces & aftez légères pour que le 
moindre fouftle les emporte. Dans cet état , il 
porte le nom d 'argent en feuilles j ( Argen- 
tum foliatum, ) qui s’emploie dans diver- 
fgS compofirions de Pharmacie, dans des pou- 
dres compofies j dans les confections d’hyacin- 
the ôc d’alchermes. On s’en fert aufli commu- 
nément pour couvrir ou envelopper les pilu- 
les Sc les bols, ce qui en diminue le dégoût 
& en facilite la déglutition. C’eft un crime 
puniffable, &de la plus grande conféquence, 
de fubftituer aux feuilles d’argent les feuilles 
d’étain battu j auxquelles on donne dans les 
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Arts le nom d’ argent faux. Je releve eettô 
fraude pour l’avoir autrefois découverte dans 
la confection d'hyacinthe qui fe débite dans, 
les campagnes à vil prix ( comme cotnpofi- 
tion foraine ; parce que , diç-on , le commer- 
ce s’en fait librement dans les foires. ) Cet 
abus devient encore plus terrible , lorfque 
les feuilles d'or d.' Allemagne ou à'Auripeau A 
qui ne font autre chofe que du cuivre battu * 
y font employées au lieu d’or fin pour en fa- 
ciliter l’abonaance & la vente. Ce font-là ( dit 
le célébré Rouelle ) de ces abus qu il faut 
crier jufques fur les toits pour fe faire enten- 
dre au loin. Bien plus , je fuis peut-être le 
premier qui ai remarqué que le féjour de 
trois à quatre mois que fait ordinairement 
un Colporteur , ou Droguifte ambulant * 
dans huit à dix lieues de pays pour y vendre 
une charretée de pareilles drogues foraines 
fuffit bien pour y répandre le germe de ces 
fièvres colliquatives * de ces coliques d’en- 
trailles , de ces flux de fang , 8c autres mafa-. 
dies prétendues épidémiques , qui ravagent; 
en peu de rems tout un pays , & contre lef- 
quelles les Médecins les plus zélés , les plus 
vigilans , les plus habiles , font d’autant 
moins aguerris que la caufe primitive ( i ) en 
eft incertaine ou inconnue , & s’attribue le 
plus fouvent foit au* farines & autres, ali-, 

( i ) L’érain, le cuivre, le plomb, & autres poi-, 
/ous , font les germes de diverfes maladies popu- 
laires jlans les villes Sc dans les campagnes* 
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hiens , foit à l'air quon y refpire. Cn aura 
peine effectivement à fe perîuader , fi on 
n’eft pas Chimifte, jufqua ce qu’on y ait 
fuffifamment réfléchi , que les moyens les 
plus louables d’abondance & d’utilité publi- 
que , & le prétexte de faciliter le commerce, 
tournent ainfi ( plutôt même par l’ignorance 
que par la mauvaife foi des Vendeurs) au pré- 

Î 'udice de tant de citoyens utiles , qui en font 
es victimes d’autant plus à plaindre en ces 
Cas, que, conduits par l’appas du bon mar- 
ché, ils payent toujours bien cher des rcmè* 
qui ne font que des poifons , de quils n’é- 
pellent , ou plutôt qu’ils n’invitent à leur fe- 
çours, que lorfque le mal eft à fon dernier 
période. Ce que je viens de- dire , étant ap- 
puyé fur des faits non équivpque? , mérite 
toute l’attention des Médecins ; & cè n’eft pas 
du tout l’intérêt de l’Apothicaire qu’on doi- 
ve ici apprécier ou balancer , lorfqu’il s’agit 
d’un point aulli effentiel , & qui tient de fi 
près i l’honneur de la Médecine , à fes pro- 
grès , 8c à la confervation des peuples. Si les 
Grands font moins expofés à fe reflentir de 
ces abus pernicieux , que font-ils en com- 
paraifon de ce peuple immenfe dont les cam- 
pagnes fourmillent , & dont la vie eft égale- 
ment chere au Souverain ? On ne peut trop fe 
récrier fur la facilité qu’il y a à imiter la 
couleur , la confidence , l’odeur même des mé- 
dicamens, & à les falfifier fêcrétement, foit 
hors des villes , foit dans les lieux privilé- 
giés, ôc dans l’enceinte même de la Capitale 5 
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8c quand les peines affli&ives pourroient ob- 
vier à ces fraudes multipliées , les raifons 
d’abondance , & la multiplicité de gens de 
tout fexe 8c de tous états , qui , fans talens 
8c fans études , & pour de l’argent , exercent 
la Pharmacie même' fans être affujettis à au- 
cuns examens ni vifites, feront toujours de 
grands obftacles contre la réforme de ces abus 
funeftes. Enfin , en admettant la probité 8c la 
droiture la plus exaéte chez les prétendus 
Droguifles ou Colporteurs il eft toujours 
certain que la feule impéritie dans la pré- 

Î iaration 8c lacompofition des remèdes, dans 
e choix des ingrédiens , 6c des inftrumens 
nécelfiires pour opérer, que cette ignorance , 
dis-je , fumt pour empoifonner en peu de 
rems de la meilleure foi du monde , 8c par le 
faux appas du vil prix , une Province enriere. 

Argentum foli atum , argent en feuilles. 
Voyc-{ dans V article Argentum. 

Argentum vivum , Mercurius , gr. 
hydrargyrus , mercure ou vif-argent j miné- 
ral ou demi-métal blanc 8c brillant , que nous 
ne voyons ordinairement que dans l’état de 
fluide parce que le froid le plus grand que 
nous éprouvions dans nos climats , laifie 
toujours allez de chaleur pour entretenir la 
fluidité de cette matière j 8c nous ne doutons 
nullement que le fluide atmofphérique lui- 
même ne devînt denfe ou folide ( aullî bien 
que le mercure y ) fi le principe du feu, ou le 
principe du mouvement qui agite la matière 
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aerienne , perdoit autant de fon a&ion qHon 
lui en fait perdre artificiellement pour J'o~ 
lidifier ce demi métal. C’eft fur cette vérité 
qu’eft fondée l’expérience fai,te , il y a' fix: 
ans, à Petersbourg, où on eft venu à bout de 
y Tendre le vij-argent duétile, & exteniible fous 
le marteau, & de le priver de fa fluidité paf- 
un froid artificiel extraordinaire ; fa pefan- 
teur fpécifique furpaffe d’un huitième celle 
de l’argent , c’eft-à-dire , qu’à cet égard il 
tient le milieu entre l’or Sc l’argent. U eft 
aufli très difficile à décompofer , tant fes 
principes conftituans font homogènes & inal- 
térables ; quant à fon aggrégation j il eft d’au- 
tant plus aife de la déranger à raifon de la 
fluidité & de la volatilité qu’on lui connoît , 
c’eft-à-dire , qu’à un moyen degré de feu * 
( fupérieur néanmoins à celui de l’eau bouil- 
lante , ) il s’élève dans les vaifleaux fermés , 
en vapeurs prefque aufli atténuées que celles 
des autres liquides 3 lefquelles fe conden- 
fent aufli par le refroidiflement, & diftillent 
par gouttes dans le récipient pour s’y rama£ 
fer fous fa première forme a agrégative _, &: 
fans ètee aucunement change. Ce minéral 
nous parvient par la voie du commerce pour 
l’ufage général des Arts : quant à l’ufage mé- 
dicinal , foit interne 3 foit externe 3 on ne 
l’emploie qu’après s’être bien affuré de fon 
homogénéité ou de fa pureté par les' moyens 
que l’Art fournit; à défaut de ces précautions , 
il eft d’un ufage pernicieux. On le trouve dé- 
figné dans les Auteurs Arabes par les mots 
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^ ibach _j %evecj agricos * &c. Voye % Me RCV* 
rius & Mercuriale prinçip.ium. On trou-» 
ve dans les Difpenfaires les différentes des- 
criptions de ttiédicamerts que le mercure four** 
ïiit : on rempliroit des volumes entiers à dé- 
tailler toutes les propriétés & les ufages de ce 
minéral * tant dans la Médecine que dans la 
Phyfique proprement dite , & dans les Arts \ 
& c’elt d’ailleurs une matière fujette à une in- 
finité de recherches nouvelles. Voye £ les Ele- 
mens de Chimie de M. Macqucr 3 le Diclion- 
naire d'Hifoire naturelle j & la Pharmacie de 
MM. Bomare & Baume j tous deux M^ s 
Apothicaires & Démonftrateurs de cettç 
Ville* 

ARGUROS j gr. id eft> Argentum, art 
§ent, 1 

ARGYRITIS , gr.-lat. li charge d'argent y 
ou Amplement litharge. Chez aautres , c’eft 
Une mine d'argent terreufe. 

ARGYRODAMAS , gr. pierre réfractaire 
argentine 3 c’eft-à-dire , lui faute & talceufe % 

ARGYROPHORA , eff le nom d’an anti- 
dote précieux des Médecins Arabes : il n’eft 
plus uAré, on en trouve la defeription dans 
Myrepfus. : : V" : 

ARGYROPOËA , aut Argyropoettca 
Ars , l'Art de faire l'argent ; partie effen- 
tielle de l'Alchimie. 

ARGYROTROPH*MA, efpéce d’aliment 
liont traite Galien j ( ainû nommé à caufç 
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de fa couleur blanche, ou à raifon de fes 
bons effets , comme fi on difoit nourriture 
d'argent. ) 

ARGYRUS , ( dont eft corrtpofé le mut 
Hydrargyrus. ) Voyez Arguros * mêmti 
lignification. 

ARIDITAS CORPORIS , id eft * Ma, 
rasmus , canjomption* Voyez ? article fui - 
vant. 

ARIDÜRA , atrophie, confomption ou def- 
féchement de quelque partie du corps animal* 
ou même du corps entier. Voyez Atrophia. 
A ri du ra s’applique aufli aux végétaux qui 
ne prennent plus de nourriture* 

ARISARUM , efpéce d 'arurr^ oii pied de 
veau , nommé par Tournefort , arum fcorzo~ 
nerx folio , inftitut. rei herb. 

ARISTA, eft la barbe des épis de bled* 
d'orge, & autres. 

ARISTALTHÆA , id eft , Ibiscvs,, la gui - 
mauve ordinaire , ainfi nommée à eaufe de 
.fes excellens effets j car le mot gr. ariftos fi, 
gnifie qui a beaucoup de vertu. 

ARISTl EMPLASTRUM NIGRUM, em- 
plâtre noir d 1 Arijlus. On le confond avec le 
tetrapharmacon ; voyez les Difpenfaires. 

ARMATUR A , eft un des noms de la menH 
brane amnios.' 

ARMENIACA MALUS , eft 1 ' abricotier ^ 
•U fimplement fon fruit . 
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ARMONIACUM , fe trouve dans pla- 
ceurs Auteurs au lieu d’AtoMONiACUM, am- 
moniac ; il y a une gomme réfine , & un fel 
de ce nom. Voye^ l'hijloire naturelle de Bo- 
rna je. , / 

ARMORACIA , id. , Raphanus rusti- 
canus , raifort fauvage. 

ARNABO , id eft , Zedoaria , %éi ioaire , 
racine ufuelle. 

ARNACIS , ( Hippocr. ) peau d'agneau na- 
turelle , c’eft - à - dire , la peau avec fa laine 
grajfe ; on l’applique fur les jointures dou- 
loureufes. 

ARNALDIA, eft le nom qu’on a donné 
à une maladie lente ou chronique , principa- 
lement connue chez les Anglois , & qu’on 
compare à la vérole. 

ARNICA, bétoine des montagnes. Voyez 
Alisma. 

ARNOGLOSSUM , gr. quafi Agni i in- 
gu a , plantain , ainfi nommé , en comparant 
fa feuille à la langue de l’agneau. 

ARQUATUS , aut Arcuatus morbus , 
ideft, Icterus , jaunijfe. • . . 

ARRHÆA , gr. ( Hippocr. ) fuppreffion d’un 
flux quelconque , de menflrues, ou autres. . 

ARRYTHMUS, voye\ Arythmus , iné- 
gal, ou fans ordre. 

ART AB A, mefure égyptienne , qui ne 

fervoit 
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fervoit que pour les matières feches j on le- 
value à vingt livres , ou environ. 

ARTEMISIA, aut Mater herbarum, 
armoife; herbe très-ufitée en Médecine, com' 
me hyftérique. 

Artemisia tïnui-folia. On nomme ain- 
lî la canejie , herbe càrminative , hyftérique 6c 
vulnéraire. 

ARTEMONIUM , efpéce de collyre décrit 
dans Galien _, 6c qui n’eft plus ufité. 

ARTERIA, gr. & lat. artère ; eft, chez les 
Modernes , tout vaifleau qui tire &c transfère 
le fang du cœur aux autres parties du corps ; 
mais dans Hippocr. ( & fes feétateurs , qui 
donnoient le nom de veines à tous vailfeaux 
fanguins quelconques,) artère étoit le feul 
conduit de l’air aux poumons, que les Moder- 
nes nomment encore Aspera arteria, aut 
Trachea, Voye\ Arteria trachea. 

Arteria aorta , aorte j ou grande al- 
tère j parce qu’elle eft le tronc & comme le 
chef ae toutes les autres , fi on en excepte 
Y artère pulmonaire. V oyeç Winjlow. Le cœur 
pôuftele fang àznsY aorte qui le diftribue pour 
la nutrition de toutes les parties du corps , 6c 
pour la fecretion des liqueurs particulières. 
On divife Y aorte en ajcendanté 6c def tendan- 
te j quoique ce ne foit qu’un feul & même 
tronc. On la nomme afcendante _, depuis fa 
fortie de la bafe du cœur jufqu’à la fin de fa 
grande courbure ou arcade ; 6c le refte du 
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tronc , depuis cette arcade jufqu’à Vos fa~ 
crum ( où commence fa bifurcation ou fa di- 
vifion en deux , ) eft appelle aorte defcen - 
dante . Les deux troncs fubalternes, formes par 
la bifurcation , font nommés artères iliaques , 

Arteria iliaca. V oyei dans l 3 article pré~ 
cèdent. 

Arteria magna , la même qu’ARTERiA 

AORTA. 

Arteria trachea , id eft , Arteria 
aspera, (dans Hippocr. Arteria Amplement 
dit , ) trachée-artere ; eft un grand canal en 
partie cartilagineux & en partie membra- 
neux , d’autant plus folide, qu’il eft formé 
( félon VFinjlow ) de plufieurs fegmens de 
cercles, ou cerceaux cartilagineux, arrangés 
les uns fur les autres \ ce qui forme un tuyau 
entrouvert en arriéré , où le défaut de carti- 
lages eft compenfé par une membrane molle 
& glanduleufe qui achevé la circonférence 
du canal. Chaque cerceau a une ligne & plus 
de largeur & un quart de ligne d epaifteur ; 
ils tiennent tous enfemble par une membrane 
ligamenteufe, très-forte & élaftique , qui eft 
attachée au bord des cerceaux. Ce tuyau eft 
particulièrement deftiné à la refpiration. 
Voye-{ Aspera arteria. 

Arteria venosa, V artère veineufe des an- 
ciens Auteurs. C’eft la veine pulmonaire des 
Modernes , ou le vaiflëau qui rapporte le fang 
du poumon au ventricule gauche du cœur. 
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/ r T£ ri OTOM ia , gr.-Iat. artériotomie \ 
c eft-a-dire éjection ou faignée d’artère : elle 
fe pratique fouvent dans la manie , 1 epilep- 
jî e » la céphalalgie, les ophtalmies, &c. on 

tïTâZgu . aux tempes - r °^ 

ARTHANITA , ideft, Cyclamen y pain 
de pourceau , dont on emploie principale- 
ment la racine en Médecine. 

ARTHEMISIA, voye^ Artemisia fans h. 

ARTHREMBOLUS , gr.-lat. arthrembol ; 

, - un inftru ,ment de Chirurgie qu’on em- 

fradurés 111 membres Moqués ou 

ARTHRETICA, aut Arthritica fy- 
nonyme de Chamœpytis , herbe contre la 
goutte. V oye% Arthritis. 

ARTHRITICA , voye^ l’article précédent. 

Arthritica pharmaca , gr. remèdes ar- 
thritiques j ou qu on emploie contre la goutte. 

^n^ THRITIS> g 5 *,! *g° ucte * ainfi nommée 
en grec parce qu elle attaque ,les articula- 
tions, (du mot gr. arthron , en b. jointure 
ou articulation ; ) on l’appelle encore en latin 
Articularis morbus. 

ARTHRODIA, gr.-Iat. arthrodie j ou coar- 
ticulation. 

. ARTHROSIS , gr. arthrofe j ou articula* 
non. V oyei Articuiatio. 

Ki| 
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ARTICULARIS MORBUS , la goutte. 
Voyc-{ Arthritis. 

ARTICULATIO , gr. Arthrosis, articu - 
latun. eil la jointure ou la réunion de plu- 
lieurs os, telle qu’elle eil nécelfaire pour exé- 
cuter tel ou tel mouvement des diverfes par- 
ties du corps animal j 1 eplus & le moins de 
jonction rend l’articulation plus ferrée ou plus 
lâche j de fe diftinguent par les noms de fy- 
narthrojè Ôc diarthrofe. Voye 1 ces /Huwenleuc 
lieu. 

ARTISCUS , trochifque , dans la compolî- 
tion duquel entre la mie de pain. 

ARTOCREAS, pâté à. la viande ou vian- 
de en pute j des deux mots gr. artos , pain y 
créas , chair ou viande. 

ARTOMELI, gr. mélange' de pain & de 
miel j foit pour aliment , foit pour en faire 
une forte de cataplafme qui , étant appliqué 
fur la peau, entre infenfiblement en fermen- 
tation par la chaleur qui s’y excite , & aide, 
par ce moyen , à la dilTolution & raréfaétion, 
de l’humeur qui féjourne. ( Artos, en gr. , li- 
gnifie pain 3 meli, miel.) 

ARTOPTICIUS , gr. id eft , Panis tos- 
tu s , pain grillé ou rcti , des deux mots gr. 
artos , pain , optao, Torreo , rôtir. Il efl à 
remarquer qu 'Hippocr. 8c autres anciens Mé- 
decins fçavoient parfaitement diftinguer la 
différence qu’il y a entre les farineux amples 
ou cruds , d’avec ceux dont le mucilage elt 
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en quelque forte détruit par le feu , c’eft-à- 
dire, par le grillage ou par Vajjation 3 foie 
qu’ils tulfenr deftinés aux alimens & aux mc- 
dicamens , foit qu’on dût les faire pafier à la 
fermentation pour en préparer des boiffons 
fpiritueufes, comme il fe pratique encore au- 
jourd’hui : cette vérité eft: confirmée par diffé- 
rens articles de notre Dictionnaire. Voye ^ les 
mots Proconia, Alphiton, &:c. 

ARVINA , feu Adeps , oxonge ou graijfe. 

ARYTHMUS , aut potius Arrythmus, 
gr.-lat. , aut Cacorythmus , gr.-lat. , pouls 
inégal ; ou fans ordre ; pouls mauvais 3 ou à 
peine fenjible : ( en grec , a fignifie négation 
ou privation ; rythmos , ordre ou jujlejje ; ka- 
kos,PRAVUS, mauvais.) 

AS, feu Assis , ( ab ære fie diéta ex Var- 
rone & Plinio , ) autrement dit Pondo ; eft la 
livre romaine ou douze onces.Notre livre mar- 
chande eft: de feize onces , & elle fe marque 
en Pharmacie par ce caraétere tb j. 

ASA DULCIS, vel Assa dulcis, id eft , 
Benzoinum , benjoin j réfine odorante ufitée 
&c fort connue. 

Asa fœtida , v oye% Assa fœtida. 

AS AB, maladie connue au Sénégal. V oye% 
Borozail, meme fignification. 

ASAPHIA, gr. ( d’a privatif, &de faphns y 
Manifestus , d’où eft formé le mot Asa- 
PHEXA 3 ObscuritAS , ) l 'obfcurité de la voix j 

Kiij 
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une voix qui nefl pas claire j ou qui ejl brouillée 
par vice de L’organe j ou autrement. 

ASCARIDES , petits vers ordinairement 
de forme ronde , & le plus fouvent nichés 
dans l’inteftin reclum j où ils excitent une forte 
. de chatouillement infupportable ; ( du mot 
gr. askeo , fe remuer 3 ou askarizo , fautiller . ) 

ASCITES , gr. , lat. & fr. de meme , hy- 
dropijle afeite ou du bas-ventre 3 ( d’un autre 
mot grec askos , Uter , outre 3 ) parce que 
dans cette maladie l’eau fe trouve amafïee &C 
renfermée dans le péritoine comme dans une 
outre; c’eft donc une tumeur de l’abdomen 
caufée par des eaux féreufes qui y font épan- 
chées , foit dans la cavité entre le péritoine & 
les vifeeres , foit dans les glandes abdomina- 
les , relâchées & dilatées, ce qui fait que ces 
férofités coulent & fuivent la pente ou les di-. 
vers mouvemens du malade. Voye-^ Ana 

S .A RCA. 

ASCLEPIAS, dompte-venin plante dont la 
racine principalement ell d’ufage en Pharma- 
cie. Yoye% Hirundinaria, même lignifica- 
tion. 

ASC YRON , efpéce de mille-pertuis peu ufi- 
té ; quelques Ecrivains donnent ce nom à 
Yhypericum ufuel , ils font néanmoins diffé- 
rens. 

ASELLI , fignifîe tantôt cloportes > infec- 
tes fort connus qui s’emploient de diverfes 
maniérés comme apéritifs , .pris intérieur«- 
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ment , & réfolutifs à l’extcrieur \ tantôt il li- 
gnifie merlans y qui font des poiflons plus uli- 
tés dans l’Art de la Cuifine que dans la Mé- 
decine : ils nous foumillent cependant de pe- * 
tites pierres , ou plutôt des os pierreux qu’on 
prépare pour l’ufage des malades fous le nom 
d’ ajèllorum lapilli,. 

ASELLORUM LAPILLI , pierres de mer - 
lans. V oye% Aselli. 

ASEMA , gr. ( id. Sine signo , ) crife y 
( à’ a privatif, de fema, ligne.) On entend par 
ce tories crifesj c’eft-à-dire, les accidens im- 
prévus ou extraordinaires qui fe piéfentenc 
dans le cours d’une maladie , 8c qui font me- 
me contre toute indication j ce mot lignifie 
aulîi ce qui ne donne aucune indication de foi- 
même : ainfi on dit Asemata pharmaca, id 
eft , Médicamenta nullam suî si«nifica- 
tionem edentia , des remèdes qui opèrent 
des effets inattendus y ou qui n opèrent aucuns 
de ceux qu on a droit d'en attendre , 

ASFOR, id eft, Alumen, alun ; fel miné- 
ral connu éc fort ufité tant dans la Médecine 
que dans les Arts. 

ASITIA, gr., voyez Anorexia , même li- 
gnification. 

ASODES , voye'i Assodes, 

ASPERA ( en gr. trachea) ARTERIA , tra - - 
chêe-ertère ; eft un canal oblong 8c rond très- 
folide , cartilagineux 8c membraneux , qui 
tranfmet ou conduit l’air aux poumons 8c l’ea 

. Kîy 


Digitized by Google 


fi 5i ASP ASS 

rapporte. L’extrémité fupérieure delà trachée* 
eft nommée par les Latins Larinx , & l’infé- 
rieure Bronchus. Voye\ Arteria trachea. 

ASPHYCTOI , (dans Galien, ) id eft, 
Pulsu pri v ati. y oyc: i Asphyxia. 

ASPHYXIA, gr. ( d’j privatif, & de fphu- 
20 , Salio , Pulso ‘ y ou de fphuxis , en fr. 
pulj'ùtion , ) afphyxie , décadence du pouls y 
déj alliance extrême ; ce qui s’explique ainlî en 
latin, de J eclio pulsûs , cumnofiro taàuivix per-* 
cipitur motus. Afphycloi vocantur Galeno , pul- 
fu privati & in quibus motus arteriarum non 
fentitur. 

ASSA,dans quelques Auteurs anciens , IL 
gnifie dépravation de iefiomac , ou dégoût ; 
l’ envie de vomir , ou les nauf.es. Ass A eli pris 
du mot gr. a!!* , qui , dans Hippocrate , $ la, 
même lignification, 

ASSABATUS, voye\ Borozail. 

ASSA DULCIS, feu Benzoinum. Voye £ 
ÀsA. * 

Ass A fœtida , en lat. comme en franç. * 
eft une gomme refine alfez fétide , d’une odeur 
alliacée pénétrante \ elle eft fort ufitée coin-» 

me cntihyfierique. 

ASSAIERET , eft le nom d’une composi- 
tion de pilules purgatives-ameres & fiomaçhi - 
ques , dont Avicenne eft Auteur. 

ASSARIUS, un quart d’once on deux drach- 
mes. Quelques Auteurs le confondent avec 
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As ou Assis , qui eft la livre romaine. V . As» 

ASSATIO , ajfation ou grillage. On exerce 
cette opération fur toute forte de matières 
( animales , végétales & minérales , ) & fa du- 
rée dépend des vues qu’on fepropofe , & de 
la folidité des fubftances, auln-bien que de la 
fixité des parties qu’on veut en féparer par le 
feu. Vacation fe pratique dans la Pharmacie, 
dans le travail- des mines , dans la zymotech- 
nie, &c. Voyc{ Torrefactio, même figni-, 
fication. 

ASSIS , feu Pondo , eft la livre romaine. 
As sis défigne encore X opium dans quelques 
Auteurs. 

ASSODES, aut Asodes ^ fièvre continue qui 
tient l’intérieur du corps dans une aridité , 
une ardeur , & une agitation continuelle , 
quoiqu’à l’extérieur il ne fe montre qu’une 
cnaleur modérée \ la foif , les veilles , le dé- 
lire occupent le malade. 

ASTAPHIS ( Atticorum,) feu Staphis > 
raifin fec j ou cuit au fioleil. 

ASTARZOF, eft le nom que Paracelfe 
donne à divers remèdes , comme à un o/z- 
guent fait avec 

Suc de nymphéa & de poireaux , de chaque 
deux onces. 

Frai de grenouilles , une once. 

Litharge , fix gros. 

Il donne le même nom à Xeau-rofe char<$ 
gée de camphre, 
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ASTHMA , gr. Ôc latin de même, ajlhrne , 
(Asthma, id eft, Anhelatio , difficulté de 
rcfpirer s vulgairement efjouflement j ou refpi - 
ration très-courte avec efpéce de ronflement ou 
fljflement fans fièvre. ) On diftingue Yaflhme 
en humide & en fec, ou convulfif. Voye\ les 
Auteurs de Médecine. Morbus hic nomen ha- 
bet à fymptomate ; neque enim anhelatio 
ipfa morbus eft , fed morbi fymptoma : nam 
fiftularum ôc cavitatum pulmonis anguftia auc 
reftri&io morbus eft ipfe. 

ASTHMATICA, les chofes qui ont rap- 
port à Yaflhme. 

ASTOCHODAS, ( dans quelques Auteurs 
Latins , ) flœchas arabique ÔC ce mot eft tiré 
des Arabes. 

ASTRAGALUS, aflragal j plante connue. 
Voye\ les Botanifles. 

Astragalus , Os balistæ , aflragal. Se- 
lon la fituation naturelle du pied ôc fa conne- 
xion avec la jambe , Y aflragal eft le premier 
ôc le funérieur des fept os dont le tarfe eft . 
compolé. Winflow diftingue dans Y aflragal 
deux parties , l’une grande ôc poftérieure qui 
eft comme le corps de l’os, ôc une petite & 
antérieure qui en eft l’apophyfe. i°. Le corps 
de l’os a quatre faces, une lupérieure, deux 
latérales, ôc une inférieure. z°. Uapophyfe de 
F aflragal 3 ou fa portion antérieure , fe dif- 
tingue par un petit enfoncement en deflus \ la 
face antérieure de cette apophyfe eft toute 
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tartilagineufe & obliquement convexe pour 
s’articuler avec l’os fcaphoïde ; fa face infé- 
rieure en forme deux autres cartilagineufes 
qui s’articulent avec le calcanéum. 

ASTRANTIA, aut Laserpitium germa- 
Wicum , impératoirc. Voye\ Ostruntium. 

ASTRICTORIA , Astringentia. Voye £ 
Adstrictoria , Adstringentia. 

ASYNCRITUM PHARMACON, gr. un 
remède fans pareil. 

ATAXIA,gr. id. Inordinatio a confu* 
fion j défaut d’ordre 3 irrégularité. 

ATAXMIR, mot arabe qui défigne unô 
maladie d'irritation dans lé œil & aux paupie - 
res j caufée par le picotement des cils. 

ATHANASIA MAGNA, compofition d’u- 
piate hyjlériquc. V oyc% la pharmac. de Lémc- 
ry 3 &c. 

Athanasia vulgaris, id eft, Tanace-' 
tom , tanefe 3 plante ufuelle carminative > 
vulnéraire , antihyftérique. 

ATHANOR, eft le nom d’un fourneau fort 
ufité chez les anciens Chimiftes & banni des 
laboratoires modernes. Il différoit des four~ 
neaux ordinaires en ce qu’il portoit une ef- 
péce de tour ou de réfervoir qu’on emplifloit 
de charbon , de que cette tour bouchée à fa 
partie Supérieure , & communiquant par le 
bas avec le foyer du fourneau j le charbon , à 
mçfure qu’il fe confommoit dans le foyer , 
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ctoit continuellement remplacé par celui qui 
defcendoit de la tour par ion propre poids * 
ce qui entretenoit toujours l’aliment du feu, 
fans que l’Artifte fût alïujetti à y veiller. 

ATHERA , ( dans les Auteurs anciens, ) 
étoit une pâte oti’efpéce de bouillie faite de 
lait & de farine , ou d’eau & de farine, telle 
que notre colle commune. ( Le mot gr. atfm- , 
eft le grain qui fournilloit cette farine j ) d'au- 
tres veulent qu’ath^r, en grec, ne lignifie au- 
tre chofe que la barbe des épis d'orge . 

ATHER^MA , gr. atherôme , tumeur in- 
dolente qui fe forme dans le corps grailleux , 
& qui eft remplie d’une efpéce de bouillie ou 
matière pultacée endurcie, ou qui ne cède 
pas aux doigts. Ce mot a la même étymologie 
que le précédent. ( Steatomata Sc melicerides 
parum ab atheromate differunt j in melice- 
xide, fpecies mellis ; in fteatomate , fpecies 
fevi adeft. ) 

ATH YMIA , gr, ( d’tf privatif, & de thu~ 
mos , Animus, ) id eft , Exanimatio , Anx- 

MI DEJECTIO aut DESPONSIO , DeSPERATIO , 
pujillanimité , ou découragement-. Aehumos 
enim à Grxcis dicitur qui animo eft abjeélo 
2c defperato , vel qui animum defpondet. 

ATINCAR, id. Curysocolla, borax . 
V oyej Borax. 

ATMOSPHÆR A , gr. atmofphcre , ( id eft, 
Vaporum globus, des deux mots gr. atmos, 
vapeur ou vent ; fphaira , fphere ou globe. \ 
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Comme le mot.gr. atmos s’écrit avec un tau j 
& non avec un thêta j j’ignore pourquoi tant 
d’Ecnvains François ajoutent une h dans la 
première fyllabe du mot atmofphere. 

L'atmoJjjhere eft compofée ou remplie de 
toute efpece de corps fublunaires, ( &c fur- 
tout des corps aqueux , ) aflez atténués , ou 
raréfiés par le Jeu nature. 3 pour conferver 
leur mouvement de fluidité & de volatilité , 
& échapper à nos fens. C’eft ce cahos univer- 
fel , ou cet aflemblage de fluides unis dans 
l’efpace qui nous environne , qu’on appelle 
vulgairement air plus ou moins groflier,&: 
plus ou moins atténué ou fubtilifé par les va- 
riations du chaüd & du froid , &c. Remar- 
quez cependant que l’exiftence de l 'air ou de 
cette matïcte atmofphérique plus ou moins 
condenfée , que cette exiftence ( dis-je ) eft 
une fuite néceflaire ou indifpenfable de la 
préfence du principe du feu qui meut & vivi- 
fie tout j &c que tant que le moteur unixerfel 
fera en adion , il y aura inconteftablement 
toujours une portion d’eau &c de tous les au- 
tres corps dans l’état de rarefadion que cet 
agent entretient : ainfi ceux qui, faute d’y 
avoir fuffifamment réfléchi , ont tenté d eta-r 
blir un vuide parfait j auroient du d’abord to- 
talement éteindre l’adion du principe du feu, 
c’eft-à-dire, fupprimer la caufe avant de tra- 
vailler » détruire fon effet j il y auroit autant 
de folie de tenter d’arrêter le cours d’un fleu- 
ve dont la fource feroit inconnue. 

Nous nommons l 'atmofphere Regnvm Ae% 
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REO-VAPOROSUM , REGNUM ATMOSPHÆRI* 

cum , régné atmofphérique 3 qui , félon les 
vrais Phyliciens 8c comme nous l’avons déjà 
dit, eft formé de toutes fortes de matières 
( animales , végétales 8c minérales, ) qui lui 
font continuellement fournies des triturations 
& des débris des deux autres régnés 3 foit ter- 
reux ou fec, foit aquatique ou liquide. V oye% 
Régna tria. Voye\ Aer. X 

ATMOSPHÆRICUM REGNUM , auc 
Vaporosvm. Voye % Atmosphæra. C’eft 
toute la maffe de vapeurs qui environne 8c 
foutient le globe terreftre. 

ATOCIA , gr. id eft , Sterilitas , ftéri* 
lité. 

ATOLLI , bouillie 3 ou pâte de farine de 
mais j que les Indiens mettent dans le cho- 
colat. 

ATOLMIA , gr. abattement , ou découra- 
gement. 

ATOMOS , gr. Atomus , lat. atome ; ce 
qui eft fi petit qu’il ne peut être divifé ou par- 
tagé par les inftrumens connus , ou même ce 
qui , par fa petiteffe , échappe à nos fens, &: 
ne peut former un corps vifible ou palpable 
qu’en fe réuniffant , par aggrégation 3 à beau- 
coup de fes femblables. Il n’eft pas étonnant 
que les Philofophes ayent donné à ce mot 
différentes lignifications : car le mot grec 
atomos fe rend quelquefois en latin Nom 
^cutus , Non scindens , c’eft-à-dire, rond * 


Digitized 


by GoogleJ 


\ 



ATO ATR 159 

liffe ou poli à fa furface ; & c’eft ce qu’en- 
tendent quelques Auteurs par atome. Atomos 
fe rend encore en latin Insecabilis , Non 
scissilis , quon ne peut partager ou divifer. 

ATONIA, atonie j fe dit, en Médecine 
de la foiblefte , du relâchement , ou du dé- 
faut de ton des fibres , quelle qu’en foit la 
caufe. 

ATOPOS , gr. déplacé 3 ou hors de place . 

ATR A BILIS, bile noire , atrabile j d’où les 
François ont fait le mot atrabilaire . 

ATRACTYLIS HIRSUTIOR, aut Acan- 
thium , Acànthus geRmanicus , chardon 
bénit , vulg. en lat. Carduus benedictus. 

ATRAMENTUM, vulg. fignifie encre ; 
il fignifie aufli teinture j mais fous le nom 
d’ATRAMENTUM süTORiuM , on entend le 
vitriol. V oy. Caneparius DE Atramentis. 

ATROPHIA , gr. & lat. de même , ant 
Tabes , gr. phthifis, atrophie > ou défaut de 
nourriture , d’où s’enfuit lamaigrijfement , le 
marafme j la chartre , la phthifie. Toutes ces 
maladies , & la caufe d’ou elles proviennent 
qui eft Y atrophie , font affez communément 
confondues enfemble fous le feul nom d’A- 
trophia. L'atrophie eft ou générale ou parti- 
culière , c’eft-à-dire , ou du corps entier , ou 
feulement de quelque partie qui a cefTé de 
prendre nourriture. 

ATROPHYSÆ PARTES, ( funt corporis 
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quælibet partes quae ex nutrimento frudhim 
non capiunt , ) parties atrophiées ou dejj </- 
chces en quelque forte pour ne plus prendre 
de nourriture. 

ATT A , ( dans Fefus 3 qui terrain lambic 
potins qti.im calcat, ) un homme qui 3 n ayant 
pas la Liberté des articulations 3 ejl contraint 
de traîner les pieds pour avancer , ne pouvant 
marcher en frappant la terre. 

' ATTENIJANTIA , remèdes atténuans ou 
ïncififs. On les nomme quelquefois en latin 
Rarefacientia j ce font ceux qui divifent 
ou raréfient les humeurs , tels que les raci- 
nes d’arutn, d’iris, d’énula , de raifort iau- 
vage , les feuilles de fumeterre, de creflbn, 
de cerfeuil, &c. les pilules de Morthon _, les 
alcalis favonneux , le vinaigre alcalifé , vul- 
gairement nommé terre foliée _, les fels mar- 
tiaux, les fels vohtils huileux , & particu- 
lièrement le firop de longue vie , 1 oxymel 
fcillitique , &c. 

ATTENUATIO , atténuation 3 ou divijîon 
méchanique des fubftances animales , végé- 
tales ou minérales , pour les rendre propres 
aux ufages de la Chimie ou de la Pharmacie» 
Il ne s’agit , dans cette opération , que de 
rompre Y agrégation des parties qui forment 
un tout ou une mafle quelconque , c’eft-à- 
dire , de défunir les parties intégrantes d’un 
corps , fans en altérer aucunement les princi- 
pes. Ainfi Attenuatio efl: fynonyme de Diæ-* 
.resis. Il y a divers moyens d 'atténuer les 

corps 
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corps eu égard à leur nature , à leur dureté , 
à leur odeur , & aux ufages auxquels on les 
deftine : les fubftances dures , ofleufes ou li- 
gneufes, par exemple > demandent à être 
rompues , brifées , râpées à force de bras , 
avec des pilons , des tranchans , des râpes de 
fer ou des limes \ certaines racines , plus me- 
nues ou moins folides , fe divifent aux ci- 
feaux de même que les tiges des plantes, leurs 
feuilles , fleurs , &c. Les minéraux folides , 
tels que les métaux , les pierres , fe divifenc 
les uns à la lime , les autres en les faifant rou- 
gir au feu & les éteignant enfuite dans l’eau ; 
les corps qui font plus friables, ou qui onc 
moins de ténacité, le concaflent ou fe tritu- 
rent dans des mortiers. Enfin , lorfqu’on veut 
atténuer c es corps au dernier degré , ou les ré- 
duire en poudre impalpable , on choifit ( en 
raifon des principes qui les conftituent ) un 
mortier de telle ou telle autre matière , qui 
ne foit pas capable d’en changer les vertus ou 
de les détériorer. L’étude & Ta pratique inf- 
rruifent de la préférence &c du choijd qu’il faut 
faire des inftrumens qui font néceflaires à 
cette opération , &c des précautions qu’il faut 
prendre pour ne pas faire un poifon du re- 
mède le plus falutaire. Les malades ne font 
que trop fouvent les malheureufes viétimes 
de la crédulité aveugle où l’on eft que la puU 
yérifation &c les autres Jîmples préparations 
de remèdes, n’exigent qu’une machine j ou un 
manouvrier pour opérer : on fe trompe lour- 
dement, il faut de l’intelligence & du fçavoir 
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comme pour toutes les autres opérations ; la 
feule récolte des herbes & autres limples 3 
leur exficcation & confervation demandent 
des lumières &c de 1 habitude , qui ne s’ac- 
quierent que par le jugement & la pratique , 
à défaut defquels on ne conferve que le fu- 
mier ou les cadavres de ces végétaux. Le m ot 
Attenuatio , confidéré relativement à la 
Médecine , a encore rapport à X article précé- 
dent. V oye% Attenuantia. 

ATTICUM, id eft, AtheniemsEj attique , 
ou Athènes 3 on dit miel attique 3 mefure at- 
tique j & ’C. 

ATTING AT , id eft , Flos æris , ce qui 
efflorit à lafurjace du cuivre 3 efpéce de verdet 3 
ou cuivre décompofé à fa fùrjace par la feule 
humidité de 1 ' atmofphere. 

ATTONITUS MORBUS, coupfubit 3 fy- 
nonyme d’ApoPLEXiA* 

ATTRAHENTIA , aut Attractoria, 
( du mot lat. Attrahere , attirer 3 ) attrac- 
tifs. ; font les remèdes qui, appliqués exté- 
rieurement , attirent au dehors les humeurs , 
foit en baignant , en amolliflant , en péné- 
trant , foit en irritant ou enflammant la par- 
tie ; tels font divers cataplafmes 3 l’ onguent de 
la mere 3 le diackylon 3 les oignons 3 les anti*- 
fcorbutiques 3 les cantharides 3 & autres. Ceux 
qui connoiflent l’œconomie animale , & les 
propriétés des remèdes , fçavent parfaitement 
que la maniéré dont ces remèdes opèrent n’eft 
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pas toujours la même. Ce détail nous eft ici 
étranger, ôc ne s’accommoderoit pas aux bor- 
nes que nous nous fommes prefcrites. 

ATYPOS , dans Hippocrate } lignifie irré- 
gulier 3 tel qu’une fièvre qui n’a pas d’accès 
réglés. 

AVANSIS , gr. fynonyme d’ATRoPHiA, 
Coksumptio, confomptïon y defechement. Ce 
terme s’applique particulièrement aux plan- 
tes qui ne prennent plus nourriture. 

AUDITORIUS MEATUS , conduit audi- 
tif. V oye^-en la ftruéture & l’ufage dans 
low & autres Anatomiftes. 

AVICULÆ CYPREÆ, oifelets de Cypre. 
Ce font des trochifques fins , ou des paftilles 
aromatiques, qu’on fait brûler pour fe parfu- 
mer, ou pour corriger le mauvais air : on les 
fait avec des matières réfineufes , &c huileu- 
fes aromatiques ; telles que benzoin , ftorax 
tacamahaca , myrrhe, cinnamome , bois de 
Rhodes, huiles de canelle, de girofle, ou au- 
tres matières odorantes , qu’on étend ou 
qu’on divife par le charbon de faule , & aux- 
quelles on donne la confiftence avec la dilîo- 
lution de gomme adragan. La volatilité des 
vapeurs que ces trochifques répandent au 
feu , les a fait nommer oifelets j & on les a 
furnommés de Cypre j parce que la plupart de 
leurs ingrédiens croiflent dans cette Ifle. 

i 

AUREA ALEXANDRINA , efpéce do- 
pi ace ou d'antidote où il entre de l’or, ce qui 

Lij 
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l’a fait nommer par les Latins Aurea, dorée / 
le Docteur Alexandre en eft l’Auteur.# 

AURELIA , Chrysolis, font les noms la- 
tins qu’on donne au ver-à-foie en fève. 

AUREUS , Exagium , Sextula , Soli- 
dum , poids des Anciens qu’on évalue à qua- 
tre fcrupules. 

AURICHALCUM , ( du mot gr. chalcos , 
cuivre ou dirain 3 & de Aurum , or 3 comme 
lï on difoit cuivre de couleur d’or 3 ) cuivre jau- 
ne j clinquant 3 or d’ Allemagne 3 laiton ; voyeç 
Latonicus lapis. C’eft un métal qu’on fait 
ordinairement avec quatre parties de cuivre 
pur ou rouge 3 de trois parties de pierre cala- 
minaire : on emploie une plus grande quan- 
tité de cette pierre 3 fi elle eft plus pauvre en 
métal } car c’eft le \ inck qu’elle fournit de fa 

f >art ( dans la cementation qu’on en fait avec 
e cuivre de la poudre de charbon ) qui com- 
pofe le cuivre jaune 3 ce qui va quelquefois à 
plus d’un quart d’augmentation de poids par 
delà le cuivre rouge qui y eft entré. Ce métal 
ayant beaucoup de ductilité 3 s’étend allez faci- 
lement fous le marteau en feuilles minces que 
le vent emporte aifément; on les emploie 
dans différens Arts & pour les ornemens , de 
jamais en Médecine : ainfi je n’en fais men- 
tion que pour avertir qu’il fe colporte, fur- 
tout dans les campagnes, des médicamensou 
comportions foraines 3 telles que la tonfeclion 
alkermes 3 de celle dé hyacinthes où V or en feuil- 
lu doit entrer * de dans lefquelles on fubfti- 
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tue ( au grand danger des Citoyens ) des feuil- 
les de ce prétendu or d’ Allemagne ou laiton 
auffi-bien que des feuilles d'cxain au lieu de 
feuilles d'argent ; & qu’un pareil abus eft fou- 
vent l’origine & la vraie caufe de ces préten- 
dues maladies épidémiques coliques dyfen - 
teries qui ravagent de tems en tems cinq à fix 
lieues de pays à la ronde , c’eft-à-dire , tous 
les bourgs ou villages où le Droguifle aura 
colporté & diflribué ( comme il fo pratique 
ordinairement ) la charge d’un cheval de pa- 
reilles drogues à vil prix, que les Chirurgiens 
& les Payfans des lieux payent toujours trop 
cher. Il ell confiant que le Gouvernement & la 
Médecine même ignorent ces malverfations } 
je veux bien même que les Vendeurs n’en 
foient pas inflruits & le comportent de bonne 
foi ; ainfî ce feroit aux Fabricateurs de pareils 
poifons qu’il faudrait sadrefTer*& les con- 
noître , pour arrêter le cours de cette pelle 
publique \ j’ai été autrefois à portée de dé- 
couvrir cette fraude meurtrière à n’en pou- 
voir douter , mais fans remède. Voye\ Ar- 
gentum.. 

AURICOLLA , Gluten auri , gr. chry- 
jfocolla , comme fi on vouloit dire la colle 
ou la foudure de l’or ; c’efl le borax matière 
faline minérale, qui abonde en alcali miné- 
ral & qu’on purifie pour l’ufage. Ces diffé- 
rens noms lui ont été donnés foit de l’em- 
ploi qu’on en fait dans X Orfèvrerie 3 foit parce 
que la chryfocjlla des Anciens fe ramafloic 
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dans les mines d'or > & avoilînoit toujours ce 
métal ; ce qui donnoit à croire aux Naturalif- 
tes que cette matière fervoit , dans les en- 
trailles de la terre , à l’amélioration & à 
la perfe&ion de l’or. Nous n’entendons ce- 
pendant pas ici aflimiler cette fubftance onc- 
tueufe , liquide , verdâtre , appellée chryfo- 
colle chez les Anciens , avec celle qui nous 
donne notre borax. 

AURICULÆ CORDIS, oreillettes du coeur. 
On diftingue la droite 8c la gauche. Ce font 
deux facs mufculeux fitués à la bafe du cœur , 
l’un du côté du ventricule droit j 1’aucre du cô- 
té du ventricule gauche j 8c unis enfemble par 
une cloifon interne, & par des libres commu- 
nes externes à-peu-près comme les ventricules. 
Elles font très-inégales en dedans, plus unies, 
au dehors, & terminées par un bord étroit 
applati & dentelé qui repréfente une crête de 

Î joule , ou une efpéce d’oreille de chien ; e.l- 
es s’abouchent avec les orifices de chaque 
ventricule . ( Voye £ l'expof. anatom. ) La 
droite , qui eft la plus grande des deux , re- 
çoit de la veine cave le fang , 8c le donne au 
ventricule droit pour le faire enfuite palfer aux 
poumons. La gauche eft aulli un fac mufcu- 
leux , mais qui eft inégalement quarré , au- 
quel s’abouchent quatre veines, appellées pul- 
monaires j de maniéré que X oreillette eft com- 
me le tronc commun de ces veines; il y a 
une petite portion de V oreillette gauche , qu’on 
nomme fon appendice j qui eft un petit corps 
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longuet , courbé &r dentelé dans tout le con- 
tour de fes bords. Cette oreillette reçoit le 
fang qui revient des poumons , & le fournit 
au ventricule gauche qui s’en décharge dans la 
grande artère, appellee aorte 3 laquelle va le 
diftribuer par tout le. corps. Voyez Aorta. 
Ceux qui défirent d’etre plus particulièrement 
inftruits de la ftruéture du cœur & de fes ufa- 
ges , n’ont pas de meilleur Auteur à conful- 
ter que le i rai té du cœur _> in- 4 0 . 3 excellent 
ouvrage de M. le premier Médecin, 

AURIGO ,-id eft , Icterus , jaunijfe. 

AURISCALPIUM, (des deux mots latins 
Auris, oreille 3 Scalpere , gratter j ) cure- 
oreille j ou infrument qui fert à retirer les or- 
dures de l’oreille . 

AURUM , gr. chrusos , Sol Chemico- 
rum , Rex metallqrum, l’orj le roi des 
métaux. C’eft effectivement le premier, le 
plus parfait, & le plus homogène des mé- 
taux. Sa fixité, fon extenlîbilité, fon indefi- 
truétibilité , fon poids , font autant de pro- 
priétés quilediftinguent de tous les corps fub- 
lunaires. Quelques Chimiftes le regardent 
comm ç.compofé ( purement & Simplement) 
de la terre vitrefcible & de la terre mercurielle y 
tellement atténuées & mixtionnées , qu’il eft 
de la plus grande difficulté d’en rompre l u- 
nion. Quelques autres, ( c’eft-à-dire , ceux 
qui n’admettent pas le principe mercuriel de 
l’Ariftarque de la Chimie, ) le difent un com- 
pofé parfait de la terre vitrefcible & du pklo~ 
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gifiique; mais ces deux fentimens s’accorde- 3 
roient parfaitement & on ne difputeroit que 
fur les mots, fi , conformément a notre doc- 
trine , le phlogifiique & le principe mercuriel 
ne différent qu’en ce que le premier eft dans 
l’état pajjif &c fixe dans les corps, & le fécond 
eft ce même principe libre &c dégagé de toute 
mixtion , & par confécjuent principe aàif 
yolatil j toujours prêt a entrer en mixtion , 
comme nous l’avons expliqué à X article Aci- 
dum primigenium , & ailleurs .... Ce qu’on 
appelle communément or faux , auripeau 
cr d’ Allemagne j n’eft autre chofe que au lai- 
ton j ou du cuivre jaune. ( Voye % , au worAuiu- 
chalcum , la défiance &c les précautions 
qu’il y a à prendre au fujet de ce faux me- 
ta f &c les dangers qui peuvent s’enfuivre. ) 

L 'or fin ou le plus pur, fe nomme or à 24 
carats. Le carat eft la vingt-quatrieme partie 
d’une maffe d’or quelconque ; ainfi , en fup- 
pofant qu’on éprouve un morceau d’or de 48 
grains j 8c que la maffe, après toutes les 
épreuves de l’Art, ait confervé fon poids en- 
tier, il eft confiant que c’eft de l’or le plus 
pur , & qu’on dit être à 24 carats ; fi la maffe 
eft diminuée de i grains, c’eft de l’or à 23. 
carats ; fi le déchet eft de 4 grains , c’eft de 
l’or à 22 carats 8c ainfi de fuite j fi cet or di- 
minuoit de moitié de fon poids , il ne feroit 
qu’a 12 carats , c’eft-à-dire , à demi - valeur 
de l’or pur. La portion de la maffe qui s’en 
eft diftipée, 8c qui en fait le déchet, eft ou 
de l’argent, ou du cuivre, ou toute autra 
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fubftance , & aucune d’elles ne peut tenir 
contre les opérations ou les épreuves aux- 
quelles on foumet l’or pour le purifier. 

Aurum foliatum, or en feuilles 3 ou or 
battu . V oyeç Argentum. Voye\ Aurichal- 
cum. 

Aürum fulminant , or fulminant ; eft une 
chaux d'or qui détone ou fulmine pour peu 
qu’on l’échauffe , même par le feul frotte- 
ment. (Le nom de chaux d'or qu’on lui adon- 
né de tout tems, ne doit pas s’entendre ici du 
métal décompofé , mais d’un or atténué , dont 
toutes les parties font enveloppées d’un phof- 
phore infoluble dans l’eau, de même que celui 
de Kunckel 3 Sc qui n’en diffère que par fon 
acide; c’eft donc à l'acide nitreux joint au 
principe huileux ammoniacal , que nous rap- 
portons la vraie caufe des effets de cette pré- 
tendue chaux. ) On croit vulgairement quelle 
tient fes propriétés de l’alkali volatil employé 
dans fa préparation , fondé fur ce qu’on ne 
peut obtenir d’or fulminant 3 fi on n’a mis 
ou du fel ammoniac dans la difTolution du mé- 
tal, ou fon alhali dans la précipitation. Cela 
eft vrai , mais on n’a jamais avancé , comme 
j’ofe le faire aujourd’hui , que cet alhali am- 
moniacal ne fournit autre chofe à l’or fulmi- 
nant que fon principe huileux qui , joint à 
Ifacide j 8>c concentrés enfemble dans l’or^ 
forment une forte de phofphore , ce qui va 
être expliqué plus au long. . . Nous avons tou- 
jours penfé i°. que l’or fulminant ne diffère 
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<îe Y or en majfe que par fon atténuation 3 otl 
par la difgrégation de Tes parties intégrantes j 
mais que chacune de ces parties atténuées elt 
comme couverte &c enduite de l’efpéce de 
fubjiance faline j dont nous allons parler , 

3 ui augmente le poids du métal quelquefois 
un quart. z°. Nous avons obfervé que cette 
augmentation de poids , aufli-bien que la pro- 
priété de fulminer croiflent, lî la précipita- 
tion fe fait confufcment & promptement , 
comme il arrive lorfqu’on y emploie de bon 
alkali volatil > le précipité en eft aulli plus 
groflîer ou moins lubtil. 3 0 . Comme les pré- 
cipités métalliques participent notoirement 
( ne fût-ce qu’à leur extérieur ) tant de leur 
dijfolvant que de leur précipitant ; comme on 
fçait d’ailleurs la facilité avec laquelle l’acid© 
marin , ( très-concentré & uni au principe de 
l’inflammabilité , ) prend feu par îe feul frot- 
tement ( ce dont nous avons un exemple bien 
palpable dans le phofphore de Kunckel ; ) que 
l’acide nitreux de même , par la feule colli- 
lion ou le contaét du phlogiftique mis en 
mouvement, s’enflamme avec’ alliez de faci- 
lité , pourvu toutefois que cet acide foit ex- 
trêmement rapproché , ce que nous voyons 
journellement dans l’inflammation des huiles 
eflenrielles \ d’après toutes ces vérités & au- 
tres qu’il feroit trop long de déduire, nous 
ofons avancer que les deux acides , ( marin &c 
nitreux) qui compofent l’eau régale qu’on 
emploie à diflouare Yor^ ou qu’au moins 
l’un des deux , combiné avec le principe in- 
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fiammable qui conftitue l’alkali volatil , fe 
précipitent enfemble & forment cette efpéce 
de JubJlance faline mixte 3 ou plutôt un vrai 
phofphore qui fert d’enduit à chaque atome 
d’or; phojphore 3 dis-je, qui, à raifon de fa 
pétulance ou de fa julmination prompte, nous 
a toujours paru plutôt participer de l’acide ni- 
treux que du marin 3 puifque le phofphore 
d’urine , vulgairement connu , brûle fans ex- 
plofion & avec la plus grande lenteur , tandis 
que les explorons ( de l’acide nitreux , uni au 
meme principe inflammable , ) font fi rapides 
& fi violentes j ou il eft bon de remarquer que 
ce font autant de phofphores nitreux qui fe 
forment dans les inflammations dont nous 
parlons, 4 0 . Enfin, d’après tout ce qui vient 
d’être dit , & la connoiffance que l’on a de 
l’extrême divifibilité de l’or fur-tout quand 
il eft tenu en diflolution , on m’accordera ai- 
fément que les parcelles d’or précipité 3 ou d’or 
fulminant 3 font autant de corps aggrégés 
beaucoup plus confidérables , & qu’on peut 
regarder comme des ma (Tes groflieres , fi on 
les compare a l’or liquide ou diflbus , & que la 
matière phofphorique nitreufe , qui y eft ad- 
hérente & interpofée profondément , fait 
d’autant plus d’efforts pour s’en dégager. J’a- 
joute , pour étayer mon fentiment , que le - 
phofphore contenu dans l’or fulminant 3 eft , 
de même que les autres phofphores , infolu- 
ble dans l’eau , en quoi ils différent des vraies 
fubjlances Jalines ; de plus, j’y trouve encore 
cette analogie avec le phofphore de Kunckel * 
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que j’ai fait remarquer le premier, il y a quel-' 
ques années , au Cours public de Chimie de 
notre Jardin , lorfqu un bâton de ce phof- 
phore dur &c folide ( comme on le connoît ) 
allumoit par la collilion, ou par le feul frot- 
tement , le papier , le bois , & autres corps 
combuftibles, & que, frotte long-tems avec 
un bâton de foufre , l’une des matières les plus 
inflammables , il ne s’excitoit pas meme la 
moindre chaleur \ le meme phénomène fe re- 
marque relativement au phofphore contenu 
dans notre chaux d'or , puifque le foufre lui 
enleve ou la prive de fa propriété julminantc ^ 
ce qui eft généralement connu. Les Chimif- 
tes , inftruits préliminairement des effets de 
l’acide nitreux y ( mixtionné furabondamment 
du principe huileux pour la production de ce 
phofphore jufques ici inconnu , quoique j’en 
aye parlé affez ouvertement les années derniè- 
res dans mes Cours particuliers. , ) pourront 
adopter notre fentiment , ou y joindre leurs 
obfervations , le tout pour l’accroifTement de 
la Phyfique, étant toujours prêts à profiter de 
leurs lumières ; le feul examen de ce qui fe 
pafle dans l’inflammation des huiles par les 
acides concentrés m’a conduit à cette théo- 
rie \ je defire de tout mon cœur qu’elle foit 
de quelque utilité. Nous ajoutons que ce dé- 
tail dans lequel nous fommes entrés, condui- 
ra les Artiftes à d’autres explofions &c in- 
flammations de matières différentes , dont 
les effets partent du même principe , c’eft- 
à - dire , du phlogifique 3 furabondamment 
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uni aux acides , Ou à des fubfiances falin.es* 

AUTOPSIA, gr.-lat. ( des mots gr. autos, 
IpsE , opfis, Visu s , ) l ’infpeclion oculaire d’une 
choj'e ou d'un fait quelconque , autopfe , ou 
évidence oculaire. Ain fl on emploie ce mot en 
latin pour défigner les obfervations propres , 
& le louvenir qu’on a, dans le traitement des 
maladies , de certains effets conftans que 
d’autres Praticiens ont également vus & re- 
marqués. 

AUTOPYROS, gr. (d’auto, Ipsum, pu- 
ros, Triticum, ) comme qui diroit le grain 
lui-même , ou le grain pur. On défigne par ce 
mot le pain fait de toute la fubftance du grain 
retirée du moulin , fans en féparer le fon. Ce 
pain a des propriétés différentes de celui qui 
n’eft: compofé que de farine : les Anciens en 
faifoient diftinition } ils le nommoient enco- 
re fyncomijlos. 

AUXILIUM, Auxiliaris, aide , auxiliai- 
re. On nomme ainfi certains médicamens 
qui , dans une formule de Médecine , font 
ajoutés à d’autres comme auxiliaires , c’eft-à- 
dire , pour augmenter la vertu de ces der- 
niers, ou pour leur donner plus d’aétion, plus 
d’énergie. On dit encore que la Pharmacie , 
la Chirurgie font auxiliaires de la Médecine . 

AXUNGI^. VITRI , fel de verre. Voye £ 
Sal vitri. 

AZOTH.Ce terme des Alchimiftes défigne 
tantôt la pierre philofophale , ou la Médecine 
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univerfelle ; tantôt le principe mercuriel conï* 
mun a tous les corps métalliques, qui eft ap- 
pelle, dans Becker ( Phys, subterranea , ) 
terre mercurielle. C’eft ce principe qui donne 
à ces corps le fluor métallique , ou la fluidité 
qu’ils prennent au feu de fufton j plus ils 
abondent en ce principe y plus ils ont de mol- 
leffe ou de fufbilité. V oye\ Physica SUBTER- 
RANEA. 

AZYGOS , id eft. Sine jugo. Sine pari. 
La veine Azygos eft effectivement feule, 

Q uoique la Nature ait pris foin de doubler ou 
appareiller les autres veines , c’eft-à-dire , 
d’en placer une à droite & l’autre à gauche. 
Azygos eft encore lepithete qu’on donne à 
quiconque n’eft pas marié, qui vit feul, ou 
dans le célibat. 

AZYMOS, a-^yme y c^eft-à-dire , fans le - 
vain , ( d’a privatif y & de zumn, ferment ou 
levain. ) Toute farine Ample, mêlée, ou dé- 
trempée avec l’eau feule, puis féchée ou cui- 
te , forme une pâte , ou un pain fans levain* 
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, caractère y ou lettre dont Raymond LulU 
fe fert pour déligner fou mercure. 

B, abbréviation du mot Balneum , bain. 

B. A., abbrév. de Balneum arenæ, bairf 
de fable. 

Celt aulîi X abbréviation de Bolus arme- 
NA, bol d’ Arménie. 

BACCÆ BERMUDENSES, font des ef . 
péces de baies y ou de fruits y dont l’amande 
eft jaunâtre & dégoûtante , & donne à l’eau 
une forte d’écume favoneufe , quand on l’y 
fait infufer. On fait prendre certe infufion 
dans lajaunilïe & autres maladies d’obftruc- 
tions :ces fruits viennent de I’Arbor sapo- 
naria, & fe nomment encore pilules favo • 
neuf es des Anglois. 

BACCHICA, id. Hedera, lierre. 

BADIAN, aut Anisum Chinæ , Anisum 
Stellatum , anis de Chine ou de Sibery m 
Voye\ Anisum sinense. 

BAD1TIS , ( dans Marcellus Empiricus y & 
autres , ) nénuphar. 

BAINILLA, aut Baniglia , aut Vaini- 
glia, vanille. Voye\ Vanilla. V oye\ Ba- 
nilia , même lignification. 

BALANOS , gr. (dans Théophrajle > & au- 
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très , ) eft toute forte de gland. Hippocrate s’en 
fert particulièrement pour défigner le gland 
du chêne. On donne aufli ce nom aux fuppo- 
fitoires , à caufe de leur forme. Balanos défi- 
gne encore le gland de la verge. 

BALANUS MYREPSICA , ben. Voye . £ 
Glans unguentaria. 

BALASSAN, id eft , Balsamum arbor , 
V arbre du baume . Voye £ Balsamelæon. 

BALNEUM AREN Æ,bainde fable. Voye £ 

ArENÆ BALNEUM. 

Balneum cinerum , bain de cendres. Voyc% 
Balneum mariæ. 

Balneum glaciei, bain de glace. Il fe fait 
lorfqu’on plonge dans la glace brifée le vaif- 
feau contenant la matière avec laquelle on 
veut opérer 3 comme lorfqu’on veut aider à 
la condenfation d’un fluide volatil ou trop 
fubtil \ lorfqu’on veut modérer la raréfaétion 
qu’occafionne le mélange d’un acide avec l’ef- 
prit-de-vin. On peut , dans ces cas, augmen- 
ter & furpafler même l’effet de la glace artifi- 
ciellement , en y ajoutant le fel commun, le 
falpctre, ou bien le fel ammoniac. Voye\ les 
Collections académiques 3 &c fur-tout les Mé- 
moires de MM. de Mairan &c Duhamel 3 & la 
Differtation fur V Æther 3 par M. Baume' 3 
Apothicaire de Paris. 

Balneum mariæ, Balneum maris, bain 
marie 3 & par abbréviation B. M. C’eft un 
.chaudron , ou tout autre vaiffeau, ( contenant 

de 
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xîe l’eau chaude ou de l’eau bouillante, ) 8c 
capable de recevoir une cucurbite, une bou*- 
teille , ou vafe quelconque , qui renferme U 
matière fur laquelle on veut opérer au feul 
degré de chaleur intermédiaire que l’eau, ex- 
polée au feu, peut communiquer } la cucur- 
bite , ou la bouteille , étant plongée & com- 
me baignée dans cette eau chaude , de-là eft 
venu le nom de bain : il a été , dit-on, inven- , 
té par une femme nommée Marie ^ ou par la 
fœur de MoyJ'e qui lui a donné fon nom. Si, 
au lieu d’eau , on emploie ( à ce bain) du fa- 
ble fin , ou des cendres on fait le bain dé fa- 
ble , ou celui de cendres. La chaleur que le fu- 
mier acquiert par la putréfaction , fournit ce 
qu’on appelle bain de Jumier , en latin , Bal- 
NEUM VENTIUS EQUINI , &C. Voye-{ VENTER 

equin us. On lit dans le Dictionnaire univer* 
feide Médecine , ( in-fol . 3 tom. 2 3 pag. y 49 ) 
au mot Balneum mariæ, que le bain marie 
fignifie la chaleur de V eau bouillante ; qu’on fe 
fert de ce bain pour que fon eau ne communi- 
que pas une chaleur plus grande qué la fienne , 
&C. Cet article eft à reformer , en ce que , 
l’eau du bain marie communiant toujours à la 
matière qu’on y expofe un dégré de chaleur 
inférieur à la fienne \ de plus , on tient fou-» 
vent fon bain marie tiède , d’autres fois plus 
chaud, de, dans d’autres opérations > on fait 
bouillir fon eau ^ & jamais cette eau (du bain) 
bouillante ne fera bouillir celle qui eft conte- 
nue dans le vaifteau qui eft plongé dans le 
kain . lequel vaiflfeau , dans ce cas , étant lui- 
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même intermediaire, défend les matière# 
qu’il contient de l’a&ion que l’eau du bain 
exerceroit plus fortement lur elles. 

Balneum siccuM,en terme de Chimie, 
bain Jècj tel qu’eft le bain de cendres , celui de 
fable 3 &c. Voye\ Balneum arenæ. Mais, en 
terme de Médecine , on fait prendre le bain 
feciwn malade, lorlqu’on le rient expofé foit 
à la feule chaleur du foleil, foit dans un lieu 
échauffé artificiellement par le feu, tel qu’u- 
ne étuve « Ce bain étoic ufité chez les Anciens* 

Balneum vaporis , bain de vapeur ♦ Il ne 
diffère du bain marie qu’en ce qu’on y emploie 
moins d’eau, de façon que la cucurbite nepuif 
fe s’y plonger , & loit feulement expofée à la 
vapeur brillante qui s’en éleve. On remarque 
que la vapeur de l’eau bouillante communi- 
que d’autant plus de chaleur & d’aéfcion , qu’el- 
le eft plus exactement renfermée ou concen- 
trée cet effet peut être porté au point d’a- 
mollir & réfoudre , en très-peu de tems , les 
matières olfeufes les plus compactes , telles 
que l’ivoire dont tout le monde connoît la fo- 
lidité : mais il faut, pour de pareilles opéra- 
tions , que le vaifTeau qui forme le bain foit 
exactement fermé & d’une force extraordi-*- 
naire , finon on court les rifques de la fraCt ure 
& de l’explofion la plus terrible. La vapeur 
de l’eau , ainfi renfermée ou concentrée , 
opère plus d’effet en une demi-heure fur la 
corne de cerf, ou fur l’ivoire, que l’eau bouil- 
lante, à l’air libre, n’en opéreroit en hui* 
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jours confécutifs d’ébullition, Voye\ Bai.-» 

N£DM MARlÆ. 

Balneum ventrîs equini, bain de fumier ; 
Voye\ Balneum mariæ. La chaleur du bain 
de fumier s’accroît à mefure de fa putréfac- 
tion , ainfi on ne doit pas en attendre une 
chaleur toujours égale. Voye £ Venter equi- 

NUS» 

B ALSÀMÀTIO , embaumement 3 ou X ac- 
tion d’ embaumer. Ce font les Egyptiens qui ont 
excellé dans cet Art, à en juger par les mo- 
numens qui nous en reftent. Nous confidé- 
rons que non-feulement la partie fibreufe ÔC 
charnue des cadavres qu’ils embaumoïent 3 eft 
pénétrée totalement des matières qu’ils y em- 
plovoient , mais que les os en participent 
auili dans leur intérieur , ce qui prouve la pé- 
nétration & la fluidité de ces matières. Héro- 
dote ^Diodore de Sicile , Strabon j font les 
Auteurs anciens à confulter fur cet Art. Le cé- 
lébré Caylus j ( dont la perte nous fera long- 
tems fenfible j ) ce vrai ami des Arts * a fait 
beaucoup de recherches fur les embaumemens 
conjointement avec notre Maître en Chimie : 
on peut voir les Mémoires qu’ils en ont lus , 
le premier j à l’Académie des Infcriptions 8c 
Belles-Lettres; le fécond, ( M. Rouelle j M c 
Apothicaire , ) à l’Académie des Sciences : 
il y a d’ailleurs dans Paris quelques-unes de 
çes mumies anciennes , dont l’infpedion abrégé 
beaucoup la ledure des Auteurs. Nous en 
po Bedons une qu’on peut venir voir , fi on lç 

Mij 
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fbuhaite , qui a été apportée par le feu Mare* 
chai ae > 'mars à fon retour du Grand Caire ; 
il y manque principalement la tète que j’ai 
donnée , il y a huit à neuf ans , à M. ae Cay - 
lus j & qu’il a envoyée depuis au Louvre : cette 
tète étoit alors parfaitement entière, 8c avoit 
toutes les dents blanches & naturelles. 

BALSAMELÆON , ( de deux autres mots 
grecs , balfatnon, baume 3 elaion, huile 3 c’elt- 
à-dire , huile de baume. ) On pourroit nom- 
mer ainli l’huile faite par infufion avec quel- 
que herbe aromatique, appellée vulgairement 
baume y mais ori déligne plus fouvent par le 
mot Balsamelæon , la rejine odorante & 
fluide qui découle d un petit arbre appellé baume 
par excellence , 8c chez les Egyptiens Ba- 
lassan. Cette réfine eft connue fous les diffé» 
rens noms de baume d’Eftyptc , baume de la. 
Mecque j baume de Judee. ( En Pharmacie , 
Opobalsamum , de deux autres mots grecs 
opos , fuc j balfamon , baume. ) Les petites 
bayes ou fruits de cet arbre s’appellent Car- 
pobalsamum \ karpos lignifie fruit. Nous 
nommons fes petites tiges ligneufes, ou fes 
branches , Xylobalsamum ( du mot gr. xu- 
lon, bois j c’eft-à-dire, bois de baume.) 

BALSAMUM , gr.-lat. , baume. Ce mot a 
différentes Lignifications. 

Premièrement , c’eft le nom qu’on donne 
par excellence à l’arbre de Judée que les Egyp- 
tiens appellent Balassan , qui rend une ré- 
fine précieufe, odorante 8c fluide , qu’on.- 
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-nomme, en Pharmacie * Opobalsamum. 
Voye\ dans l’ article Balsamelæon. Cette ré- 
fine fluide a différens autres noms dans X'hfi 
to re naturelle 3 fçavoir Balsamum ægyptia- 
cüm, baume d’hgypte j Balsamum Alpini , 
Balsamum de Meohà , Balsamum gilea- 
dense , baume delà Mecque 3 Balsamum ju- 
-daÏcum, Balsamum syriacum , baume de 
Judée j baume de Syrie _> baume du Grand. 
Caire. Beaucoup d’autres arbres donnent auili 
des réfines fluides de la nature de la térében- 
thine , tels font le baume vrai du Pérou j la 
baume de Copahu _, le baume de Canada j 8c 
autres ; lorfque. ces baumes naturels font def- 
féchés par la chaleur du foleil ou autrement , 
ils reviennent parfaitement à nos réfines fc- 
• ches ou folides ufitées en Médecine. 

Secondement , on donne , en Pharmacie , 
le nom de baumes à des compofitions liqui- 
des, fpiritueufes ou huileufes, telles qu’eft 
notre baume de Fioraventi; ou folides huileu- 
fes aromatiques , 8c qui ont la forme d'on- 
guent , telles que certaines pommades odo~ 
rantes 3 le baume de pareira brava _, le baume 
antiparalytique de M. le Chevalier Boyer y 
ancien Doyen de la Faculté de Médecine de 
Paris , le baume ou le Uniment qu’on emploie 
"dans les embaumemens, 8cc. Nous avons en- 
core les divers baumes de foujre 3 qui ne font 
autre chofequedes huiles faturées de la quan- 
tité de foufre qu’elles ont pu garder en diflo- 
, lution j tous ces compofés pharmaceutiques 
-fe nomment baumes artificiels pour les diltin- 
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gper des premiers. Grand nombre de Charles 
fans débitent fous les noms de baume de vie 4 
. baume apoplectique 3 baume néphrétique 3 para- 
lytique 3 6 ’c. des teintures faites au vin , à 
l’eau-de-vie , à l’efprit-de-vin , avec le jalap , 
l’émétique, l’alocs, la feammonée, 8c autres 
ingrédiens colorans plus ou moins aéhfs, 
préparés ordinairement fans foin , 8c admi- 
niltrés de même au hafard 8c pour toutes for- 
tes de maux \ ce qui ne fait que multiplier 
les malades qui donnent enfuite d’autant plus 
de peine à traiter, que les Médecins pe peu- 
vent deviner l’origine du mal , 8c font d’ail- 
leurs le plus fouvent appellés lorfqu’il n’y a 
plus de relfource : la phthifie, ou la confomp- 
tion , la dy fenterie , l’hydropifie , font les fui- 
tes ordinaires de l’ufage abufif de ces poifons. 

BAMIA MOSCHATA , aut Belmuscus 
Æsyptia , plante étrangère qui fournit la 
graine mufquée 3 ou Xambrette. Vçye\ Bel- 
muscus. 

BAMMATA , Apobammata , teintures . 
Voye\ Embamma , même lignification. 

BANILIA, aut Vanilia, ( aut Vanilla , 
jnot Efpagnol qui fignifie petite gaine. ) La va- 
nille eft effectivement une efpéce de gaine 3 ou 
pne goujje applatie , 8c longue de iix à fept 
pouces , odorante , d’un brun noirâtre , luir- 
fant & comme réfineux , fibreufe dans toute 
fa longueur , remplie de femences fort me- 
nues. On l’emploie dans le chocolat fin 3 8c 
dans quelques roédicamens. Voye\ le Diction^ 
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fia'ire d’Hifloire naturelle de M, Bçnzare * 
Apothicaire de Paris* 

BAPTISCULA, efpéce de cyahus 3 ou de 
kluct. • 

BARBA CAPRÆ* aut Barba caprina * 
çn Botanique eft ou le drymopogon en fr* 
bar le de chevre ; & Y ul mari a _, vulgairement 
m'/ztf des prés. . 

BAREGIENSIS AQUA , «re de Barége A 
eau minérale , faline , bitumineufe , connue 
depuis long- tems par Tes bons efFets ; j elle eft 
du nombre de celles dont il faut ufer fur les 
lieux , par la facilité avec laquelle elles fe 
décompofenthorsde leur place. Voye\ A QUÆ 
„ minérales. On peut confulrer, fur la pro- 
priétés la nature de cette eau , les Mémoires 
qui en ont été faits par M. Bordeu . . - ■ L 

BARYOCOCCALON, id eft, Stramo- 
nium , aut Pomum spjnosum » pomme ' epi- 
neufe ; elle eft nommée dans Mathïol Nux* 
metella. C’eft une plante ftupéfiante , ou 
calmante, antipyrétique, dont on ne féferf 
jamais qu’extérieurement ftir les bru lûtes 
fiir les inflammations , fur les parties doulou- 
reufes. C’eft un poifon pour I intérieur; foi\ 
pom eft compofé des deux mors grecs, barus, 
incommode ou fâcheux x &: kokkalos , noyau, 
pu pépins. 

. BARYPHONIA j b ary phonie j ou raucite 
de la voix. 

. BARYMCROK , ( de deux autres mots, 

Miy ' 
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grecs , baru , pénible ou fâcheux picron , 
amer . ) L 'abfynthe eft ainfi nommée à caufe 

de fa forte amertume. 

• ' ) 

BASILICUM, gr.( quafi Regium, royal t ) 
Bafilic : il y a une herbe aromatique de ce 
nom, qu’on appelle encore Ocimum. Bafi- 
lic eft auffi un onguent fuppuratif, décrit dans 
tous les Difpenfaires. 

BASILIDION , efpéce de pommade contre 
la galle , dont Galien traite. 

BASILISCUS , ferpent, connu fous le nom 
de bafilic . Basiliscus , eft encore la vérole 
( dans Paracelfe. ) 

B ASIS , mot grec que les Latins ont rete- 
nu, bafe 3 foutien 3 point d’appui. On dit, en 
Anatomie , la bafe du cerveau 3 la bafe du 
cœur 3 &c. En Pharmacie, on dit ( la bafe. ) 
Dans une formule de Médecine : c’eft le 

Î »rincipal ingrédient d’une compofition , ce- 
ui qui eft comme la bafe des autres, & fur 
les propriétés duquel le Médecin fonde fon 
efpérance ; & c’eft fouvent de la bafe même 
que la compofition emprunte fon nom. Ainfi 
on nomme DiABOTANUM,.une compofition 
faite principalement d’ herbes ; Diaprunum , 
une autre compofition faite de prunes ; Dia- 
morum , celle qui eft faite de mûres ; Dia- 
tragacanthe, celle dont la gomme traga- 
canthe fait la bafe 3 & ainfi des autres. Voye £ 
dans X article Dia. Il y a certains médicamens 
où les bafes font multipliées j comme (dans le 
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catholicon double ) le féné j la rhubarbe j & les 
pulpes laxatives : enfin, dans plufieurs com- 
portions, & fur-tout dans celles qui font pur- 
gatives, on joint à la bafe j des fels, des lubf- 
tances aromatiques , ou des huileux pour l’a- 
doucir, & c’eft ce qu’on nomme correctifs. 
Voye-ç Corrigens. La formule fuivante fer- 
vira d’exemple . . . Vinum catharticum. 

Scammonii puri , drachmas très. 

Cinnamomi , drachmam unam. 

Seminumcoriandri , croci orient, anafcru* 
pulum unum. 

Vini albi, uncias decem. 

Aquæ-vitæ communis , unciam unam. 

Infunde ( in vafe claufo ) diebus tribus 
idenridem agirando, calore folis aut cine- 
rum ; cola , & fiat technice Vinum cathar- 
ticum . . . Dofis à drachmis quatuor , ad oc- 
to . . . La fcammonée eft la bafe de ce vin , 
les autres ingrédiens en font les correctifs j le 
vin eft l'excipient j c’eft- à-dire , qu’il reçoit 
ou fe charge des parties extradtives & réfineu- 
fes des drogues fimples qui compofent ce vin. 
Voye-ç Excipiens. Voye\ Formula. 

BATHYPICRON , gr. ( de deux autres 
mots gr. bathu , profondément j pikron , amer j 
c’eft-à-dire , très-amer. ) Vabjynthe ; ainfi nom- 
mée à raifon de fa grande amertume. V oyeç 
Barypicron, meme fignification. 

BATITURA, aut Battitura ferri, fco - 
rie qui fe fépare du fer ( battu fur l'enclu- 
me , après l’avoir fait rougir au feu. ) Cette 
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fcorie diffère totalement de ce quon nomme 
en latin Ferrvgo , qui eft la rouille du jer. 

BDELLA , id eft , Sanguisuga , fang-fue x 
jnfeéfce androgyne, ufité dans la Phlébotomie , 
Bdella» en Botanique, eft l’arbre qui four-? 
jiit la gomme réfine, appellée Bdellium. 

BDELLIUM, dans X article précédent. Voyc% 
le Traité des drogues de Lemery , 

■ BECHICA , aut Pectoralia , béchiques 
on pectoraux j ( du mot gr. bex , Tussis , 
toux. ) Ce font les remèdes qui calment la 
toux , facilitent les crachats , &c adouciffent 
les âçretés de la poitrine, 

BECHION , id eft , Tüssilago , aut Far- 
FARA , tujjilage ou pas d’âne y plante ufuelle ^ 
même étymologie que le précédent*, 

BECHIUM , même lignification que Be- 

CHION, 

BECULO , Beguquella, Beleculo; ce 
font les divers noms qu’on donne à Xhypeca- - 
çuanha y ou racine du Brefil, 

BEDEGUAR, éponge d’églantier ou du 
rojîer fauvage. C’eft une forte de noix , oii 
d’excroiffance fpongieiffe, adhérente au tronc 
de cet arbriffèau. 

BEEN , aut Behen , racine alcxitére & verA 
’nùfuge y qu’il ne faut pas confondre avec le 
fruit ( du Balànus , ) appelle Ben a . V 
Clans. ungçent4Rja a • • •- 
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BEGUQUELLA , Belecvlo , eft Xhypc-* 
çaçuanha. Voye\ Beculo, 

BELINUM. C'eft ainfi que le célébré Apo- 
thicaire Parkinfon défigne notre céleri ou l’a- 
çhe cultivée , autrement Apium dulce..; 

BELLEGU , Belleregi , Bellilegi , mê- 
tne lignification que Bellirici qui fuit. 

BELLIRICI , aur Bellerici , bçUirics , l’u- 
ne des cinq fortes de myrobolans , fruits fecs 
Sc fort durs, qu’on emploie principalement 
dans la conf Hamech &: dans le firop magif 
tral afringent . Voye\ le Traité des drogues de 
Lemery . 

BELMUSCUS ÆGYPTIA , ( dans Par , 
kinfon 3 Alcea ægypt, moschata , ) plante 
qui donne Xambrette ou la graine mufquée. 

BELZOE , Belzoim , Belzuinum, id eft, 
Benzoinum , benjoin ou benjoin y efpéce de 
réfine odorante féche , fort ufitée en Pharma- 
pe. Voye % Lemery. 

BEN , efpéce de noix y ou fruit à amande x 
que fournit le Balanus myrepsica. Ce fruit 
eft principalement connu pour l’huile très- 
douce & inodore qu’on en retire par Xexpref 
fion ; il eft à diftinguer totalement du Beeh 
qui eft une racine. V pyeç Been. V oyc% Glans 

VNGUENTARIA. 

BENEDICTA HERBA , id eft, Caryo- 
ïhyllata , beno 'rte ou recife y dont la racind 
çft de grand ufage en Médecine, 
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Benedicta lAXATiVA, bénédifle laxative ± 
éleétuaire liquide qui eft un fort bon hydra.- 
gogue. On en trouve la defcription dans la 
plupart des Difpenfaires. ( Voye\ fur- tout le 
Codex medicamentarius PariJ. ) On en fait 
principalement ufage en lavemens } il eft 
auilî carminatif & antihyftérique : la dofe en 
eft depuis quatre jufques à douze drachmes. 

. BENEVI , aut Benevinum , benjoin. V oye% 
Belzoe. 

BEN JUDÆUM , eft encore un des noms 
de benjoin. 

BENZOINUM , benjoin j réfine ufitéedont 
il y a des variétés à raifon de fon odeur, & 
du plus ou moins d’impuretés. On peut, à cet 
égard, confultcr le Traité des drogues de Le- 
TTicry j ou le Dictionnaire d’HiJloire naturelle 
de B omar e j Apothicaire de Paris. V oye% 
Belzoe. 

BERENICIUM , ( dans les Auteurs an- 
ciens ) fe dit du nitre 3 ou de l’ écume de ce fel , 
( qui étoit une matière faline bitumineufe : ) 
rùtrum aut fpuma nitri j maxime valens ad 
nervorum vulnera. . 

BERIBERI , ( dans Bontius & autres ) ef- 
péce de paralyRe connue chez les Indiens , 
qui lui ont donné ce nom. 

BERS, efpéce dïélecluaire liquide, extrê- 
mement chaud & irritant , dont les Egyp- 
tiens font ufage & s’enivrent en quelque for- 
te dans leurs débauches. On nous le demande 
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Quelquefois dans nos Pharmacies ; c’eft pour-* 
quoi j en joins ici la formule. 

^.ijem. hyolciami alb. , piperis albi, ana 
drachmas quinque. 

Opii punlîimi , drachmas duas & femis. 

Croci orient., drachmam unam &c gran* 
oétodecim. 

Euphorbii puri, imperatoriae , nardi ind. , 
ana grana oCtodecim. 

Mellis oprimi , ( pondus triplex omnium.) 

Notez que le beau miel ne demandant pas 
de purification , parce qu’on ne ferait que 
le détériorer en l’écumant , on obtiendrait 
( en faifant cet élecluaire félon l’Art ) fept on- 
ces de compofition parfaite ; mais j’ai remar- 
qué quelle eft bien liquide , & ne peut fe 
conferver , lorfqu^elle eft deftinée à être por- 
tée en voyage : c’eft pourquoi ( malgré le petit 
inconvénient ) je fais cuite lentement le miel, 
6c le réduis à quatre onces ou environ , puis 
fydilfous l’opium, enfuite l’euphorbe, en- 
fin les autres poudres. 

Notez encore que l’euphorbe qui entre 
dans cet élecluaire , eft bien âcre & formida- 
ble ; & je prends la liberté de confeiller à 
ceux qui s’adrelfent à moi de le fupprimer : je 
le trouve cependant employé à plus forte do- 
fe dans un autre élecluaire , connu fous le 
nom de Philqnium persicum Avicenne 3 
dont traitent Profper Alpin & autres; mais 
on confidérera , a la leéture de la formule 
qui fuit , que la terre fgillée , & fur-tout 
le camphre & le cajloreum^ étendent & eor- 
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tigent beaucoup l'huile piquante de l’eu-r 
phorbe. 

$i.Sem. hyofciami albi, piperis albi , ana 
drachmas decem. 

Terra ligillatæ, opii, ana drachmas quin- 
quei 

Croci, camphora* caftorei, ana drachmas 
duas & femis. 

Pyrethri, nardi ind. , euphorbii , anadrach- 
tnam unam. 

En comparant ces deux formules, on dif- 
tingue aifément que l une eft réformée de 
l’autre; mais je préféré cette derniere, fauf 
l’avis de gens plus éclairés. D’ailleurs les deux 
plus grands Pharmaciens du fiéele dernier * 
Charas & Lemery , ont cru tous deux devoir 
fupprimer l’ euphorbe de toute compofition in- 
terne , & notamment de celle-ci. On ne peut 
mieux faire que de les fuivre. V. Philoniüm. 

BERULA , aut Anagàllis àquatica , 
Beccabunga, plante antifcorbutique ufuelle* 

BES, Bessis, Bise, BissA, Octunx, Mar- 
ca, Semi-libra , tous ces termes défignent 
notre marc , ou huit onces qui forment notre 
demi-livre ; ( ce qui fait les deux tiers de la 
livre romaine 3 puifqu’elle étoit de douze 
onces. ) 

BESLERI , ( Bajilii ) hortus Byjletenjls 3 eft 
le titre d’un excellent ouvrage d eBa/îl. Bejler j 
Apothicaire de Nuremberg. . 

BESSIS j aut Octunx. Voye £ Bes, 
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r BETONICA, ( fimpîement dit ) aut Ve-? 
ïonicà i bétoine 3 plante fternutatoire , Ôc 
Vulnéraire. 

BetonicA Aquatilis , ( dans Dodon 
autres Auteurs) eft la fcrophulaire aquatique s 
plante vulnéraire & réfolutive. Elle fe nom- 1 
lue vulgairement Y herbe du Jiége parce qu’ori 
s’en fert pour appliquer fur les némorrhoï- 
des. 

BetonicA montanà , aüt ArnicA , lé-* 
toine des montagnes. V oye\ Alisma. 

BetonicA sylvestris , id eft, CassïdA^ 
toque j plante vulnéraire. 

BEXUGILLO i id eft , Hypecacuanha* 
La racine du Brefil eft ainfi nommée par quel- 
ques Médecins Efpagnols. Voye\ Becvlo* 

BEYA , terme alchimique qui déftgne Y eau 
mercurielle des Philofophes. Voye^ Gabricu. 

BEZOARDICA , BezoartiCa , bé^oardi- 
ques font les remèdes cordiaux , fudorifi- 
ques, atitipeftilentiels , ou qui ont les pro- 
priétés quon attribue au bé\oard. V oye% Ale- 
xip-harmaca. Voye\ les différeiïs be\oards 
décrits dans le Diclionnaire raifonné de Bo - 
mare 3 Apothicaire de Paris , &: dans les Phar- 
macopées* 

BICEPS MUSCULUS , müfcie biceps ; 
c’eft-à-dire , mufcle à deux têtes 3 parce que les 
Anciens regardoient fes extrémités fupérieu- 
res comme deux tètes : on diftingue le biceps 
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du bras d’avec celui de la caille. Celui du 
bras, qu’on nomme coraco-radial par rapport 
à fes attaches , eft un mufcle jumeau , com- 
pofé (félon Winjlcw ) de deux corps charnus, 
longs , plus ou moins arrondis , polés l’un 
auprès de l’autre le long de la partie moyen- 
ne , antérieure , & un peu interne du bras* 
Ces deux corps font féparés en-haut, où cha- 
cun fe termine par un tendon grêle. Ils font 
contigus en defcendant , & fort unis en-bas 
par un tendon commun & plus large. Il eft 
attaché , par un de fes tendons fupérieurs , 
aü bout de Xapophyfe ou épiphyfe coracoïde 
de l’omoplate , à côté du tendon coraco-bra -* 
chiai qui lui eft fort adhérent. Le corps char- 
nu de ce tendon eft le plus long des deux , &c 
par conféquent celui qui monte le plus haut j 
mais le tendon lui-mème eft le plus court , 

Î >lus large , & placé plus en dedans que ce- 
ui dont nous allons parler. L’autre tendon du 
biceps eft plus grêle & plus long que le pre- 
mier; mais le corps charnu auquel il appar- 
tient eft plus court & plus compofé que l’au- 
tre. Ce tendon eft logé dans la gouttière of- 
feufe de l’os du bras. 

Les deux corps charnus du biceps s’appro- 
chent de plus en plus en defcendant, pour s’u- 
nir étroitement au deftus du milieu du bras , 
où ils forment cnfuite un tendon commun un 
peu large , qui s’attache latéralement au bord 
poftérieur de la tubérofité du col du rayon ou 
Radius. 

Le biceps de l’extrémité inférieure, eft 

compofé 
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compofé de deux parties , l’une longue, l’au- 
tre courte, qui aboutirent à un tendon com- 
mun. Toutes les deux portions de ce mufcle 
font fituées en arriéré , 8c vers le côté externe 
de la cuilTe entre la fefte 8c le jarret. La gran- 
de portion eft attachée en-haut par un tendon 
fort à la partie poftérieure , inferieure de la 
tubérofité de l 'ifehion , fous l’attache du ju- 
meau injérieur conjointement avec le demi- 
nerveux qui eft plus antérieur : de-là cette por- 
tion defeend vers l’extrémité inférieure de 
la cuifte , 8c s’unit avec l’autre portion en 
formant un tendon commun. Quant à la pe- 
tite portion de ce mufcle , elle eft attachée par 
des fibres charnues au côté externe de la ligne 
ofleufe & à l’aponévrofe large, nommée 
• Fascia lata, qui fait ici une cloifon entre 
le triceps 8c le vajle externe . Les fibres defeen- 
dent un peu , & , s’étant unies à la grande 
portion , forment avec elles le tendon com- 
mun, lequel defeend poftérieurement au côté 
externe du genou, 8r s’attache au ligament la- 
téral de fon articulation, 8c à la tête du péroné. 

BICONGIUS, id eft, Duplex congius , 
en fr. double congius .* Le congius étoit , chez 
les Athéniens , une mefure de dix livres ou 
environ \ ainfi le bicongius contenoit vingt 
livres de vin ou dix-huit livres d’huile, ou 
douze fextiers de vin de vingt onces chacun , 
puifque le congius contenoit fix fextiers. 

BILIS ATR A, bile noire. Voye-[ Atra bi- 
lis * mélancolie . 

N 
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BIS MALVA , aut Ibiscus , la guimauve ou 
ïalth&a . Voyc{ Malvaviscum. 

BISSA, auc Octunx, poids d’un marc 3 
ou huit onces. Voye\ Bbs. 

BISTORTUS , bijlortier 3 inftrument de 
Pharmacie. C’eft un rouleau, ou un cylin- 
dre , parfaitement rond & poli , fait du bois 
le plus dur, ou de buis , dont on fe fert pour 
remuer les conférions 3 ou pour mélanger 
les poudres d’un élecluaire . On s’en fert auffi 
pour étendre &c appianir les tablettes . 

BLÆSUS , qui a les jambes tortues en dehors. 

BLENNA , gr. Muxa , Corysa , gr. en lar. 

M ücüs , vel Pituita crassior, pituite épaif- 
fie que les narines fournirent ; morve 3 muco - # 
Jîté. ( Crassior pituita ab Hippocr. vocatur.) 
On la nomme aufli Phlegma en gr. comme 
en lat. te en fr. phlegme : ( dans Galien 3 
frigidus kumidufque fuccus 3 quem omnes homi- 
nes Phlegma vocant 3 feu Blehna. ) 

BLEPHAR A , id eft , Palpebræ ,paupieres. 

B. M. , abbréyiation de Balneum mariæ , 
bain marie. 

BOA, eft une maladie du fein 3 dans la- 
quelle il fe fait éruption , ou même ulcéra- 
tion au bout de la mamelle : fi l’humeur eft 
affez fluide ou tenue, elle forme ulcération ; 
fi elle eft plus épaifie ou condenfée , elle for- 
me éruption , ou petites tumeurs , efpéce de 
pufules. 
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Boa , eft ( en Hijloire naturelle ) un ferpent 
aquatique d’une grolTeur monftrueufe. V oye^ 
les Naturaujles. 

BOCCA , ( en terme de Verrerie ) eft la 
grande bouche > ou ï ouverture principale du 
fourneau où fe fond le verre. 

BOCHETUM , en fr. hochet ou boucher. 
On donne ce nom à la fécondé deco&ion des 
drogues qu’on a déjà une fois employées pour 
faire une tifane. Les Médecins Anglois don- 
nent encore ce nom à une boilïon qu’on fait 
prendre aux malades, compofée de deux par- 
ties de petite biere & une partie de petit 
lait j on dit auili en latin Poscetum. Voye% 
Poscetum. 

BOLCHON , id eft,BDELLiuM. Voye\ le 
Traité des drogues de Lemery. 

BOLUS, ( gr. b*los, ) en fr. bol. Il y a plu- 
fieurs fubftances terreufes , onéfueufes & 
martiales , dont les couleurs varient depuis 
lp blanc jufques au jaune foncé & au rouge 
qu’on appelle bols 3 ou terres bolaires. Veye% 
le Dictionnaire d* Hijloire naturelle de M. Bo-r 
mare j M e Apothicaire de Paris. On connoîc 
encore fous le nom de bol > en Pharmacie , 
un remède interne , qu’on fait avaler tout 
entier ( fans le mâcher \ ) on évite , par ce 
moyen , au malade le dégoût des divers iiv- 
grédiens qui font entrés dans la compofition 
du bol j auquel on donne une çonûftençe 
maniable, de façon qu’il n’adhére point au* 


Digitized by Google 



I 9 C BOM BOR 

doigts : le Médecin fixe ordinairement les 
ingrédiens , la dofe & le volume des bols 
félon les circonftances. Le bol d’Armenie eft 
nommé , en arabe , Hagiar , Harmeni. 

BOMBAX , Bombasum , Bambax , Pam- 
bax , Gossipium , gr., Xylon , gr. , en fr. 
coton ; arbrijjeau qui porte le coton . 

BOMBUS , veye-ç Borborygmus. 

BOMBYX, aut Vermis sericeus , ver-à - 
foie qui , lorfqu’il eft en fève , eft nommé 
par les Latins Chrysolis. Voye\ Aurélia. 

BONUS GENIUS , feu Peucedanum , 
plante incifive, déterfive & pedtorale. Voye £ 
les Botanijles. ( On ignore l’origine de cette 
dénomination , qui le fent un peu du devin, 
ou des anciens forciers. ) 

BORAX , ( Capistrum auri , Gluten 
auri , Chrysocolla , comme qui diroit la 
toile d’or , ) en fr. borax . C’eft un fel minéral 
ou naturel , onétueux , de couleur tantôt ver- 
dâtre &c tantôt rougeâtre , félon les imp ref- 
iions qu’il a reçues de l’air, & aufli en raifon 
des terres métalliques qui s’y font mêlées. On 
n’en emploie pas en Pharmacie qui n’ait été 
purifié , fur-tout pour l’ufage interne ; lorf- 
qu’il a été purifié, il eft blanc &c terni par 
une forte d’efflorefcence qui le couvre , on le 
trouve compofé de l’alkali minéral joint à 
une petite portion de fel virrefcible , qui de- 
mande beaucoup d’eau pour être tenu en dif- 
folution. L’alkali minéral dont le borax abon- 
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de , eft le même que celui qui conftitue le fel 
de la mer , ou fel commun ; le borax a pris fes 
difFérens noms de ce qu’on l’emploie commu- 
nément dans l’Orfèvrerie, pour faciliter la 
fufion de l’or , &: pour réduire les chaux d’or ^ 
ou en agglutiner toutes les parcelles en une 
feule ma (Te. 

On n’a pas encore décidé fi la matière, 
appellée chez les anciens Romains Chryso- 
colla, approchoit de la nature de notre bo- 
rax , cela eit fort douteux : quoi qu’il en foit, 
elle étoit beaucoup plus fluide, & n’avoit. 
rien de la folidité du fel minéral dont nous 
parlons ; & le nom de Gluten auri , colle 
de l’or , ou chryfocolle , ne lui fut donné 
que parce qu’on la retirait du fond des mines 
d'or , où elle fe trouvoit toujours au voifi- 
nage de ce métal ; ce qui donnoit à croire 
qu’elle contribuoit ( dans ce laboratoire de la 
Nature) à la compolition & à la liaifon des 
parties de l’or. Voye\ Chrysocolla. 

BORBORYGMUS , gr. & lat. de même » 
( du gr. borboruzo , gronder , faire un bruit 
fourd , ) en fr. borborifme &c borborygme. On 
nomme ainfi le fon ou le bruit continu , ex- 
cité dans les inteftins par les flatuofirés qui 
s’y font amaffées , & qui courent de cellules 
en cellules , auxquelles font principalement 
fujets les mélancoliques , les hypocondria- 
ques , &cc. 

BOROZAÏL , que les Ethiopiens nom- 
ment Zaïl , eft une maladie qui fe manifefte 

N iij 
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principalement aux parties de la génération j 
& qui eft différente de la vérole. On l’appelle 
dans les hommes Asab , & dans les femmes 
Assabatus; elle prend (dit-on) fa fource 
dans l’excès de la débauche , plutôt que dans 
le vice des humeurs , ainfi ce feroit plutôt 
une maladie d’exténuation : elle eft fort con- 
nue au Sénégal. 

BOTANICAj Botanique j ( du mot grec 
botam , Herbà, Gramen , herbe ; ) eft une 
partie de X'HiJloire naturelle y qui embrafle l’é- 
rude ou la connoi (Tance non-feulementdes/rer- 
bes qu’on foule aux pieds,& qui fontla pâture 
des quadrupèdes, (comme la vraie étymologie 
de ce mot l’énonce , ) mais de toutes les plantes , 
arbrilfeaux ' Sc arbres , qui s’élèvent & fe 
nourrifient de la terre, & meme de leurs pro- 
duits , tels que les fucs qui en découlent , 
leurs fruits , graines , moufles , champi- 
gnons , &c. tous ces corps naturels qui font 
fujets ou fournis à la Botanique j fe nomment 
végétaux. 

BOTHOR. Sous ce nom , les Auteurs défi- 
gnent tantôt les puflules qui viennent à la 
bouche, ou à telle autre partie du corps ; 6c 
tantôt en général , toutes puflules fuppuranres 
ou non , qui s’élèvent en quelque partie du 
corps que ce foit , 6c quelle qu’en foit la 
canfe. 

BOTHRION , gr. ( d’un autre mot grec 
botros, Foveà, en fr. fojfe ou cavité. ) Les 
Anciens appellent ainfi un petit ulcère qui cave 
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& pénétre la. cornée 3 & que les Oculiftes ont 
beaucoup de peine à guérir. Galien appelle 
Bothrion la cavité ou X alvéole où chaque 
dent eft logée. Ces cavités font encore nom- 
mées Phatnia. Voye-{ le mot Phatnia. 

BOTUA,eft le Pareira brava. Voye\ 
Butua. j 

BOULIMIA , g", quafi Bovis famés , aut 
Bulismus, boulimie 3 faim défordonnée ou in- 
fatiable 3 & dans laquelle les alimens , loin de 
nourrir , tournent à ramaigrilTeinent du ma- 
lade. V oyeç Bulimos, même lignification. 

BRABYLA , efpéce de pruneaux 3 ai'nfi 
nommés parce qu’ils lâchent le ventre. 

BRACHERIUM, en fr. brayer 3 bandage. 
Voye \ Ammata. 

BRACHIALE, id eft, Carpon, gr. , en 
langue arab. Rascetta, & en latin Carpus , 
en franç. carpe j que les Anciens nommoient 
brachial. La main étant divifée en trois par- 
ties , fçavoir le carpe ou le poignet 3 ( appellé 
autrefois brachial 3 d’où eft venu le nom de 
bracelet 3 ) la fécondé portion de la main eft 
nommée métacarpe 3 & les doigts font la ttoi- 
fiéme. Le carpe eft donc la première partie de 
la main , & eft compofé de huit petits os très- 
inégaux, dont l’aftemblage reprefente une ef- 
péce de grotte irrégulièrement quadrangu» 
laire , attachée principalement à fa bafe de 
l’os appellé Radius , rayon. On diftingue les 
os du carpe en deux rangs j un qui regarde 

N iv' 
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Y avant-bras } & l’autre regarde le métacarpe. 
Chaque rang eft compofé de quatre os , avec 
cette différence que le quatrième du premier 
rang eft comme hors de place \ ils ont tous 
des facettes cartilagineufes tout autour pour 
leur articulation mutuelle , quelques-uns en 
ont aufli pour s’articuler avec le Radius , 8c 
d’autres pour leur connexion avec le méta- 
carpe 8c le pouce * 

BRACHYPNOEA, gr.-lat., c’eft-à-dire , 
refpiration courte. On peut dire en fr. brachyp - 
nee y comme on dit , en Médecine , ( dyfp- 
née j difficulté de refpirer. ) 

BRADYPEPSIA,gr. (debradus, Tardus, 
tardij j & pepfis , Digestio , Concoctio, ) 
en fr. bradypepfie ; digeftion tardive ou trop 
difficile par quelque caufe que ce foit. 

1 BRANCHOS , gr. , feu Branchus, en fr. 
rauc/te' j ou plutôt enrouement. Raucitas ca- 
tarrhis fuperveniens , fit faucibus humore 
imbutis ; ( du mot gr. brecho , Sorbeo , humec- 
ter 3 tremper. ) Voye-{ Catarrhus. 

BRECHMA , même lignification queBREG- 
MA qui fuit. 

BREGMA, ( dugr. brecho, humecîer , parce 
qu’on regarde cette partie du crâne comme la 
moins folide 8c la plus humide, fur-tout dans 
les enfans. ) On l’appelle encore fynciput ou 
Vos pariétal. Eft pars anterior tapitis , fupra 
frontem pofita , 8c à lateribus ad tempora uf- 
que protenfa \ conftat duobus oflibus propè 
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modum quadratis, quorum unum dextrum , 
alterum finiftrum. Vos pariétal fe divife en 
deux parties , l une à droite & l’autre à gau- 
che ; il eft placé à la partie fupérieure , laté- 
rale , & un peu poftérieure du crâne. Les os 
pariétaux font les plus grands de tous ceux du 
crâne, eu égard à l’efpace qu’ils occupent. 
Leur figure approche d’un quarré irrégulier & 
voûté ; ils font les plus foibles de tous : ces 
deux os , ou ces deux parties font jointes en- 
femble par la future fagittale ; elles font join- 
tes à I’oj frontal par \z future coronale 3 &c à ['oc- 
ciput par la future lambdoide avec les os des 
tempes &. avec l’os fphénoide par des futures 
écailleufes : ces os renferment une grande por- 
tion du cerveau , font une partie des tempes , 
& fervent encore à l’infertion du mufcle cro - 
taphite. 

Br>jgma par un h. Ce mot grec fignifie , 
dans Hippocrate j phlegme ou crachat. 

BRITANNICA. Les Auteurs défignent par 
ce mot j tantôt la bifiorte j tantôt le cochlea - 
ria. 

BRIZA , Siligo , Rogga, Olyra , Tipha 
cerealis , id eft , Secale , le f igle. Sa fa- 
rine eft ufitée. Briza monococcos, eft le fro- 
ment rouge j ouïe fpeautre. 

BRODIUM , eft un extrait liquide ou une 
teinture extrêmement chargée des ingrédiens 
qu’on y a employés. C’eft aufli un confommé 
ou une efpéce de gelée de viande j telle qu’un 
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fort bouillon fait de volaille , de viperes , 
&c. 

BRONCHIA, gr.-lat. (de brogchos , Gut- 
tur , gojlcr y de, chez les Modernes, ce font 
les ramifications de la trachée-artère , ) en fr. 
bronches. On nomme ainfi les vaifteaux 
aeriens qui font la principale partie du pou- 
mon \ ce font des tuyaux coniques compofés 
d’une infinité de fragmens cartilagineux , 
comme d’autant de fragmens de cercles très- 
irréguliers , liés enfemble par une membrane 
ligamenteufç élaftique, difpofés de maniéré 
que les inférieurs s’infinuent &c s’engagent 
aifément dans les fupérieurs. Les bronches 
font garnis en-dedans d’une membrane fine , 
dont il fuinte toujours une férofité mucilagi- 
neufe \ on découvre dans l’épailfeur de cette 
membrane beaucoup de petits vaifteaux fan- 
guins, & fur fa convexité des lignes longitu- 
dinales faillantes, qui paroiflent en partie 
charnues , & en partie d’un tiftu élaftique ou 
k reflort. Les bronches fe divifent par une infi- 
nité de ramifications en tout fens , qui vont 
toujours en diminuant , perdent peu-a-peu 
ia ftru&ure de leurs cartilages , & deviennent 
membraneufes à mefure qu’elles deviennent 
capillaires. Outre les extrémités fines de la 
grande fuite de ces ramifications , on obferve 
encore que tous les troncs fubalternes , juf- 
qu’aux plus petits, jettent immédiatement de 
tous cotés une infinité de pareils tuyaux ca- 
pillaires fort courts \ toutes les extrémités 


Digitized by Google 

. - - — J 


BRO BRO 103 

de ces petits tuyaux bronchiques s’élargirent , 
8c forment par ce moyen de petites cellules 
membraneules qu’on appelle vejicules bronché 
quesj lefquelles font collées enfemble comme 
par paquets ; ces petits paquets véficulaires fe 
nomment lobules : il paroit que les véficules 
de chaque paquet fe communiquent enfem- 
ble alfez librement, mais que la communi- 
cation d’un lobule ou d’un paquet à l’autre 
n’eft pas aufli libre , &c. Cn doit à l’illuftre 
Malpighi la plus grande partie du développe- 
ment de cette ftruâure des vaiffeaux aeriens 
du poumon. ( Brogchos , gr. id eft, Guttur, 
Aspera arteria, la trachée-artère j d’où eft 
tiré Bronchia compofé de bronchos , parce 
que les bronches font autant de continui- 
tés ou de ramifications de la trachée-artère. 
V oye% Arteria trachea. 

BRONCHOCELE , gr.-lat. , en fr. bron- 
chocèle j ( id eft , Bronchi tumor , en fr. 
go'être ou goüetre j mal-à-propos appellé her- 
nie gutturale ; ) eft une tumeur plus ou moins 
grofte & ronde , qui vient à la gorge entre la 
peau & la trachée-artère. On lui donne diffé- 
rens noms félon fa dureté 8c la nature de la 
fubftance dont elle eft remplie , qui tantôt a 
la confidence de miel folide , pour quoi on 
l’appelle meliceris y tantôt plâtreufe ou cal- 
caire j 8c ainfi des autres. Voye-q les Auteurs 
en Chirurgie . 

BRONCHOTOMIA , en fr. bronchoto- 
mie j ( id eft , afpercc arteriæ feétio , in angi- 
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nâ ( laryngis caput occupante , ) ad fuffocatio- 
nem impediendam. ) C’eft line ouverture 
qu’on fait à la trachée-artère entre deux de 
fes anneaux, c’eft-à-dire , à fa partie membra- 
neufe , lorfque la fquinancie eft à l’extrême , & 
que le malade eft menacé de fuffocation. 

BRONCHUS , id eft, Aspera arteria. 
V oyc\ Arteria trachea. Sa partie fupé- 
rieure fe nomme larynx 3 &c l’intérieure , vé- 
Jiculaire. Voye\ Bronchia. 

BRYGMUS , (brugmos, gr. ) eft le bruit 
ou le craquement de dents j caufé par le mou- 
vement convullif des mufcles de la mâchoire 
inférieure , chez les épileptiques &c autres. 

BRYONIA AMERICAN A, aut Scammo- 
nium americanum , eft la racine de Méchoa- 
can. 

BRYTON , ( du motgr. bruo, quifignifie 
germer ou pulluler 3 ) en latin Cervisia, en 
fr. biere. On l’a nommée Bryton , parce 
qu’on fait germer le grain qui doit fervir a 
faire cette boilfon. 

BUBO , ( boubon, gr.) en fr. bubon ou pou - 
lain ; eft une tumeur qui paroit au cou , près 
les oreilles , aux aiflelles , & d’autres fois 
dans l’aîne. Voye £ les Auteurs de Médecine ou 
ceux de Chirurgie. 

BUBONOCELE , ( gr. Iat. & fr. de mê- 
me , ) on dit aufti hernie inguinale hernie 
dans l’aine ; c’eft l’ hernie ou la tumeur caufée 
par la chute de \ épiploon j ou d’un intefiin par 
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les anneaux des mufcles épigaftriques. Lors- 
que l’inteftin eft tombé par-deflous le liga- 
ment de Fallopc 3 la defcente prend le nom 
& hernie crurale . 

BUCCELLA, fynonyme de Bolus. Bue- 
cella , eft line prife de bol. 

BUCERAS, id eft, Fqenum-græcum , le 
fenu-grec ; femence ufitée. 

BUCRANION, gr. , id eft , Antirrhi- 
non j voye% Antirrhinum. 

BUGANTIA , id eft, Pernio , engelure ^ 
tumeur phlegmoneufe très-connue. 

BUGLOSSA RUBRA , aut Anchusa, or- 
canette. 

BULAPATHUM , id eft , Lapathum ma- 
gnum. 

BULIMOS , ( Edacitas præter consue- 

TUDINEM, VEHEMENS feu INSATIABILIS EsU- 
ritio , ) en fr. appétit outré ou défordonné 
lequel diffère de la faim canine , en ce que 
celle-ci eft prefque toujours fuivie de vomif- 
fement \ & qu’au contraire , dans Y appétit ou- 
tré l’eftomac garde les alimens quoique fans 
profit. V oye\ Boulimia. 

BUPHTALMUM DODONEI , eft , à ce 
qu’on croit , X ellébore noir d’Hippocrate. Voye\ 

HELLEBORUS NIGER. 

BUPRESTIS , gr.-lat. , eft X infecte du genre 
des Cantharides 3 qui fe ramafle commune-; 
ment fur les pins. 

* * 
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BUTUA, aut Ambutua , eft le Pareira 
brava vulgairement dit } ce dernier mot eft 
Portugais, &: fignihe, en notre Langue , vi- 
gne Jauvage. 

BUTYRUM, (bouturon, gr., quafi bous , 
feu Bovis turos , Caseus , Coagulum. ) 
C’eft la partie grade féparée du lait à force de 
l’agiter ou de le battre , & qu’on connoît vul- 
gairement fous le nom de beurre; mais on 
donne le même nom à divers compofés chimi- 
ques , tels f>nt le beurre d 3 antimoine le beur- 
re d’arJ'eniCj celui de cire > celui d 'étain j ôcc. 
On en trouve la defeription dans les Traites 
de Chimie j ôc dans les Difpenfaires. 

BYNE , byn* , gr. avec un h , Maltum , en 
fr. comme en angl. malt. On nomme ainfi 
l’orge ou autre grain , qu’on a fait fécher 
promptement après l’avoir d’abord fait ger- 
mer. On en fait enfuite la biere. 

BYRETHRUM , aut Byrethus , id eft , 
Cvcupha , cucuphe ; eft une forte de bonnet 

f ùqué garni de poudres aromatiques &cépha- 
iques, telles que la canelle , le calamus , le 
romarin , la fauge, la marjolaine , le ftorax , 
le benzoin , &c. On en couvre la tête de$ 
paralytiques , des épileptiques & autres \ on 
faitaulîi des demi-bonnets, qu’on appelle de<- 
mi-cucuphes > pour ceux qui n’ont qu’une par- 
tie de la tête affedée, comme dans la mi- 
graine. Voye\ les Pharmacopées. 

BYSSUM, Byssus. Ce motdéCigne, dans 
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quelques Auteurs, du lin le plus beau , ou ex- 
trêmement fin. Voye\ Plin.Hifi. natur. Byssi- 
na LINA. 



C 

C* Cette lettre feule lignifie cent 3 ou elle 
eft Yabbréviation du mot latin Centum. 

CACHECTICA PH ARMACA , gr. ( dun 
autre mot gr. kakexia , Malus habitus. ) 
Les remède 1 cachectiques , ou contre la cache- 
xie j font les défobftru&ifs toniques , les apé- 
ritifs , tels que le fel de Mars de riviere , 
les teintures martiales, le tartre chalybé, le 
fel de duobus , &c. Cachexia eft folidaruin 
( vulgo continentium ) corporis partium de- 
pravatio , quâ funétiones ipfarum malè ( aut 
plané non ) exercentur ; alimenta corrum- 
puntur , nedùm in nutritionem abeant .... 
Ipfæ enim folidæ partes ( quas continentia di- 
cunt ) funt verè corporis habitus , ex Hippo- 
crate: ex cachexia igitur provenit cacochymia , 
nec confundi debent \ liquidera una fine al- 
téra aliquandb exiftit. 

CACHEXIA , voyqr Cachectica. 

CACOCHYMIA, ( de kakos, Pravus , 
chumos , Succus , c’eft-à-dire , mauvais fuc ; ) 
eft la dépravation des différens fucs , ou hu- 
meurs : on l’appelle cacochymie. 

CACOËTHES, gr., ( id eft, Mali mo- 
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jus , Malæ consuetudinis j ) eft toute ma- 
ladie dont les fymptomes font mauvais, &C 
annoncent toujours de nouveaux dangers , 
fans cependant ôter toute efpéranc^ Cacoë- 
thes feu morbos ma/ignos appellant,^fuicum- 
que periculum minantes , lpern faluris non 
adimunt } nam quod fummè perniciofum 
exiftit fymptoma, non cacoethe 3 fed morti- 
ferum dicitur. Dans ce meme fens, le mot 
Cacoethes lignifie aulfi les ulcères malins , 
rebelles & de durée , qui ne cèdent que très- 
difficilement aux remèdes les mieux placés , 
comme chez les cacochymes, les cachecti- 
ques , &cc. 

CACORYTHMUS , gr. , id eft, Malus 

MODUS , feu PüLSUS SINE MODO, SINE OR- 
dine, en fr. mauvais pouls j pouls inégal. 
V oye% Arythmus. 

CACOSPHYXIA , gr. , Pulsus vitio- 
sus , en fr. pouls mauvais ; de ka*kos. Ma- 
lus, fphuzo , Pulso, Salio. 

CACOTROPH1A , en fr. cacotrophie j ( du 
gr. tropheo, Nutrio , kakon, Malum \ ) 
c’eft-à- dire , nutrition vicieufe ou dépravée. 

CACTOS , eft une efpéce de chardon. 

CADUS, feu Ceranium , eft u nemefurc 
des Anciens qu’on eftime à 1 10 livres de vin, 
105 livres ( ou environ ) d’huile. 

CÆCUM , ( c’eft-à-dire , ohfcur > téné- 
breux j ) Yintejlin c<tcum. Le canal inteftinal 
fe divifant dans toute fon étendue en fix por- 
tions , 
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tions } dont trois, en cofnmençant par le 
haut, fe nomment ïntejhns grêles ^ & les trois 
autres , gros intejiins ; le c&cum eft la quatriè- 
me portion , ou le premier des gros mteftins. 
C’eft une efpéce de poche ou de cul-de-fac j 
qui na quune ouverture, comme un fac ar- 
rondi , court & large , dont le fond eft en- 
- bas , & l’ouverture ou la largeur eft en-haut. 
Sa place eft fous le rein droit ; il eft caché 
par la derniere circonvolution de l’inteftin 
ileum. Sa longueur eft de trois ou quatre tra- 
vers de doigt. Son diamètre a plus que le dou- 
ble de celui des inteftins grêles ; la continua- 
tion du c&cum forme le fécond des gros intef- 
tins. Voyt\ Colon. 

Inteftinum orbum aut monoculum eft quàr- 
tum inteftinum in ordine; primum inter craf- 
fa locum obtinens : quidam illud non cÀcum 
fed faccum nominant. • ■ 

CAGOSANGA, vojtejriÈEcuLo. Ç’eftlara- 
cine appellée Hypecacuànha. 

C AÏR,OS } ( dans Hippocrate ) ce mot ligni- 
fie Voccajion ou le moment de faire tel ou tel 
i autre remède ; ,- félon les indications y les cir- 

conftances , ou les faifons de l’année, ou telle 
autre conjon&urè. ( Le mot kairos gr. lignifie 
occafion ou tems propre . ) 

f G AL AMIN ARIS LAPIS, Latonicus la- 
pis i pierre à laiton ^ vulgairetpent en franc. 
pierre calaminaire ; eft un folïile pierreux mé- 
tallique , de couleur jaune ou rouftatre , plus 
ou. moins abondant, en fer & en zinck. On en 
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fait ufage en Pharmacie ; mais fon principal 
emploi eft dans les fabriques de Laiton j dont 
le travail conflits à combiner le cuivre rouge 
avec la portion de zinck que la calaminairc 
fournit de fa part. Voyc\ Aurichalcum. 
Quant à l’ufage chimique ( proprement dit, ) 
on trait» les acides minéraux avec cette pier- 
re j &c il en réfulre des effets dignes d’atten- 
tion. V oyey Becker & S tahl. Voyey aujjî 
Confpeclus chem. Junckeri. La traduction fran- 
coiie qu’on a donnée de cet Ouvrage , eft 
trop négligée pour y avoir recours. 

CALAMITES, veî Capwites , eft la cala- 
mine blanche oti le pompholix. 

CALCANEUS , vel Calcanéum. V ?yei 
Çalx. 

CALCINATIO , en fr. calcination; eft l’o- 
pération par laquelle on réduit en chaux une 
matière quelconque à l’a&ion du feu. L’état 
pulvérulent auquel on réduit les fubftances 
métalliques par l’aétion des eaux fortes ou cor- 
raJiveSj eft encore vulgairement appellé cal- 
cïhàtton-} parce qu’on nomme en Chimie ces 
eaux fortes j aufli- bien que les Tels corro/ifs , 
cautères potentiels , ovtfeux potentiels > ( c’eft- 
d-dire, qui ont larpuifànce de brûler } ) com- 
me le feu vulg. fe nomme feu actuel; ainfi les 
produits de ces feux _> ou cautères différens , 
ont amené- la drftinéfion de la calcination en 
feche & en humide. Par exemple x l’argent 
qu’on ai diffous dans une eau forte , & qu’eut 
fcpate enduite de ht dh&dutk&t fous la forme 
O 
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pulvérulence, prend le' nom de chaux d’ ar- 
gent j. relie eft h calcination humide. Quant 
à. la calcination feche , elle fe fait fi triplement 
en expofant, tantôt au feu immédiat, & tan- 
tôt dans un creufet, la matière, & continuant 
le feu félon l’Art. V oye\ Calx. Quant à la 
calcination ( appellée vulgairement phitofo- 
jhiq uc j ) elle fe fait en expofant à la feule 
'Vapeur de l’eau bouillante dans les vailfeaux 
fermés les fubftançes animales , cornées ou 
oftèufes , qui , par ce moyen , font privées de 
toutes les parties grades , faiines & mucila- 
gineufes qu’elles contiennent ; ce qui refte fe 
nomme' chaux animale. 

t GALGQEIDEA OSSA , feu Cu^eifor- 
mia , ( ainfi nommés f^caufe de leur. figure, ) 
en ît. os cunéiformes. Ce fqnt trois petits os 3 
fitués à la partie du pied quon appelle vui- 

J airement l e tarfe. Ils font placés devant I’ojp 
■aphoide j & relfemblent à des coins ; ce qui 
les a fait appellçr cunéiformes du mot latin 
Cuneus , coin. Ils font alfez inégaux j le 
premier eft je plus grand , le fécond le pfqs 
petit, & le. troifieme eft médiocre. Ils for- 
ment avec Y os^cubdide une efpéce d’arcade , 
qui , dans/ chaqûe pied , ; eft éleyéje du côté de 
1 autre pied , ^ baille du côté oppofé ; ils 
font liés à Y osjcaphoide & au cùbpïd^. Ils font 
de plü&attaches enfemble en-deftus par des/ 
ligamens particuliers , qui vont tranlverfale- 
ment d’un os à l’autre , & font unis à un plan 
ligamenteux commun qui les couvre tous , 
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8c qui s’étend même fur I’oj cuboïde. En-def- 
fous ils font liés enfemble par des ligamens 
plus épais & beaucoup plus forts. Ces trois os 
lont encore joints avec les trois premiers os . 
du métatarfe. 

CALES , aut Alumen, alun. 

CALLICREAS , voye\ Pancréas. ^ 

CALLIONYMUM, eft un poiflon alimeft- 
ceux, connu, en Italie, fous le nom de Fia-^- 
tola. F oye\ Bellon qui a traité de cette par- 
tie de f Hifloire naturelle. 

CALLIONYMUS , five Lilium conval- 
iium , lys des vallées j muguet. 

CALLITRICHUM , feu Polytrichum » 
eft une plante capil'lairê : noifimée en franç. 
polytric. (Le mot grec, trix, Çapillüs, n- 
gnifie cheveu. ) 

CALLOSUM "CORPUS , ( id eft , Calli 

NATÜRAM REFERENS, ) Corps calleux. C’eft 
dans le cerveau une portion longitudinale; 
d’une voûte'blanche, qu’ori découvre en écar- 
tant légèrement les deux paru e‘s latérales** 

( communément nommées hémifpkeres du cer- 
veau ; ) ayant eu d’abord la précaution de dé- 
tacher la falilx du Crista galli , 8c l’ayant 
renverfée en arriéré j la furfacë du. torps cal- 
leux eft couverte de ta pie mere j qui fe glifïe 
àiifli entre les parties latérales de ce \ hrps 8c 
le bord inférieur de chaque hémifphere. Il y 
a" le long du milieu de la furface , depuis un 
bout jufqu’à l’autre, une efpéce de raphé j 
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faite par la rencontre & le croifement des fi- 
bres médullaires dont le corps calleux eft com- 
pofé } les Anciens prétendoient <^ue le corps 
calleux fournifioit une forte de refervoir , ou 
de réceptacle ,«iux humeurs excrémenticiel- 
les ( ou recrémenticielles ) imparfaitement 
élaborées. 

CALOMELAS , eft , félon Blancard j la 
poudre noire réfultante du mélange de mercure 
& de foufre triturés enfemble , que nous ap- 
pelions ici Athiops minéral. Nous penfons au 
contraire que c eft une compofition d’acide 
marin, faturée de mercure & fublimée di- 
verfes fois, puis alkoolifée ; ce qui forme 
une poudre blanche légèrement citrine, com- 
me I’Aquila alba. 

Calomelas, gr. vient de deux autres mots 
grecs, mêlas , Niüer , noir 3 & kalos, Pul- 
cher , beau j comme fi on vouloit dire noir 
devenu beau & blanc , ; effectivement , quand 
le mercure a été long-tems trituré avec le fu- 
blimé , il en réfulte une poudre noire ou ar- 
doifée , qui enfuite , par les fublimations réi- 
térées , devient argentine , blanche & bril- 
lante , laquelle , étant de nouveau triturée ou 
alkoolifée , fait le calomelas ( à ce que nous 
croyons. ) 

CALTHA, aut Calendula alpina. Voy. 
Arnica , même fignification. 

CALVA , Calvaria , cranion , gr. ( d’un 
autre mot gr. kraino , en fr. perfeÙionner > 

O iij 
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regner commander 3 ) en fr. crâne. C’eft ef- 
fectivement cette partie qui a l’empire fur 
les autres, ou qui les perfectionne. On dit en 
lat. Cranium , qui peut encore dériver du 
gr. kranos, G ale a , en fr. cffque 3 parce que 
le crâne eft comme le cafque du cerveau \ 
c’eft, comme on le fçait, toute la partie of- 
feufe qui fait le fommet de la tête , ou plu- 
tôt le crâne eft l’aftemblage de huit portions 
ofteufes qui ont chacune leurs noms , fçavoir 
Vos frontal 3 les deux pariétaux X occipital 3 
les deux temporaux > I’oj ethmoïde 3 & 1W 
fphenolde : comme les fix premiers fervent à 
former la bocte du crâne en particulier, on 
les a nommés propres i & les deux derniers 
font appelles communs 3 parce qu’outre la 
formation du crâne ils contribuent aufli à celle 
de la face. Cette diftinCtion eft aftez inutile , 
car l’os frontal , & les os des tempes rentre- 
roient aufli dans la clafte de ces derniers , & 
il ne refteroit plus que l’occipital & les deux 
pariétaux pour former le crâne. 

CALVITIES, Calvitium, ideft, Depi- 
latio capitis , la nudité des chauves 3 par 
la chute des cheveux ^pr opter humoris( ex quo 
nutriri confueverunt ) inopiam. Lorfque c’eft 
par vice des humeurs, on change de nom , 
& on dit alopécie ; en latin Area , Ophiàsis , 
Alopecia. Voye^ Alopecia. 

CALX , feu Calcanéum , vel Calca- 
neus , ( gr. ptemam vocant , ) aut Calx 
pi dis , maximum & principale os pedis 3 ad 
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fîrmationem pentinens ■, qu-od aftragqlo Jïubejl. 
C’eft le plus grand de’ tous les os dupied , 
dont il fait la partie poftérieure & comme 
la bafe ; il eft oblong & fort irrégulier ; il 
eft uni avec la mallé-oie interne 8c avec Vajira- 
gal par les ligamens de ces parties oflèufes y 
il eft encore lie par piuiieùrs plans ligamen- 
teux à l 'os feaphoide & à Vos cuboïde. U tient 
à Vos fiaphoïde i°. par une continuation du 
ligament , qui va tte fon apophyfe latérale 
? ou interne à la languette cartiiagineufe de 
V-aflragal ; i°. par un plan ligamenteux, qui 
part de la tuberofité inférieure de fa grande 
apophyfe , & s’attache à la partie inférieure 
de lacircçnférence de Vos feaphoïde ; $°. par 
un ligament plus étroit,' qui provient du haut 
de la même apophyfe , & s’infére à la partie, 
voiftne de la circonférence de l’or feaphoïde ► 
ïl eft aulli lié avec l’tw cuboïde par divers liga- 
mens, 8c par des trouftèaux ligamenteux. Il 
a encore , de même que Xaflragal 3 fes liga- 
mens capfulaires. Voye^ PËxp. anat. 

■' . Calx , en fr. -chaux. On peut , en général , 
appeller de ce nom toutes les iubûances terv 
, reufes ,'reftantes de la calcination des matiè- 
res animales , végétales 8c minérales j ainfi 
les cendres qui relient de la forte uftion d’une 
plante quelconque , feront la chaux de cette 
plante : il en eft de même de tous les autres 
corps du régné terrejire j & mêm eàti^egrue 
aquatique il n’y a que le régné atmofphérique 
qui ne nous en fournit pas. La raifbn en eft 
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fenfible, les corps que ce régné renferme 
font dans un état d’atténuation & de volati- 
lité , qui s’éloigne d’autant plus de letat d ’ag- ' 
grégation , folide ou fecfie, qui eft néceflaire 
pour la compofition d’une chaux quelconque. 
La chaux pure contient les Tels fixes & yitref- 
cibles du corps qui a été calciné : l’acide > 
l’huile , en un mot les parties qui font fufcep- . 
tibles de volatilité , en cédant à l’a&ion au 
feu , fe font dilfipées en vapeurs ; & , s’il refte 
quelqu’un de ces principes , il eft tout à-fait 
changé de nature , il a formé une nouvelle 
mixtion faline avec le principe terreux par 
lequel il eft fixé dans le corps de la chaux me- 
me, d’où on ne peut le retirer que na# le la- 
vage. C’eft le principe fulfureux ou huileux , 
autrement appellé ( dans les ouvrages de 
Stahl ) phlogiflique , qui fert d ujrermede dans 
cette mixtion , & qui en fait merhe la princi- 
pale partie , puifqu’à mefure qu’il s’en déga- 
ge , la chaux perd fes principales propriétés. 

V oye\ Calcinatio. La chaux qui a été bien 
lavée dans l’eau , perd fon nom les pro- 
priétés qui la caradlérifoient \ &c elle devient 
terre. Ces terres ont divers degrés de^pureté. 

V. Beccher 3 Phys. SUBTERRANEA Voye ? 
aujji les EJJais fur la chaux 3 &c. traduits 
en fr. par M. Dreux 3 Apothicaire. 

CÎALYPTRA , gr. ( de kalupto , Occul- 
to , tacher envelopper. ) On nomme ainfi la 
coëffe 3 T enveloppe 3 ou 1% coque de certaines 
femences. 
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CAMARA, gr. & lat. de même , Cama- 
rium , id eft, Testüdo, feu Fornix , une 
yoüte-. 9 yXt\\o. que celle que forme le crâne , 
ou autrb partie. 

CÀMAROSïS, ( même étymologie de Ca- 
maiia , gr. en fr. voûte : \ eft une iraclure dit 
crâne qui rait ou une nouvelle convexité par 
d’élévation de la piece ofteme rompue, ou 
djiiême une cavité? 1 

^CAMELOPODIUM , id eft * Marru- 
biüm . en ix.lmarru.be , plante. • 

CAMERATIOyeft fynonyme de Cama- 
rosis. 

CAMISIA FOETUS , eft la membrane * 
communément appellée chorion. 

' ' • . ■*'<?. 4. v , 

. CAMP^ANA , lat. fîgnifie cloche ; Cam- 

pakula ^ petite cloche : ter messie Botanique. 

• . ' . * * 

CAMPANULÆy en fr. campanules ou cam- 

panelles. On nomme ainfi généralement les 

'plantes dont les fleurs font en campane ou en 

cloche . y • *' ■ ’ 4 - '' 

_ 

CAMPYLON, dans Hippocrate 9 eft curva 
ac reflexa palpebræ everfio , utroque ocul.i 
mufeulo convulfo , quod in magnis morbis 
magnum malum fignificat $ en fr. contorfiort 
des paupières : on la nomme aufli Helosis. 

'( Hipp. de ufu part. ) 

CANALICULUS ARTERIOSUS , en fr. 
canal artériel j ou ligament artériel j qui n’a 
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d’ufage que dans 4e fœtus , & dan 1 


tion j il naît de l’aorte defcendante^dmmé- 
diatement après la fouclaviere gauche pii eft 
ordinairement fort rétréci & rout-à- fait bou- 
ché dans les adultes, & ne paroît que comme 
une efpéçe de ligament fort court , qui tient 
par un bouta l’aorte, & , par l’autre , à l’afe 
tère pulmonaire , de laquelle ü reçoit le fang 
pour le rendre à l’aorte & en entretenir la cM 
culation. ' ». i 


CANCER , carcinomp , gr. Carcinus , 

( le mot gr. karkinos-, lignifie écreviffe _, en 

\. Or-»*” JJ -> 

la£. Cancer, ) en rranç. carcinome _> cancer ; 
eft une tumeur toujours placée dans quelque 
partie glanduleufe, comme au fein aux pa- 
rotides , aux aiftelles , &c. Elle eft dure, ron- 
de, inégale, livide, & fe garnit fquîyer£t, ëa 
groiliflant , de varices , & de vaiffeaux gonflés 
qui font allongés à-peu-près comme des pattes 
d’écrevifles , ce qui lui a fait donner le nom 
de cancer ; elle eft tantôt occulte 8>c tantôt ■ 
ulcérée , caufe beaucoup de douleurs. Le 

cancer au vifage , fe nomme vulg. nolï-me- 
tangere. J’ai vu & fiiivi quelque tems pour ma 
feule curiofîté ( entr’autres maladies ae cette 
efpéce ) un cancer occulte ou carcinome , qu’u- 
ne Demoifelle de la rue Quincampoix , âgée 
de 50 ans ou environ , portoit depuis un an', 
,qui lui couvroit tout un côté du vifage^ c’eft- 
à-dire qu’il prenait depuis le bas de la pau- 
pière inférieure jufques par de (fous le men- 
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ton, & , quant â fa largeur , depuis la bouche 
jufques à l’oreille } ce qrli pouvoir former 
à-peu-près le volume d’un melon de fept pour 
ces dé haut fur quatre à cinq de large. Cette, 
malade ufoit ( fous la conduite d’un Médecin 
de fon quartier ) de Y. extrait de ciguë en for- 
me- de boilfon, ( ne pouvant pas même avaler 
de potage , ) ce qui dura fix mois ou environ , 
fans qu ? on s’apperçut d’aucun changement ; 
la malade étant d’ailleurs puilfante , Sc alfez 
bien conllituée , fe foutenoit par la petite 
quantité de bouillon quelle n’avaloit qu’avec 
peine , ( tant la tumeur pénétroit profondé- . 
ment \ ) ce qui ne contribua pas peu a iut 
faire ceuer tous remèdes , St à remercier le 
rMédecin quifut très-éronné ( comme je le fus 
moi-même ) d’apprendre , quelques mois 
après, que la malade , en quelques jours de 
celfation de l’ufage de la ciguë, avoit fubite- 
inent perdu fa tumeur entière , fans qu’il en 
reliât le moindre veftige, Sc qu’une fièvre 
allez confidérable avoit fuccédé au cancer ; 
mais qu’ayant eu l’imprudence ( d’après l’a- 
vis des voifines St autres aflîllans ) de ne pas 
appeller fon Médecin, fe croyant d’ailleurs 
guérie , ( au rapport d’un frere qui lui étoit 
fort attaché, ) elle en avoit été la viétimedans 
l’efpace de douze à quinze jours ou environ. x 
On a une infinité d’autres exemples de métafi- 
tafes aulfi funelles, dont il eft bon de publier 
les obfervations : celle-ci doit être à la ccn- 
noilïànce de M. Ha^on du premier Chirur- 
gien de l’Hôtel-Dicu ( M. Moreau } ) St autres. 
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CANINA J5RASSICA , id eft , Mercu- 
riàlis , l’herbe appellée mercuriale . 

.. Canina lingua, ( en grec, cynoglofla, 
ç eft-à-dire , langue de chien ; ) eft l'herbe ap- 
pellée vulg. cynoglofe . 

Canina malus , on dcfigne par ce mot la 
mandragore. 

'i r ' * • « 

Canina rabies, id eft, Hydrophobia , 
gr.-lat. , en fr. hydrophobie j c’eft-à-dire , la 
crainte de l’eau fymptome ordinaire de la 
rage. ^ 

Canina rosa , feu Canis centis > en gr. 
cynorhodon , c’eft-à-dire , rofe de chien ; on 
'die encore, en gr.-lat. , cynosbaton , & en fr. , 
églantier ou gratte-cu : on fe fert principale- 
ment de fon fruit en Pharmacie. 

CANINI DENTES, voye% Cynôdontes. 

CANIRUBUS , feu Caninus RUBUs,‘eft 
X églantier ou gratte- eu. 

CANTHUS , id eft, Angulus Canthi , 
feu Hirqui oculorum. On nomme ainfi les 
coins ou les angles de l’œil ; on les divife en 
grand & en «petit angle. Le grand eft X interne ^ 
ou le voilin du nez; le petit eft X externe j ou 
près les tempes. 

G ANUM-CER ASA , eft un chamA-cerafus j 
ou une efpéce de periclymenum. ( Voye ^ Us 
Livres de Botanique. ) 

CAPELLA j & le même que Cupella. 
Voye^ Cupella. 


GAP GAP ut 

CAPILLARES HERBÆ , capillaires. On 
a donné le nom de capillaires à diverfes plan- 
res, qui fe reftemblent en quelque force par 
leur forme, 8c encore plus par leurs vertus 
pectorales : telles font le ceterach , ou afple- 
nium j les polytrichs j Xadiante ou capillaire 
de Canada , le Jüicula , 8c le ruta mur aria. 

CAPILLARIA VAS A , vaijjeaux capillai- 
res j du mot lat. Capilli , en fr. cheveux. On 
nomme ainfi, en Anatomie, les vaijfeaux 
fanguins , 8c autres qui , par leur ténuité , 
imitent les cheveux. 

’ 

CAPILLATIO, feu Capillaris fractu- 
ra, en fr .fracture capillaire j eft une fra<^- 
ture du crâne qui eft n fine, quelle échappe 
à la vue , 8c par conféquent elle eft des plus 
dangereufes. 

, CAPILLITIUM , feu Pilare malum ; 
voye% Trichiasis. 

CAPILLI VENERIS , cheveux de Vénus, 
enfr. capillaires. On entend communément, 
en Pharmacie , par cette dénomination la- 
tine , l’adiante , 8c principalement celui de 
Canada 8c des autres lieux de l’Amérique , 
( qui furpaiïe en couleur 8c en odeur fuave 
celui de nos pays , ) 8c qüe C. Bauh. nomme 
adiantum Brajilianum fruticofum. Mais on ad - 
met , en Botanique , quatre autres genres 
de capillaires , qui font Xafplenium ou ce- 
terach j le polytrich , le ruta muraria , 8c le 
filicula. Voye\ Gapillares herbæ. 
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CAPILLORUM OEFLUVIUM y en .& ; 

alopécie. Voy^ Alopegia. 

CAPILLUS AUREUS / cft lé polytrick > 
Pane des herbes capillaires . 

CAPISTRATIO , feu Phimosis, s’entend 
Communément du vice ou de la maladie du 
prépuce , qui , étant trop feiFeité , ne peut 
le ïenverfer pour découvrir le gland. ( Voye\ , ^ 
le mât Phimos. ) Mais on donne aufli ce nom 
à une. inflammation & gonflement des paupiè- 
res qui les arrête , ou empêche leur mouvez 
ment : ubi intrô palpebræ mvertuntuC aut eonr 
vemmtur , & eas diducere ( aut operire ocu- 
Kun) æger nequit, tufcc dickur Phimosis, 
vél CapiStratio* La même maladie-peut oc- 
cuper les lèvres, Fan us , & tout autre paflàge’ 
ou ouverture qui, félon les loix de laNature , 
ne doit pas être gênée dans fon aéfeion ou dàny 
fès mouvemens. Le phimofis peut encore arri- 
ver, à la fuite du traitement d’une plaie , à- 
l’une des ouvertures naturelle dont nous *;e- 
nons de parler, lorfque Fexcroiflance des 
chairs avancera outre mefure , & formera en 
quelque forte une clôture , par la réunion 
( contre nature ) d’une des lèvres avec l’pppo- 
fée. Phimofis aliquando fit cicatrice , quæ in- 
meatibus concreverit , aut carnis incremento 
quæ, unâ in parte redundàns, cum oppofitâ 
coaluerit. ’ , 

CAPISTRUM AURI , eft le borax J ainfi 
nommé fans doute parce que , lorfqu-on l’em- v 
ploie dans la jufion ou. la revivification de l’or , • 

• y ' « 
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on le trouve folidifié , après l’opération , à la 
, ( ><$Eurface du métal, comme s’il lui fervoit de 
couvercle ou de chapeau. Ajoutez que ( d’après 
^Plïne & autres Auteurs ) le borax ou la chry- 
focoïïe des Anciens couvroir & accompagnoit 
toujours l’or dans la mine. V oye\ Borax* 

Gapistrum, ( en Chirurgie y - ) s’entend 
d’un^andage- particulièrement employé dans 
les bleflltres , ou autres accidens de la mâ- 
& choire inférieure. 

C APÏTELLUM , aut Caî*itulum , en ff. 
chapiteau ; eft , en Pharmacie , un vaifleau py- 
ramidal , & d’autres fois demi-fphérique & 
creux , dont on couvre une cucurbite y ou qui 
lui fert de têre pour recevoir & condenfer les 
vapeurs qui s’élèvent , foit dans la fublimation y 
foit dans la difiillation. Ces deux pièces réu- 
nies forment l’ alambic y ou vulg. l 'alembic y il 
y en a de verre, de terre , de grès & de métal ; 
on en fait chqix à raifon des diverfes matières 
fur lefquellës on opère. Remarquez que, 
dans prefque tous les Auteurs anciens, le nom 
d 'alambic eft donné à cette piece feule que 
hous appelions chapiteau. 

CAPITIS GRANUM , Alberas Ara- 
bum , la graine pour la tête. Quelques Auteurs 
donnent ce nom à la Jlaphyfaigre y ou ï herbe 
aux poux. 

CAPITULUM , voye\ Capiteelum. 

G APNITES , ou Calamités , ( de la claflè 
des minéraux. ) Voye\ Calamites. 
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Capnites , Capnos, ici eft, Fümaria qf^ 
tic. } eft l’herbe vulg. appellce jumeterrc ; léisg; 
Latins la nomment encore Fumus terræ. 


I 


CAPNOS, îd. Fümaria , wyqr .Capni- 
tes, la Jumeterre . 

CAPREOLARIS ANFRAçJFüS , on dit 
aufli Hederarius anfractus. On nomme 
ainfi les Jinucfités tortueufes ou les détours 
continuels j que font , par exemple 3 les petits 
vaifleaux fanguins qui vont aux tefticules , 
aux ovaires, ôcc. & ces nie mes vàifteaux font 
pour cela nommés Capreplaria vasa. An- 
fractus capreolaris eft arteriarum & ve- 
narum , v . g. 3 ad utrumque tefticulum def- 
cendéiatium , non reéto itinere, fed, inftàr 
Çapreoli aüt Keder/t , variis modis involuça^ 
rum , coiinexus. i ' 

ÇAPRIZANS PULSUS , ( comme qui di- 
roit pouls imitant la chevre par f es bonds iné- 
gaux , ) en fr. pouls chevrottant. ^ 

CAPSULA CORDIS , eft le nom qu’on 
donne au péricarde , eu égard à fon ufage. 

CAPSULÆ ATRABILARIÆ, aut Glan- 
dulæ supra renales , en fr. glandes furré- 
tiales r Voye\ Süccenturiati renés. 

CAPUT , en fr. la te te , appellée par quel- 
ques Auteurs le ventre fupérieur ; fuperior 
venter (fuprema corporis pars, quæ collo ter- 
minatur & partes (ftriétè) animales continet. ) 
La tête eft la principàle cavité du corps hu- 
main \ elle fe diftingue au-deftiis des deux 
> * ' autres. 
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filtres , prihcipaleftiéht eh’ ce qu’en-dehors 
elle eft le liège ôc le foutien de plufieurs oi- 
ganes particuliers très - compolés ; qu’elle 
tranfmet aux autres parties le fluide volatil 
qui met tout en mouvement j & qu’au-de- 
dans elle ne renferme qu’un feul organe , qui 
eft le cerveau , duquel dépend toute i’œcono- 
mie animale. \ 

. • «\ • . v ». . . „ r • . 

Caput monaciIi , feu Dens lEonis, dent 

de liçn y ou pijjenlit ^ 

Caput mortuum vulgo Terra pam- 
NAta, en fr. terre dqrnnée j ou bien caput 
mortuum , (on le dit. etf fr,. comme en lai:.) 
ou tête morte. Oh nommbit autrefois ainfl ce 
qui refte, après qu’on a féparé tous les prin- 
cipes que le feu peut enlever à un mi^te ; on 
dit encore aujourd’hui tête morte d’e'au forte i 
en parlant du réjidu des matières qui ont été 
employées pour faire cette eau. ' "■ r; 

Caput-purgiu , comme qui diroit purge-* 
tête j eft tout remède deftiné particulièrement 
à purger la tête de fes férofites fuperflues , foie 
pris par les narines’, foit mâche ,. &c. Ceux 
qui le prennent par le nez, fe nomment cç- 
rhines , ou Jiernùtatoires ; les autires fe nom- 
ment majlicatoires , ( M astic atoria lat. ) ou 
Aporhlegmatismï. V* Apophlegmatismus. 

' CARABÉ, voye% Succinum. 

\ CARACTERES CHEMICI , feu Signa 
chemica. Vôyez Characteres chemigi , k 
la Tahie des caraçteres chimiques. i 

P 
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CARAMBOLAS , eft tin fruit des Indef 
qu’on emploie à Goa &c ailleurs dans les fiè- 
vres , dans les dyfenteries. 

CARAMENO , nom Indien , qu’on donne 
a une huile qu'on retire , en Amérique, d’un 
fruit du même nom. Cette huile eft vulné- 
raire , &: s’emploie particulièrement pour une 
maladie vermineufe appellée tom. Voye% 
Tom. 

CARAT ou Kirat, Voyqr Ceration. 

CARCHARACONTA AbïIMALIA , ce 
font les animaux qui ont la dent en forme de 
fcie, tels que l’ours, le lion, &cc. 

CARCINEIDOS, carcinod.es j (dugr. car- 
cinos, Cancer, eidos. Forma, Figura, 
c’eft-à-dire, ce qui a quelque rejjemblance avec 
le cancer j ) en franc, chancre. C’elt un petit 
ulcère malin calleux, d’où fuinte un pus fé- 
reux , jaunâtre , verdâtre \ il en vient fou- 
vent dans la bouche qui font les plus fimples 
de tous , & qu’on guérit aifément : ceux-ci 
fe nomment en fr. aphtes. 

CARCINOMA , voyeç Cancer. 

CARDIA, gr. eft l’orifice gauche ou fupé- 
rieur du ventricule ou de l’eftomac. Cet ori- 
fice eft nommé par les Grecs & les Latins 
Cardia , propter affinitatem maximam qux 
eft illi cum corde & nnituum confenfum ; le 
cœur eft audi nomme Cardia. Voye\ Cor. 
Confultez fur cet objet l’excellent Traité du 
cceur de Monfieur de Senac 3 premier Méde- 

f ' 
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tin de S. M. L’eftomac a deux extrémités, une 
grofte & une petite , comme une efpéce d'en- 
tonnoir recourbé : ii a deux ouvertures qu’on 
appelle orifices ■> une centre la groJfife extrémi- 
té & la petite courbure \ l’autre , au bout de 
l’extrémité rétrécie. La première ouverture , 
c’eft-à-dire , la fupérieure, que les Grecs & 
les Latins nomment Cardia , eft une conti- 
nuation de l 'œfophage ; la fécondé s’abou- 
che avec le canal des inteftins : cette derniere 
ouverture fe nomme pylore. 

■ CARDIACA PHARMACA , remèdes car - 
diaques. Ce font les remèdes cordiaux qui ré- 
jouirent &c fortifient le cœur, tels que la con- 
fection d’hyacinthe, l’alkermes , Arc. Le mot 
gr. kardia , fignifie cœur. On dit aufli Cor- 

DIALIA PHARMACA , CARDIACA POTIO , Po- 
tus cordialis , &c. c’eft-à-dire remèdes 
cordiaux _> potion cardiaque 3 boijjon cordiale j 
6 c. 

C ARDI ACUS MORBÜS yoye * Car- 
dialgia, 

CARDIALGIA , gr. feu Cardiogmos y 
que Pline nomme rofio fiomachi j en franc. 
cardialgie j ( du gr. cardia, cœur , & algos , 
douleur perçante ou qui tourmente fort. ) La 
cardialgie eft une douleur très-vive , &c com- 
me une érofion qu’on relient a l’orifice fupé- 
rieur de l’eftomac , qui ne permet pas de ref- ; 
ter en place , de qui eft accompagnée de pal- 
pitations ôc de fueurs froides* fuiviesde con- 
traction des parties nerveufes & mufculeufes, 

Pij 


Digitized by Google 


3^18 CAR 6» A B? 

& fouvent terminée» par uné mort prompted 
Càrdiogmos vient du gr. ogmos , Jillon 3 où,\ 
yerture 3 ogmeuo, déchirer Jilionncr* Onat-* 
tribue les accidons de la cardialgie tantôtf à 
une bile brûlée , ou autre humeur viciée qui 
féjourtîg trop long-tems dans l’eftdmac, < 3 ë 
qui y caufe des angoifles ou irritations infup- 
portables \ tantôt à un chagrin extrême } d’au- 
tres fois a un jeûne trop long , fur-tout après 
des exercices^ violens qui font refluer abon- 
damment la bile dans ce.vifcère, où elle s’al-> 
lume & y. fait tous ces ravages : on peut en- 
core l’attribuer à des poifons pris intérieure-, 
ment, j’ai eu occafion d’alïifte^i. l’ouverture 
des cadavres dé detix perfonnes & fur-tout 
d’upe âgçe de 2.3 ans de j^a meilleure comple- 
xion qu’on pur defirer s ( toutes deux mor- 
tes en moins de 24/ heures de maladie : ) j’af 
vu , disq'èy l’orifice fuperieur- de l’eftomac. 
prefqùe totalement, gangrené , l’crofion s’y, 
manifefloit par le^ taches op les points de g-ajn- 
grenç ; au refte il, ne fe trouva autre chofe 
dans le vi fcère , que trois à quatre cuillerées oû 
environ dune matière fluide' porraeçe ou d’un 
verd noir ; jè ne remarquai aucunes Tueurs- 
froides à ces malades* mais les levres Sc tout 
le vifage extrêmement enluminés ; & leur 
mort fût précédée. d’Æn grincement de dents? 
dune heure de durée ou environ. M. -Ma- 
yciiât j Médecin de l’Hôtel Diei** ( qui avoir- 
été appelle U£op tard pour l’une de ces mala- 
des, ) fut témoitr de la plupart de ces acci- 
dens. 1 . - • * 1 , * - , * ^ , r ;,. 4 j 
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• CARDOPATIA , aut CARbérAtiuM, car* 
Une 3 racine odorante ufitée. f^oye^ Leuca- 

ÇANTHA, 

CARDUUS BENEDICTUS , chardon bé- 
nit j plante fort ufitée. On le nomme encore 
Cnycus sylvestris hirsutior. Voye-{ feç 
autres noms à X article Atractylis. 

CAREBARIA, eft une efpéce de céphalal- 
gie j douleur ou pefanteur de tête ; ü la dou- 
leur n’en occupe qu’un côté * on l’appelle mi * 
graine K 

CARENA, ( gn kar»?n*, dun autre mot 
gr. kar* , Caput, en fr. tête. ) Un Auteur cé- 
lébré veut qu’on nomme ainfi 1 g Jpermej ou 
la Jemcnce , qu’il regarde comme un produit 
des diverfes fubftances contenues dans la. tête 4 
ç’efl>à-dire , du cerveau, du cervelet, & de 
la moelle allongée. Caréna, feuCARiNA, 
tous deux fe trouvent dans les Auteurs Latins. 

CAREUM, Carum Dodonæi* Caros , 
Cuminüm pratense , en, fr. carvi j dont la 
femenceeft employée en Pharmacie. Elle a été 
nommée Careum d’une province de l’Afie 
mineure, appellée Carie 3 en latin Caria, 
ou les Anciens trouvèrent cette plante. Voye \ 
Caros. 

C ARICÆ , aut Ficus passée , font les fi- 
gues feches ulîtées en Pharmacie. 

CARIES , Teredo , Teredum , Pædar?- 
throcacf. , ( en gr. reredon , vel fpliakelos , 
Sphacelus , ) en fr. tarit. C’uft* une -efpéce dé 
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folution de continuité dans une partie of* 
feufe. Voye ç Teredo. La carie eft dans les os , 
ce que le cancer eft dans les parties charnues. 
On diftingue deux efpéces ou plutôt deux de- 
grés de carie : dans les commencemens , lorf- 
qu’il n’y a qu’inégalité à la furface de l’os , on 
dit Ossis as pe ri tas j & quand il y a trou 
ou finuofité , on dit Ossis caries. Les Latins 
nomment encore cette maladie Spin a ven- 
tosa , comme li on vouloit défigner que les 
fibres ofteufes , étant corrodées 8c féparées , 
deviennent en quelque forte épineufes , 8c 
laiftent palfer l 'air ou le vent dans la cavité 
de l’os. 

CARINA, même lignification que le mot 
Caréna. - 

CARMIN ATIVA , carminatifs y Flatus 
discuti enti a. Ce font des remèdes chauds & 
difeuftifs qu’on adminiftre pour difliper les 
flatuofités dans les coliques venteufes ; nous 

Î >enfons avec Quincy que les anciens Latins 
es ont ainfi nommés d’un autre mot Car- 
men, ( qui, dans Virgile , Quintilien y 8c au- 
tres Auteurs , lignifie charme ou enchante- 
ment. ) L’efïicacite ou la promptitude avec la- 
quelle ces remèdes opèrent , tenoit , félon 
eux , de F enchantement ; à défaut de con- 
noiftances fuffifantes pour expliquer l’effet 
prompt des carminatifs y ils mettoient la Reli- 

f ion de la partie, ils fe vantoient de faire par 
invocation du Ciel , & par enchantemens } 
ce que leur impéritie les empêchoit a expîi- 
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quer mieux ; quelques autres ont cru que le 
mot carminaûjs eft fait par métaphore du mot 
latin Carminare, qui lignifie carder la laine y 
&c effectivement ces remèdes opèrent en divi- 
fant, atténuant 8c raréfiant. Quoi qu’il en 
foit , on met dans la claife des carminatijs 
les femences de cumin , d’anis , d’aneth , de 
coriandre, de céleri , celle d’angélique aulli- 
bien que fa racine , les baies de laurier , &c. 
la liqueur éthérée à'Hojfman y 8cc. 

CAROS, voye% CAREUM,»le carvi y fe- 
mence ufitée. 

Caros , five Sopor , eft une maladie dans 
laquelle la faculté de refpirer *refte intaéte , 
mais les yeux font continuellement fermés , 
le fommeil eft profond, tous les mouvemens 
& les fenfations font anéantis } fi cependant 
on fait une forte piquûre à quelque partie du 
corps, le malade la fent, fans pour cela ou- 
vrir les yeux ni parler} il’ne manque dans 
cette maladie c^ue l’extrême oppreflion 8c la 
grande difficulté de refpirer pour former l’a- 
poplexie. . . Caros , ( dicitnr euiam Sopor , ) 
eft deperditio fensûs 8c motus in toto animali 
corpore , illæsâ manente fpirandi facultate , 
Lcsa autemanteriore cerebri parte , 8c tempo- 
rum mufculis , (* fed 8c médius ventficulus 
fæpc confentit. ) Sequitur indè fomnus pro- 
fundas , oculis perpetuo claufis : nec tamen 
omnimodo fenfus periit, quin fi pungantur 
fentiant , aft ptoptereà non loquunrur , non 
oculos aperiunt. Si vero fpirationem adeove- 
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hementer opprimât , ut æger vix magno co* 
natu fpirare quear , Apoplexia tune morbri|$ 
dicitur , cui paralyfis fæpè fuccedit. Voye ^ 
Careum qui eft fynonyme de Caros. 

CAROTICA , gr. & lat. de même , (- du 
motgr. karos, enfr . fommeil ^ affoupiffement. ) 
Les carotiques font les remèdes qui aftoupif- 
fent , qui caufent le fommeil , l’engourdifle- 
ment , tels que l’ opium dans certains tempéra-, 
mens ; car les Médecins fçavent parfaitement 

Î [ue V opium opère fouvent un effet contraire y 
ur-tout chez les gens vifs & bouillans. 

CAROTIDES, feu Dactyli, fruits d’uné. 
efpéce de palmier. On les appelle vulg. dac- 
tesj en gr. phoinix , Phoinix , ou Phoenix j 
d’où eft tire le nom d’un éleétuaire diapWknix 
dans lequel ces fruits entrent principalement. 
Voyc\ Phoinist. 


Carotides arteriæ , ( falso Sopora- 
riæ didlæ. ) Les artères carotides 3 ( ainfi 
nommées du gr. karos , Somnus , fommeil A 
ajfoupijfement y parce qu’on a très-long-tems, 
regarde le Caros ou Sopor , comme une 
maladie propre ou appartenante à ces ahères. \ 
Sunt duæ iflæ , quæ , à magna arteriâ ( feu 
aortâ, ) à finiftro cordis ventriculo emergen- 
tes , redH ad caput feruntur , omnibus quæ funt 
fupràcorpartibusdiftributæ. ( P~.dc ufu part. ) 
Ces artères font au nombre de deux , l’une 
s’appelle la droite y & l’autre ^ gauchf. Elles 
naiflênt tune auprès de l’autre de la courbure* ^ 
ou de l’arcade de ï aorte p la gauche inimedia-* 
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Chient ; 8c 1a droite ( pour lordinaire ) du 
tronc de la foûclaviere droite . Toutes deux 
monrent à côté de la trachée-artère ( entr’elle 
8c la veine angulaire interne ) environ ju£ 
qu a la hauteur du larynx fans aucune ramifi- 
cation : jufques-là on les peut nommer les 
deux troncs des carotides ■, parce que d’ailleurs 
elles fe ramifient enfuite \ d’abord chacune en 
deux groffes branches , defquelles branches, 
l’iipe s’appelle externe 8c l’autre interne. V ex- 
terne , parce quelle va principalement fe ré- 
pandre en ramifications aux parties externes 
de la tête j 8c ['interne j parce quelle va dans 
le crâne pour fe diftribuer au cerveau. Ce que 
nous venons de dire doit s’entendre d’un leul 
tronc de fes deux branches principales , 8c 
de fes fubdivifions d’un feul côté de .la tête \ 
c’efi-à-dire , de la carotide droite 8c d’un côté 
de la tête ; il en arrive aiïtlnt de la carotide 
gauche 8c du côté de la tête oppofé : ( fphagi - 
tes gr. feu jugularcs etiam nominantur , en fr, 
çrtères jugulaires. ) .> ' * 

CARPENTORUM HERBA , V herbe aux 
Charpentiers. On donne ce nom à [^mille-feuille 
8c à P herbe de fainte Barbe j qui font également 
vulnéraires. 


CARPO-BALSAMUM , gr.-lat. ( id eft, 
Fiuïctus baisami. ) Ce font les fruits ou 
baies de l’arbre de Judée, appellé Baume. 
Ces baies reffemblent aflez ( par leur forme ) 
âu poivre j ou aux* cubehes. V oye^ Balsa- 
MUM. Fqy^ BALSAMEIÆON. 


« * 
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CARPUS, gr. karpon, en fr. le carpe ou 
le poignée. V oye% Brachiale. Eft pars qui 
manus cubito per articulura conjungitur. 

C ARTILAGO , appelle par les Grecs choti- 
dron j en fr. cartilage. Il eft formé d’une ma- 
tière blanchâtre ou de couleur de perles, 
moins dure que les os , & plus dure qu’aucune 
aucre partie du corps \ unie , polie , fouple 
& élaftique , c’eft à-dire , capable de reftort. 
V. fes ufages dans les Auteurs Anatomijles. 

CARVI,en lar. comme en françois, Ca- 
reum, Cuminum pratense , eft une plante 
ombellifere dont la femence aromatique , 
âcre & piquante au goût, eft eftimée carmi- 
native Srincifive : on la fait mâcher pour cor- 
riger l’haleine, elle entre dans diverfes com- 
positions. V. les Dijpenfaires . V. Careum. 

CARUM , eft le carvi. Voye\ Careum. 

CARUNCULÆ MYRTIFORMES , yoyeç 
Myrtif. 

CARYOCOSTINUM, ( fie didum à ca- 

3 /ophyllis 8c cojloj ) eft un élecluaire purgatif 
écrit dans tous les Difpenfaires , dans lequel 
le coflus & le girofle entrent comme correctifs j 
& lui ont donné ce nom. 

CARYOPHILLATA, benoite 3 dont la ra- 
cine eft principalement d’ufage. Voye\ La- 

GOPHTHALMUM. 


CARYOPHYLLI, Garyophylli. Les gi- 
rofles font les fruits verds , ou qu’on recueille 
C ayant leur maturité ) d’arbres qui font plus 
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forts que tous les lauriers connus , auxquels 
ils reflemblent allez par la feuille j lorfque la 
récolte en eft faite , on les étend & on les 
couvre de feuilles larges , ( de celles d 'arum > 
par exemple 3 ) puis on les expofe à la fumée 
pour les y faire macérer quelques jours , en- 
fin, à l’ardeur du foleil, pour les y faire fé- 
cher, & ils y acquièrent cette couleur roufte- 
brune , que nous leur voyons. Voye\ Anto- 
phylli. Eft & cortex quædam ex America 8c 
Infulâ Cuba , qux 8c odore & fapore caryo - 
phyllis neutiquàm cedit, vccaturque cortex 
caryophyllorum y arboris ab Hcrnandc diéhe 
Piper Tavasci, feu Xocoxochitl. Voye £ „ 
Piper Tavasci. 

CASSUTHA , gr. Cassytha , feu Cus- 
cuta , en fr. eufeute . On la nomme auflî 
goutte de Un 3 en lar. Podagra lini , parce 

Î [u’étant attachée fur le lin , elle l’arrête ou le 
ie en quelque forte par le pied. 

CASTRANGULA , grande ferophutaire > 
plante ufuelle. 

CATACLEIS, Cataclida , ideft,SuB- 
clavia , eft le nom qu’on donne à la pre- 
mière & à la plus courte des vraies côtes, f du 
mot gr. kleis , en latin Cl avis, clef ^ & ka- 
ra , Infra, dcjjous ; on la nomme aufiî Sub- 
clavicula. ) On remarque que cette côte va 
en augmentant, ou plutôt en s’élargiftant de 
derrière en-devant , où fon extrémité cartila- 
gineufe eft fort large , 8c rout-à-fair foudée 
au Jlcrnum y par une fyrr.phyfe pareille à celle 
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de ce même cartilage , avec la portion oft» 
feufe. 

CAT ACLIDA , Sübcl avia , Subclav ium.. 
Voye\ Catacleis , article précédent. 

CATAGAUNA, Ghitta gemou , Gum- 

MI DE JEMU, GüTTA GAMBA, GuTTA GA- 
M andra, font les différens noms de Xxgom- 
me gutte j purgatif hydragogue très - aétif , 
dont les alkalis fixes gras lont les correctifs . 

CATAGMA, gr k feu Ossea fractura» 
Cn fr .fraâure d'os. 

CATAGMATICA PHARMACA , gr. re- 
mèdes propres aux fractures d'os. Il y a X em- 
plâtre catagmatique qui eft fort approuvé 
dans les luxations 8c fraétures.. Voye\ les 
Difpenfaires * 

CATALEPSIS, Catoche » Catochus » 
feu Deprehensio , en fr. catalepfie ; eft la pri- 
vation fubite de tous les fens , même de la 
vue , quoique les paupières reftent ouvertes j, 
quelle qu’en foit la caufe , foit un froid ex- 
celTif , foit la furprife ou autre effet du ton- 
nerre , le malade eft fubitement attaqué 8c 
refte immobile dans la place 8c dans la fitua- 
tion où il croit, fans qu’il paroiffe que fa ref- 
piration ni fon pouls foient altérés,. 

CATALOTICA, feu Cicatricantia, font 
les médicamens qui avancent la cicatrice d’u- 
ne plaie; ceux qui unifient ou applaniffent 
lçs cicatrices de la peau K 
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CAT AMENIÀ , MgusBRis feuxus,Ute-i 

RI RHEUMA, flVQ MêNSES , MlNSTRUA , eni 
François menfirues .> réglés. Sunt mejiftru <e mu- 
îierum ptirgationes , quæ per uterum fingulis 
menfibus fluimt. ( Le mot gr. mm, lignifie en 
fr. mois y en lat. Mensis \ kata , Infra , en* 
bas. ) Foye^ Pürgationes. 

* ÇATANANCE. C&falp. Daleckamp 8c 
Tournefort j donnent ce nom à deux plantes to- 
talement differentes } lune eft la balfamine y 
l’autre eft une efpéce de coronopus. 

CATAPASMATA , Diapasmata , font. 

des efpéces aromatiques ou odorantes fines 
qui s’emploient, foit pour fe parfumer exté- 
rieurement , foit comme fortifiantes pour ap- 
pliquer fur le cœur ou à la région de l efto- 
mac, &c. Foye% Empasmata, même ligni- 
fication. & • ' * .• ; “ • 

CATAPHORA , efpéce de léthargie dans 
laquelle le malade perd la parole & 1 ’ufage de 
tous les fens. Veternofa arfeélio , qua foporl 
gravi fimile quid ægris advenir , fiuntque 
tune omnis fensûs ac vocis expertes. V oye% 

Coma. . . . 

‘ - ■ , , * ' 

CAT A PLASMA , gr. 8c lat. de même, ca- 
taplafme , ( du mot gr. çataplafTo , Firieo , 
Formo. ) C’eft un remède compofé en forme 
de pâte ou ded>ouillie avec des plantes , des 
farines , des huiles , 8cc. Son nom lui a été 
donné pour la reftemblance qu’il a avec l’ar- 
gile, ou la terre à Potier , lorfqu’elle eft ma- 
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laxée ou amollie avec l’eau , pour lui donner 
telle forme qu’on fouhaite. 

CATAPOTIA, vulg. Pilulæ, en franç. 

CATAPTOSIS, idem quod Decidentia, 
( eft un fymptome de l’épilepfie , lorfqu’un 
homme eft fubitement renverié à terre ,) chute 
jubite j ( du mot gr. katapipto , en lat. Deor-* 
sum cado , tomber à bas. ) On dit aufii cha- 
mœptofis , Humi casus , en fr. chute par 
terre. ( Xamai , Humi , ptofis , Casus. Ergo 
Cataptosis morbusnoneft, fed fymptoma 
comirialium , attonitam concïdentïam repenti- 
nam fignificans. ) 

CATARACTA, feuSuFFUSio, en fr. ca- 
taracte ; eft quelquefois une humeur lympha- 
tique , ou une pituite ramaftee entre l’uvée &c 
le cryftallin , qui s'y deftcche en quelque forte 
& s’y coagule de plus en plus , & enfin bouche 
totalement le partage aux rayons de lumière : 
d’autres difentque c’eft une altération du cryf- 
tallin ( qu’eft-ce que cette alteration figniüe ? ) 
qui le prive de fa rranfparence &: le rend opa- 
que-} ce qui empêche les rayons, &c. enforte 
que, dans l'operation > c’eft prefque toujours 
le cryftallin quoii abbat y &c qu’on place au 
bas de l’œil, fous l’humeur vitrée, ou bien 
on l’excrait totalement. ( Le mot grec ca -• 
tarad.es , fignifie une herfe j ou couliffe > 
qu’on fiit tomber pouc= boucher une porte , 
ou qu’on releve pour lui donner ouverture. ) 
On obferve que le cryftallin eft un petit corps 
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lenticulaire tranfparent , de confidence mol- 
lette 3 excolore y c’eft-à-dire , fans couleur or- 
dinairement jufqu a 25 à 30 ans \ il eft ren- 
fermé dans une capfule membraneufe aufii 
tranfparente , & logé dans la folfetce de la 
partie antérieure de l’humeur vitrée j paffe 
l’âge de 30 ans , le cryftallin commence à 
prendre de la couleur , & devient de plus en 
plus jaune , il acquiert aufii de plus en plus 
( avec les années ) de la confiftence. Telle eft 
X altération dont je crois le cryftallin fufcepti- 
ble , mais elle eft naturelle , elle tient à la 
vieillefle, & ce n’eft pas chez elle qu’on doit 
placer ni fuppofer la caufe ou l’origine de 
toutes efpéces de cataractes y dont la plupart 
font des affrétions particulières de tout âge & 
contre nature , & dont l’origine eft également 
contre nature , foit par léfion extérieure ou 

f ar quelques coups qu’on aura reçus, foit par 
atonie, le relâchement de quelques-uns des 
• vaiffeaux lymphatiques , ou autres dépendans 
du globe de l’œil , vaiffeaux dont les fluides , 
étant deftinés à circuler continuellement, fe 
coagulent, fe deffechent , &c fe racorniffent 
( pour ainfi dire ) lorfqu’ils font fortis de leurs 
canaux , & qu’ils ont perdu la liberté du mou- 
vement ; l’exténuation ou l’affoibliffement que 
l’homme fe procure par les exercices quel- 
conques , trop violens & au delà de fa confti- 
rution ou de fes forces , font attitré ment bien 
capables de produire cette atonie , le relâche- 
ment & meme la rupture de vaiffeaux , dont 
le fluide , s’épanchant peu-â-peu ou fucceflî- 
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vement fur le cryftallin , y produira d’aboiiè 
ces efpéces de filamens capillaires > ces pattes 
d’araignées , ces moucherons dont les mala- 
des fe plaignent, dans le commenclment } à 
mefure que ce fluide augmente &~s.’étend, ces. 
mêmes filamens qui perdent de plus en. plu£ 
leur fluidité , forment alors une èfpéce de ré-. 
ieau j qui enfin , en s’épàiflxlïant , fait le ri- 
deau & intercepte totalement-la vue. C’efi: 
ainfi que nous comprenons la formation la • 
plus ordinaire de cette pellicule opaque &c 
endurcie , qu’on appelle cataracte membra- 
neufe j que nous diîtinguons du glçucome ou 
vraie cataràfle du cryftallin , dans laquelle 4 
comme nous l’avons dit, ç’eft la lubftanco 
même , ( renfermée dans la capfule du cryf- 
tallin, 1 laquelle avec les années s’épaiflit* 
prend ae plus en plus de la couleur , foft ver- 
dâtre ou azurée, grife & blanchâtre : la cap- 
fule du cryftallin peut bien aufli participer du 
même vice. ( Glaucome fe dit en latin Glau- 
coma , en gr, de même ; du gr. glaucos » 
en lat. Cæsius feu Glaucus , qui ejl de cou - 
leur de mer _, bleuâtre.') V oye\ Suffusio. Voye\ 
Hypochyma. Cataracta , feu Su ffusio , 
eft humor inter uveam & cryftallinum coa-- 
gulatus , prohibens fpiritum vifipilem at> 
oculo exire, & intrare. Lib. de Ocul.part.- 4 . 

CATARRHUS , Rheuma , Branchus > 
Coryza , en fr. catarrhe 3 ( en gr. càtarros > 
d’un autre mot gr. catarreo, Deorsum fiajo , 
en fr. diftiller ou couler par en-bas. ) On nomme 
• ' \ vulgairement 
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vulgairement rhumes a ou catarrhes . les fl u . 
xions ( d humeurs fereufes ) fur la poitrine • 
s il s y joint une grande difficulté de refpirer ’ 
on dit catarrhe Jùjfocant; & la fièvre qui s'y 
. e > le nomm q fièvre catarrhale. Mais la ftu- 
xion peut fe faire fur bien d’autres parties du 
corps & en blefler les fondions , alors le ca- 
tairhe prend diffêrens noms * fi c’eft fur les 
yeux , c eft une inflammation appellée en latin 
Epiphora y fur les oreilles, on l’appelle 
talgia, en fr. otalgie ; fur les dents, odon- 
tal ë l *\ fur Ie * narines , Coriza ; fur la a 0r - 
ge,BRANCHüs, Raucedo, enfr. enrouement- 
dans . u le , ^s-ventre , c’eft diarrhée - f ur k 
moelle epiniere, la maladie des nerfs: fur les 
vertebres des lombes , i’ifchion , & leurs 
mufcles, c eft la fciatique j &c. Foyer Bran- 
chos. Foye-% Corysa. Epiphora. 

Catarrhus spinalis med,ullæ , catarrhe 
de la moelle de l’épine. Il f e forme de la rup- 
ture de quelques-uns des petits vaiflèaui qui 
avoifinent la moelle epiniere , & defquels le 
n uide s y épanché. 

«c?eciï ™” mocAW 5 voyei dans Vûr ' 

Cathar RTIC ^ 5 en ^ r * Catartic l ucs - Foye ^ ' 

CATASARCA, voye^ Anasarca, aqua 
mter cutem.- 9 ^ 

CATASCHESIS, id eft, Bona nisposmo 
hectica opposita, feuBoNus habitus. Ca- 
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taschesis , id eft , difpofitio quæ facilè dif- 
cutitur j opponitur he&icæ difpofitioni quæ 
tenaciter inhæret , 6c habituata eft fixa , fir- 
jiia. 

CATASTASIS', id eft, Constitutio, (ex 
Hippocr. ) eft collocario cujufque rei in iiiam 
fedem , fie etiam îlle folet vocare omnem cu- 
jufque rei formam. Voye% Hippoc. à Gai. 

CATATASIS , eft traétio corporum ad in- 
ferius , oppofita huic eft Anatasis , quæ eft 
tentio ad fuperna loca , ur dicitur de homine 
qui vinbus pollet contentis , firrais , integris. 

CATE , voyqr Lyciüm. 

CATHÆRETICA , gr. d’un autre mot gr. 
kathairo , en fr. monder 3 purger. Les remèdes 
catli&retiques 3 font ceux qui inondifient les 
plaies en confumant les chairs baveufes , les 
©xcroiftances de chair, tels que le vitriol cal- 
ciné , l’alun , le précipité rouge , la pierre 
cauftique , 6cc. 

CATHARMATA , feu Cathartica , en 
fr. cathartiques font tous les médicamens 
qui purgent^ foit par le vomiflement, foit 
par les Telles ; quæcumque aut per vomitum , 
aut per ventris dejeétionem purgant , neque 
ejufdem funt generis cum iis quæ per nares , 
perporos. Sec. purgant. Les purgatifs varient 
à l’infini par leurs propriétés , ou plutôt en 
dégrés de force , à railon de leur compofi- 
tion , 6c c’eft pourquoi on en diftingue de mi - 
noratifs j laxatifs j çholagogues j hydrago 


\ 


Digitized by CjOC 


► - 


CAT CAT 143 

gués j vomitifs 3 phlcgmagogu.es , melanago - 
gués j &c. On dit auflî en gr. Cenotica. 

CATHARSIS, gt.-lat. de même, id eft, 
Purgatio, lignifie effet qu opère le purgatif j 
fon action fon opération. 

CATHARTICA , voye% Catharmata 
cathartiques ou purgatifs. Voye\ Cenoticus. 

CATHEMERINA FEBRIS ,'en fr .fièvre 
cathémerine , ou fièvre quotidienne. ( Kaojme- 
ran , en grec, lignifie à chaque jour , ou le 
long du jour. ) 

CATHETER , gr. ( appelle par quelques 
Auteurs Gr. fiphon , en fr. canal , ) en fr. ca- 
théter ou algalie ; eft une fonde creufe & re- 
courbée qu’on introduit dans la veftîe , foie 
pour en vuider le pus & l’urine, foit pour ju- 
' ger ( par le tad ) de la figure & de la force 
des graviers ou des pierres qui s’y trouvent , 
8cc. Le mot gr. cathieftai fignifie introduire , 
injecter 3 &c. Remarquez que le mot Cathé- 
ter, dans Hippocrate 3 ne fignifie pas l’inf- 
trument dont il eft ici queftion, & qu’il fe 
dit des tentes ou des plumaceaux qu’on em- 
ploie pour entretenir une plaie ouverte, Sc . 
en dégager le pus, &c. 

CATHETERISMOS, gr. en lat. Cathe- 
terismus , en fr. cathéterifme ; eft la main 
d’œuvre ou l’opération qui confifte à jntro- 
' duire le cathéter , pour faire fortir , par fon 
canal, l’urine, ou autre liquide contenu dans 

Qij 


Digitized by Google 


144 CAT CAT 

laveffie, ou pour y inje&er ce qui eft con- 
venable pour fa maladie. 

CATHOLICON , gr. en lat. Universale , 
en fr. univerfel. Le catholicon eft vulg. une 
compofition de Pharmacie , qui tient fon nom 
parmi les éleétuaires. On la nomme Catho- 
licum , parce qu’elle purge univerf elle ment 
toutes les humeurs j il y en a àzfimple & de 
double . C’eft un des médicamens les plus ap- 
prouvés , & dont les effets font plus conf- 
tans. Voye z les Difpenfaires. 

CATILLI CINEREI, id eft, Catini par- 
vi , ce qui fignitie petites écuelles de cendres 
en fr. coupelles ; fout de petits godets faits de 
terres pures, ou plutôt de cendres bien deflfa- 
lées , dans lefquels on traite lor &c l’argent. 
Voyez Cupella. 

CATILLUS OBRUSÆ , coupelle- Voye- z 
Cupella. 

CATINI , font de grands vafes applatis , 
ou efpéces de bajjins j faits de terre la moins 
vitrifiable, dans lefquels on traite les métaux 
en grand. Voyez les Traités de Métallurgie. 

CATINUM ALUMEN, alun catin j ou fa - 
licote j eft l’ancien nom de la foude en pierre. 
Voye% Kali. 

CATO & ANO PURGARE, ideft, In- 
fra supra purgare , en fr. purger du bas 
é* du haut. 

■ CATOCATHARTICA ; gr.-lat. (dugr. ka- 
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«OjSubter, vel Inferius , & catharticon, 
Purgans , c’eft-à-dire , purgatif par en-bas. ) 

On nomme ainfi les médicamens qui pur- 
gent feulement par les Telles. 

CATOCHUS , voye\ Catalepsis. 

CATOPSIS, Catoptia, gr. ( d’un autre 
mot gr. katoptomai , en lat. Perspicio, ) en 
fr. évidence j clarté. 

CATOTERICA , eft le même que Dejec- 
toria. Remèdes qui purgent par - bas les 
reins , la velÏÏe, le Foie, &c. & qui par con- 
féquent purgent quelquefois par les voies uri- 
naires. On les nomme encore en gr. hypelata , 

( du gr. upo, Sub , dejfousj elauo , pouffer j . - 
chajfer inciter ; ) ils différent peu de ceux 
appelles catocathartiques. Voye\ Catoca- 

THARTIC A. 

CA VA VEN A , la veine cave ; c’eft celle 
qui rapporte à X oreillette droite du cœur le 
(ang qui revient de toutes les parties du 
corps, ( excepté celui qui revient des artères 
coronaires du cœur. ) Il fembleroit , à la fim- 
ple dénomination de veine cave > quelle foit 
unique dans fon origine, ou quelle n’ait qu’un 
feul tronc ; mais il y en a deux féparés & po- 
fés à contre-fens prefqae dans une même li- 
gne perpendiculaire ; l’un en-haut , c’eft la 
veine cave fupér'teure ; l’autre en-bas , c’eft la 
veine cave inférieure. On pourroit néanmoins 
convenir que ces deux groffes veines ont une 
petite portion de tronc commun à l’endroit où 
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elles font attachées à l ’ oreillette droite dit 
cœur , ou même que cette oreillette leur fert 
en commun de tronc, &, dans ce cas, l’ap- 
peller Jinus de la veine cave. La portion qu’on 
appelle veine cave fupérieure s’étend par fes 
ramifications aux deux extrémités fupérieu- 
res, & à la tête, de même qu’au thorax , &c 
très-peu au-delfous du diaphragme. La veine 
cave inférieure eft diftribuée aux deux extré- 
mités inférieures, dans le bas-ventre, &c très- 
peu au-defïus du diaphragme. On dit aufli 
. veine cave afeendante & veine cave défen- 
dante. V oye ç le Traité du cœur par M. de Se - 
nac. 

• » / • 

CAVERNOSA CORPORA, en fr. corps 
caverneux. Ce font deux tuyaux ligamenteux 
très-fouples , unis latéralement l’un à l’autre 
par la plus grande partie de leur longueur , 
fermés par les extrémités , dont deux tiennent 
enfembie & font arrondies chacune comme le 
bout du doigt , les deux autres s’écartent 
comme les branches d’un Y, diminuent peu- 
à-peu de grofteur après l’écartement , & fe 
terminent fort obliquement en pointe. La ca- 
vité de ces tuyaux eft entièrement occupée 
d’un tilfu cellulaire ou caverneux très-fort , 

3 ui paroît n’être que la continuation du tiflii 
es tuyaux mêmes. Ces cellules communi- 
quent enfemble , & font continuellement 
plus ou moins remplies de fang, à-peu-près 
comme le tiffii cellulaire de la rarte. De l’u- 
hKjn de ces deux corps caverneux il réfulte au- 
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dehors deux gouttières ou rainures , une en- 
delTiis, l’autre en-deftous j l’inférieure eft un 
peu plus large que la fupérieure , de eft occu- 
pée tout au long par un troilïeme tuyau plus- 
étroit que les corps caverneux ; on le nomme 
urèthre. Voye\ Urethrum. 

CAVERNOSUM NERVUM appellant pé- 
nis colem 3 à quo penem de ipfum totum ner- 
vofum dicunt. Coles enim in maribus , de 
- uteri cervix, quoniam extendi, de in fe rur- 
sùs retrahi de fubfidere videntur, nervofum 
proindè dicunt } diciturque fiatuofus de fijtu- 
lofus. 

CAULEDON , eft une fraclure cTos faite 
en-travers , ou de façon qu’on ne puifte s’ap- 
puyer fur l’os. Voye % Schidacedon. 

CAULOS, id eft, Pudendum virile, en 
fr. membre viril 3 quod vulgo penem appellant 
feu virgam ; fie etiam oftium de cervix uteri 
vocatur in fœminis. Dicitur in plantis 6^ ole- 
ribus feapus 3 de in altum furgens , veluti 
virga. 

CAUSIS , id eft , Ustio , five Cauteri- 
satio. Voye 1 Cauterisatio. 

CAUSODES FEBR1S , id eft , Incen- 
dens , Adurens , quam de caufon vocat Hip- 
pocr. id eft , febrem ardentem 3 ( du mot grec 
caufis , Ustio, brûlure 3 ) fièvre ardente 3 es- 
pèce de fièvre continue 3 aiguë 3 avec ardeur y 
& grande fbif. On l’appelle en fr. caufus > 
& en lac. de même.. . . 
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CAUSON, voye% Causodes, c’eftla me- 
me chofe. 

CAUSOS LEGITIMUS , eft le caufus pro- 
venant de furabondance de bile viciée. Les 
Latins appellent nothus cette même fièvre eau- 
fée par une pituite épaiifie , & qui fe putréfie 
par le féjour. Legitimus cauj'os dicitur ex Hip - 
pocr. qui ex redundante flavâ bile fit \ nothus 
vero qui ex putrefeente craffa pituita fit. Vêy. 
Causodes. 

CAUSTICA , ( le mot gr. caufticon figni- 
fie brûlant , ) en fr. remèdes caujliques , ou 

2 ui cautérifent. Comme ils différent en degrés 
e force , ils ont aufli différens noms \ ainfi 
on les nomme en lat. Esgh arotic a , Cathæ- 
retica , en fr. efeharotiques 3 cathtrétiques 3 
c’eft-à-dire , qui cohfument les chairs 3 qui font 
efearre 3 tels que la pierre infernale , les alka- 
lis calcinés 3 les acides concentrés 3 le fer rougi 
au feu 3 &c. On les nomme aufîi Jeux poten- 
tiels 3 (lcaio, Uro , brûler 3 d’où eft tiré le 
mot caujlique. ) Voye\ [ Escharotica. Voye £ 

POTENTIALE. 

CAUSUS, voy. Causodes , même fignif. 

CAUTERIA , feu Caustica , cautères 3 
font les remèdes falins, corrofifs , brûlans. 
Les cautères fe divifent en actuels & en poten- 
tiels ; le cautère actuel eft le feu même, ou les 
métaux rougis au feu ; le potentiel 3 eft tout 
remède qui , quoique plus lentement , opère 
à-peu-près le même effet que le feu, tels font 
les acides concentrés 3 les alkalis fixes bien cal- 
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cinés j &c. V oyei Causticà. (Le mot gr. cau- 
terion Lignifie en fr. cautère. ) 

CAUTERISATÏO , Ustio , gr. caufis , 
en fr. ujlion 3 brûlure 3 ou cauzcr dation ; ces 
termes expriment l’action des cauftiques. Voy . 
Ustio. 

CEDMATA , dans Hippocr. font les vieil- 
les douleurs des jointures 3 & particulièrement 
celles des hanches. 

CEDRIA , eft Y huile ou plutôt la réjine li- 
quide qui fort du Cèdre 3 foit naturellement a 
toit par incifion. Voye £ i’ufagedont elle étoit 
dans les Arts chez les Anciens, & fur-tout 
dans les embaumemens. ( Diodor. Strab. Hé - 
rodot. Pline 3 & autres Auteurs en traitent. ) 

CELAURITIS. Quelques Auteurs Latins 
nomment ainfi la litharge. Voye ç Chrysitis. 

CELE, gr. id eft , Tumor , en fr. tumeur ; 
mais ce mot Ce dit particulièrement des tu- 
meurs par hernies. ( Cele eft herniofus tumor in 
quâcumque corporis parte.) On dit aulli en la- 
tin ramex 3 circocele 3 ruptura 3 quæ variis fit 
modis, variafque, ab affe&â parte, afte£Kif- 
que caufâ conjun&â, appellationes accipit ; 
fi, peritonæo rupto, inteftina in ferotum ca- 
dant , enterocele Græcis , ramex intejlini La- 
tin is dicitur ; ubi verô inteftina fupràin ingui- 
nibtis hærent , bubonocele 3 id eft, ram€x in - 
guinalis. Si humor aliquis lentus in fcrotocol- 
ligitur , hydrocele 3 id eft, ramex aquofus no- 
Trdnatur. Cuin autem caro dura intrà teftium 
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tunicas concrercit ^farcocele dicitur , hoc eft , 
ramex carnofus. Itaque nomen femper à rebus 
opplentibus, & à parte in tumorem fublatâ , 
accipiunt; proindè fi omentum in fcrotum 
devolvatur, epiplocele j id eft, omenti ramex 
nominatur. Sicuti quando venæ ultra modum 
repletæ ac dilatatæ glomerantur, cirfocele y 
id eft, varicofus ramex dicitur. (Ciifos, gr* 
id eft, Varix, en fr. varice. ) Si ex acre rare- 
faéto fit tumor , tune pneumatocele , ( feu aerius 
ramex j ) à Græcis nuncupatur , feu hernia ven-. 
tofa j &c. 

CEMENTATIO , en fr. cementation .. Ce- 
mentum , en fr. cernent. La cementation eft 
l’opération dans laquelle on purifie l’or par le 
moyen du cernent royal ^ qui eft une pâtecom- 
pofée de bol, fel commun 8c fel ammoniac , 
incorporés avec l’urine : cette opération eft 
encore d’ufage pour affiner d’autres métaux , 
tels que le fer & autres , pour lefquels on 
prépare différens cemens avec des fels , des 
huiles , des matières animales , &c. V oye% 
Stratificatio. 

CEMENTUM, cernent ; voye% Cementa- 

TIO. - 

CENCHRIAS , gr. id eft , Miliaris , en 
fr. dartre miliaire en lat. Herpes miliaris. 
On diftingue les dartres en J impies 3 qui font 
farineufes ou cruftacées , comme celle dont il 
eft ici queftion \ & en vives , que les Auteurs 
nomment herpes férus , ejlhiomenos laquelle 
eft rongeante , maligne , ou chancreufe. ( Du 
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mot gr. kenkros, en latin Milium, millet 3 
à caufe de la figure des petites pullules de la 
dartre Jimple . ) Efthiomenos gr. fe rend en la- • 
tin par Dipascins , Exedens , rongeant j ou 
corrodant j tel qu’ell la dartre vive. 

CENEANGIA. Ce terme s’entend en gé- 
néral du vuide ou de X inanition des vailTeaux 
quelconques , & c’eft pourquoi I’Asitia ou le 
j teûne j c’eft-à-dire , le vuide de l’ejlomac 3 eft . 
fouvent défigné dans les Auteurs par le mot 
générique Ceneangia, id eft, Vasorum 
inanitio. (Dumotgr.kenos, Vacuus,Ina- 
nis , en fr. vuide j aggos, vaiffeau ou va/hj oïl 
fe renferme quelque chofe.) Ainlî le mot Ce- 
neangia peut fe dire aufii particulièrement 
du vuide des vailTeaux fanguins , &c. 

CENEON, gr. (id eft. Vacuum, ) en la- 
fin Ile , Ilia , les il es j les flancs j ainfi nom- 
més par les Grecs , parce que cette partie du 
tronc , ou du corps humain , qui comprend 
X abdomen femble ( fi on la compare aux au- 
tres) être comme creufe ou vuide, étant mol- 
lafte & fouple. Ceneon eft locus intér tho- 
racem & os facrum fiquidem ea tota regio 
inanis videtur , fi cum fuperiori parte con- 
feratur. Cette partie eft encore nommée par 
les Grecs lapar*>. 

CENOSIS , id eft , Exinanitio , évacua* 
tion. Apud Medicos eft humoris è corpore de- 
traétio. 

CENOTICUS , gr.-lat. dans Galien * id eft,' 
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Bvacuans, feu Evacuandi vim habens*. 
Voye\ Cathartica , feu Cenotica. 

CENTAUROIDES , id eft , Gratiola, 
plante hydragogue ufuelle. 

CEPHALARTICA , Cephalica , en fran- 
'çois , remèdes pour la tète ou remèdes cépha - 
liques. ( CephaU , gr. Caput , la tête. ) 

CERAMIUM , eft une mefure des anciens 
Grecs , contenant ( dit-on ) environ 1 10 liv. 
de vin. On la nommoit aufli Cadus, Metre- 
tes , Metreta. On eftime vulgairement 
qu’elle équivaloir à une amphore & demie ; 
l’amphore a deux urnes , & l’urne a quarante 
liv. de liquide ( i ) : mais cela eft fort dou- 
teux. 

C i ) Keramium eft vas figulinum , ac peculiari- 
ter ( ex Diofcor. ) eft amphora , id eft , menfura qua- 
draginta & o<fto fextariorum. . . Item , Metreta % 
Cados, 'Amphora , eft Attica menfura liquidorum 
apud Atticos maxima. Voye{ Pollux. Il s’enfuit, d’a- 
pies ces deux Auteurs, que toutes ces diverfes déno- 
minations font fynonymes , & qu’elles (e rapportent 
toutes à Y amphora , laquelle égaloit deux urnes , 
ou huit conclus , ou quarante-huit /extiers. Or , le 
fextier , ( c’cft-à-dire , la fixicmc parcie du congius , ) 
contenoit une livre & demie de vin quelconque, ( la 
livre romaine ou l’as n’étoit que de douze onces , ) 
à ce calcul le fextier contenoit dix-huit onces i les 
fix {«tiers cent huit onces qui font neuf livres ro- 
maines , & qui font fîx livres trois quarts de nos 
poids, pour un congius : en multipliant fix livres 
trois quarts par huit pour former les deux urnes ou 
X amphora , on voit que cette derniere mefure qui 
étoit la plus grande chez Us Anciens , pouvoit 
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CER AMUS , gr. eft toute terre à cuire j terre 
À Potier j ( terra ex quâ fiunt ficlilia. ) 

CER AT A; en fr. cérats. Le cérat j ( auquel 
la cire a donné fon nom , parce qu’elle entre 
le plus ordinairement dans cette compofition , ) 
eft un remède deftiné pour l’extérieur , au- 
quel on donne aujourd’hui une moyenne con- 
fidence entre les onguens 8c les linimens 3 8c 
qu’on faifoit autrefois plus folide que nos on- 
guens. Les Linimens j les cérats 3 8c les onguens , 
ont été tellement multipliés 8c variés , qu’on 
n’en fait pas de différence pour la confidence j 
les corps gras ou huileux , les réfines , la cire 
en font également (&pour l’ordinaire) les in- 
grédiens. Voye ^ Les Difpenfaires pharmaceuti- 
ques. 

CER ATION , gr. eft une petite goujfe j ou 
füique j qui fervoit de poids de quatre grains 
chez les Anciens „ pour quoi les Latins ont 
nommé ce poids Siliqua ; les Arabes , Ki- 
rat , d’où eft venu , fans doute , le nom fran- 
çois carat. Voye £ Siliqua. Le carat , ( en fait 
a’or , ) eft la vingt-quatrieme partie ( d’une 
malfe d’or , quel que foit fon poids ; ) mais , 
en fait de perles ou de diamans , le carat eft 
un poids de quatre grains. 

CERATO-MALAGMATA , eft le terme 
générique qui comprend tous cérats onguens 
8c linimens 3 dans lefquels entre la cire. Voye £ 

contenir en liquide cinquante-quatre liftes de nos 
poids ( de feize onces à la livre , ) ou foixapte- douze 
livres romaines, 
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Cerata. Le mot gr. Malagma , eft tout mé- 
dicament propre à amollir ou réfoudre. 

CERAUNOCHRYSOS , feu Chryso ce- 
.. raunius pulvis , ( des deux mots gr. chru- 
*fos, Aurum , or j 8c keraunos , Fulmen, 
foudre ; ) eft la poudre julminante qui Je fait 
avec l’or. Voye % Aurum fulminans. 

CERCHNOS , gr. ionicè , Milium , mil- 
let. C’eft une rudcjfe ou afpériti du larynx , 
( comme s’il ctoit couvert de grains de mil- 
let, ) qui caufe une petite toux gutturale fé* 
che , ou plutôt une âcreté , une envie de 
roufler , un agacement , de maniéré que le 
cerchnos 8c l’agacement peuvent exifter fans 
la toux , n’en étant en quelque forte que le 
fÿmptome , de même que les naufées font 
lymptomes du vomiftement ; c’eft ainft que 
ce terme doit s’entendre. 


CERCIS , id eft, Radius, en fr. radius 
Ou rayon _, ainft nommé parce qu’il a une 
forte de reftemblance avec un rayon de roue. 
C’eft un os ( de l’avant-bras ) qui eft prefque 
de la même étendue que l’os au couae, plus 
gros par un bout que par l’autre, irrégulière- 
ment triangulaire , 8c un peu courbé félon 
fa longueur : il eft fitué à côté 8c le long de 
l’os du coude. 

La tête 8c là bafe du rayon font des épiphy- 
fes dans la jeunefte , 8c reftent cjuelquefois 
long-tem|pfle même. Il eft attache à l’os du 
coude j à 1 os du bras ^ 8c ayec les os du poi- 


gnet. . 
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CEREALIA dicuntur legumina^ quAcumque. 

CERELÆON , gr. ( d’elaion , Oleum , 
huile , ) eft un compofé de cire & d’huile j ef- 
péce de cérat. 

CERIA, Cerion, gr. Meliceris, gr. (en 
latin Favus , comme qui diroit gâteau de 
ruche à miel ; ) eft un petit ulcère tuméfié Sc 
comme pointillé 3 d’où fort une fanie épaifle , 
fétide , ou une efpéce d’humeur miellée , quant 
à la couleur & a la folidité. C’eft ce qui lui a 
fait donner les noms de meliceris & de ce- 
rion ; là réunion de plufieurs ulcères fembla- 
bles donne au tout une forme cruflacée : il 
diffère de Y achore dont les trous font encore 
plus petits. 

CERONEUM , ( d’où eft venu le terme de 
ciroëne , dont on fe fert vulg. pour défigner 
un emplâtre qui réfout & qui fortifie, ) c’eft 
une compofition emplaftrique fort approu- 
vée , lorfqu’elle eft faite fidèlement & avec 
foin. Mais comme elle eft chere, les Colpor- 
teurs lui fubftituent le diapalme , qu’ils ont 
teint pour imiter la couleur des refines & du 
fajran qui doit y entrer en bonne quantité. 
Ce font toutes ces falfifications qui diferédi- 
tent & font tomber de plus en plus la Méde- 
cine. 

CERVARIA, eft Sefeli æthiopicum. 

CERVISIA , aut Zythus , biere j boifton 
connue. Vcye\ Zythus. 

CERUSSA ANTIMONII, ( appellée par 


Digitized by Google 


I 


ij 6 CHÆ CHA 

Lcmcry y fleurs fixes d' antimoine ; ) eft la 
portion la plus atténuée du diaphonique mi- 
néral, qu’on fait précipiter de la liqueur qui a 
fervi à laver cette chaux. On la nomme foit 
cérufe d’ antimoine 3 foir matière perlée. Ce 
précipité eft de la plus grande fubtilité. 

CHÆNIX, voye% Choenix. 

CHÆRADES, voye\ Scrophulæ, même 
bonification. 

CHÆREPHYLLON , ( /. B. ) Gingi- 
dion Fuchfli j eft notre cerfeuil. 

CHÆROPHYLLUM SATIVUM, même 
lignification que le mot précédent. 

CHALASTICA PHARMACA, ideft, Re- 
laxanti a , remèdes qui , en humeâant ou 
rafraîchiftant , relâchent les parties trop ten- 
dues , que. tenfioni medentur. Quæ vero partiuin 
induratarum folvunt duritiem , Malactica 
vocantur. 

CHALAZIA , ( d’un autre mot gr. chala- 
xa , Grando , grêle , ) font des tubercules 
ronds y tranfparens ( qui reftemblent en quel- 
que forte à des grains de grêle , ) &c qui vien- 
nent aux paupières } l’humeur qu’ils renfet- 
ment peut être comparée, pour la couleur 5c 
la confiftence , au blanc d’œufs. 

CHALC ANTHUM , gr. (quafi Æris flos ) 
ideft, Atramentum sutorium, aut Vi- 
triolum , vitriol. 

CHALCUS, id eft, Æreolus , petit poids 

• des 
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des anciens Grecs, qu’on évalue à deux de nos 
grains , c’eft-à-dire , à un demi-carat. 

CHALINOS, gr.id eft, Frænum, feu Re- 
tinaculum , ( apud Aurelianum ; ) c’eft X an- 
gle de La bouche j le point où les deux lèvres fe 
réunifient &c terminent la bouche. 

CHALYBEATA , id eft , Martialia 
remèdes martiaux. 

CH AM AI, gr. que nous rendons par Cha- 
mæ , eft indéclinable, & fe rend en latin par 
le mot Humi , par terre. V oye\ les mots Jui - 
vans. 

CHAMÆACTE , gr. id eft , Humilis sam- 
bucus, en fr. petit fureau j yeble j ( du grec 
aéte , Sambucus , fureau j chamai , Humi , 
par terre. ) 

CHAMÆBATUS , gr. id eft, Humilis 
rubus , eft la ronce fans épines. Bauh. &c 
Tourn. la nomment Rubus idæus levis. 

i 

CHAMÆCEDRUS, quafi Humilis ce- 
drus i.même étymologie que les précédens ; 
c’eft Xaurofne femelle. 

CHAMÆCERASUS.Les Auteurs donnent 
ce nom à deux efpéces de pcriclymenum &c 
aumahaleb qui font des plantes très-diffé- 
rentes entr’elles. * 

CHAMÆDRYS , id eft , Humilis quer- 
cu’s, ( drus, Quercus , chêne j chamai, Hu- 
mi , par terre ; ) petit chêne 3 ou germandrée. 

CHAMÆLEON ALBUS , aut Ixine , 

R 
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'ehardonnerette 3 ou carline 3 racine vermifuge, 
fudorifique , & alexipharmaque. 

CHAMÆLEUCE. Quelques Auteurs don- 
nent ce nom au tujjilage ou pas-d’âne 3 parce 
que fes feuilles touchent la terre , & fortent 
de fa racine , ôc que d’ailleurs elles font co- 
°tôneufes & blanchâtres j ( du mot gr. leuce. 
Al b A , blanche. ) 

CHAMÆSCISSUS, ( Bauh. ) Camæcle- 
ma , id eft , Humilis hedera , en fr. lierre 
terrejlre 3 Hedera terrestris. 

CHAM-ELÆA, gr. & non pas Chamæ- 
ie a , ( du mot gr. elaion, Olium , cha- 
înai, Humt j ) comme h on vouloit dire petit 
olivier 3 en Ir. camelée ; c’eft le me\ereon des 
Arabes, puifTant déterfif, applique fur lés 
vieux ulcères. 

CHAOS UNIVERSALE , id eft , Re- 
gnum atmosphæricum , régné atmofphéri- 
que ; eft tout l’efpace qui nous environne, 
qu’on nomme aufli en latin Aëra , Regnum 
Aëreum. Nous le nommons chaos univerfeî 3 
c’eft-â-dire , le réceptacle 8c l’amas confus de 
tous lés corps , foit animaux 3 foit végétaux 3 
minéraux 3 que les deux autres régnés lui 
fournirent diviflîs 8c atténués fuffifamment 
pour conferver la fluidité. En effet, de meme 

3 ue le régné aquatique a été formé aux dépens 
u régné terrejlre 3 lorfque ( aux termes du 
Code facré) le Créateur fépara X humide d’a- 
s vec le fec 3 aufli le régné atmofphérïque a été 
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rempli &: s’entretient des débris des deux au- 
tres , c’eft-à-dire, de toutes les parties falines , 
huileufes, terreufes, métalliques , fulfureu- 
fes , aqueufes , qui , fous la forme de va- 
peurs , fumées , exhalaifons de toute efpéce , 
s’élèvent & font continuellement foutenues 
dans leur fluidité , & plus ou moins raré- 
fiées, à proportion que le principe du jeu leur 
communique le mouvement j ou il faut re- 
marquer que c’eft fur- tout Veau qui abonde 
dans ce régné > c’eft-à-dire, dans le chaos uni- 
verfel 3 à raifon de i’immenfe étendue de la 
mer, des rivières, des lacs, Sec. qui la lui 
fournilfent. Voye\ Beccher, voye% Stahl 3 & 
autres . 

CHARACTERES CHEMICI , characleres 
chimiques ; font des marques , ou des lignes 
figurés , qui défignent les métaux 3 les tels 3 
les terres 3 en un mot , par lefquels les aiver- 
fes matières dont on fe fert , & les opérations 
elles-mêmes fe diftinguent les unes des au- 
tres j ce font autant d’abbréviations aufli utiles 
aux Ecrivains qu’aux Lecteurs. Voye % 3 à la 
fin du Volume Table des characleres chimi- 
ques. 

CHARANTIA , aut Momordica , pom- 
me de merveille ; plante rafraîchiflante & fé- 
dative , qui opère de très-bons effets fur les 
hémorrhoïdes , fur les brûlures , de autres in- 
flammations extérieures. 

CHARTA EMPORETICA , papier brouil-^ 
lard j papier qui nefi pas collé 3 & dont on 
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fe fert pour paffer les liqueurs , & leur don- 
ner toute la limpidité dont elles font fufcep- 
ribles. 

CHEILOCACE , feu Labro - sulcium , 
mal de lèvres 3 ( du mot gr. cheiios. Labium , 
lèvre j kakon , Malum , mal. ) Les entans 
principalement y font fujets. Lzsdévres font 
tuméfiées , endurcies , fans paroître enflam- 
mées ; le mal s’accroît plutôt au- dedans de 
la bouche qu’au-dehors , & il fe manifefte le 
plus fouvent de petits ulcères chancreux au 
palais , aux gencives , â la langue , &cc. 

CHEIMETLON, id eft, Pernio, en fr. 
engelure. 

CHEIRI , voye% Keiri , meme lignifica- 
tion. . 

CHELÆ CANERI , pattes d’écrevijfe de 
mer 3 laquelle, chez les Naturaliftes, eft nom- 
mée Le o cancer. Il y a aufïï d’autres écre - 
yijfes de mer dont les pattes font ufitées, 
ayant la même vertu abforbante. 

CHELAPA, id eft, Jalapium , jalap j 
racine fort uûtée. Il y en a de différentes qua- 
lités comme de toute autre drogue fimple , & 
c’eft une de celles qui demandent le plus de 
choix. Nous préférons toujours le jalap^e- 
fant & compacte , noirâtre ou réfineux ; on 
rejette celui qui eft blanchâtre, léger, ver- 
moulu. - ' . 

CHEMA , eft une me fur e de. liquides } qui 
étoit d’ufage chez les Anciens , & qu’on cva- 
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lue à une cuillerée à bouche ordinaire , c’eft- 
à-dire, à trois ou quatre drachmes d’eau. Che** 
ma , en hébreu , lignifie feu ou chaleur. 

CHEMIÀ, en fr. Chimie. Ce mot vient de 
Chema ou Chemia , qui font les noms don- 
nés à l’Egypte où cette fcience a été cultivée 
d’abord. Il peut venir aufli de l’hébreu Che-* 
ma, qui répond à ce que nous appelions feu. 
On la nomme fpagyrie des deux mots grecs' 
fpan , faire fortir ou féparer , ageirein , raf 
fembler ; ramafjer. Les autres noms qu on lui 
donne font infuffifans, ou ne lui conviennent 
pas généralement parlant. 

La Chimie eft la fcience ou la connoifance 
des corps fublunaires par les principes qui les 
compofent j feienria corporum fublunarium 
per interius ; elle diffère de l’Hiftoire naturelle 
qui eft la connoijfance des corps fublunaires par 
leurs caractères extérieurs , feienria corporum 
fublunarium ad extra. L’objet ou la fin qu’on 
fe propofe en Chimie , en travaillant fur les 
corps fublunaires & en étudiant leur compo- 
fition, varie à l’infini , ce qui fournit à cette 
fcience autant de dénominations particuliè- 
res *, par exemple , fi on a pour objet de tirer 
les métaux de leurs mines , ou de les perfec- 
tionner , c’eft la Métallurgie ; fi on veut ren- 
dre les corps fublunaires propres aux ufages 
dp la Médecine, on dit Chimie médicinale. La 
Chimie , relativement à l’art de guérir, eft 
cette partie de la Pharmacie, qui enfeigne à 
faire l’analyfe des mixtes, & à les rendre pro- 
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près à entretenir la fanté \ & ainfi des autres 
utilités que cet Art procure. 

CHEMOSIS , gr. ( non Chymosis ) du mot 
gr. ch<jrm. Hiatus, en fr. chemojts; eft oculi 
morbus , quando album oculi tumefaéfcum , 
circulum îridis adeo excedit , ut &c nigrum 
oculi concavum videatur. Utrafque palpebras 
in exteriorem partent detorquet , ità ut totus 
ocufiis contegi nequeat ; itaque hoc morbo 
laborantes oculi , continuo manent aperti ÿ 
itaque cum nigrum cavum fit & fubfidat , al- 
bum undique tumeat & attollatur, ht fpecies 
hiatus à quo nomen morbus accepit. 

C’eft une efpéce d’ophtalmie dans laquelle 
la conjon&ive eft tellement gonflée que les 
paupières en font renverfées , & ne fe ferment 
plus , & la cornée tranfparente , ou la por- 
tion noire de l’œil , paroît comme dans un 
enfoncement, &c par conféquent les malades 
tiennent leurs yeux continuellement ouverts , 
ils fentent une grande pefanteur & beaucoup 
de douleur tant à la tête qu’à l’orbite , font 
-tourmentés de fièvre & d’infomnie. Cette ou- 
verture hideufe de l’œil , ou efpéce d'hiatus j 
a donné le nom à la maladie , & fe rap- 
porte à ce qu’on appelle phimofis. Voyc % 
Phimos. 

' CHENOCOPRUS , id eft, Ansf.ris ster- 
cus , ( de deux mots gr. chm , Anser , en fr. 
oie j copros , Stercus , excrément ; ) en fr. 
fiente d'oie. Elle eft d’ufage en Médecine. 

CHEREFOLIUM , aut Cherephyllon ^ 
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id eft , Cerefolium , cerfeuil y herbe fore 
ufitée. 

. CHERMES , aut Kermes , mot arabe , fe 
dit également de la graine d’écarlate , &: d’une . 
compofition antimoniale qui approche fort 
de la couleur de cette graine. On diftingue 
cette graine par le nom de Kermes vegeta- 
bile , en fr. kermes végétal ou de la clalfe 
des végétaux ; 8c la préparation antimoniale * 
par celui de kermes minéral ou de la clalTe des 
minéraux . Le kermes minéral eft un compofé 
des deux matières qui conftituent l’antimoi- 
ne , ( c’eft-à-dire , de fon foufre 8c de fa par- 
tie métallique , ) toutes deux altérées 8c com- 
binées en proportion différente par l’aétion 
ou la médiation de l’alkali fi«ej c’eft un des 
remèdes les plus fouverains, lorfqu’il eft bien 
fait, 8c qu’il eft placé par un vrai Médecin , 
c’eft-à-dire, par une main inftruite.^ 

CHILIOPHYLLON , en fr. mille-feuille , 
ainfi nommée des deux mots grecs chiliai ^ 
Mille, 8c phullon, Folium, id eft, Mille- 
^FOLIUM. 

CHIMIA, voye% Chemia. 

CHINA , aut Chinna radix , e fouine y 
rîteine defîicative 8c fudorifique, fort fujette 

\ A _ A / X 

a etre gatee. 

CHINACANNA, China-china, en ef- 
pagnol , Palo de calenturas , c’eft-à-dire, 
bois des fièvres y en fr. kinquina ou quinquina ; 
on dit aufîl kina-kina. Il fe débite dans le 
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Commerce , & à très-vil prix , des écorces 
de cerifiers étrangers , &c autres arbres , fous 
le nom de quinquina commun 3 &c qui ne fu- 
rent jamais kinquina ; c’eft une falfification , 
ou une fraude, qui eft aufli contraire à la 
bonne foi qu’au progrès de la Médecine , & 
qui caufe la perte d’une infinité de citoyens , 
fur-tout dans les campagnes ou on eft toujours 
avide du bon marché. D’ailleurs le vrai quin- 
quina lui-même eft de différentes qualités , 
tant par la forme que par la couleur & paE 
le goût , & doit être choifi avant d’en faire 
nfage. ' y : 

CHIRAGRA, chiragre ou la goutte, aux 
articulations des mains y (des deux mots grecs 
agra. Captura, cheir, Manus, c’eft-à-dire, 
capture des mains 3 parce que cette maladie 
interdit l’ufage des mains. ) 

CHIRONIUM. Les Latins défignent par 
ce mot un ulcère malin qui eft très-difficile à 
guérir. Chironia funt ulcéra inveterata & dyfe- 
pulota , hoc eft , cicatricem ægrè ducentia. 
Sic nominantur à Chirone 3 qui ea primùm 
fanavit. 

On nomme ainfi des ulcères invétérés dont 
les bords font gonflés & calleux , d’où il f(*rt 
une fanie féreufe & fans pourriture , fans in- 
flammation ni grandes douleurs , & dont la 
cicatrice .à-peine formée , eft fi mince qu’eile 
fe déchire prefque aufli-tôt,ce qui renouvelle 
l’ulcère ; ces ulcères viennent ordinairement 
aux jambes. On en voit de dix à douze années 
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de durée. Quelques Botaniftes défignent auflî 
fous le même nom la centaurée 3 la brione. 

CHIRURGIA , en fr. Chirurgie 3 ( des 
deux mots gr.^cheir , Manus , la main 3 er- 
gon ? en fr. entreprife 3 ouvrage 3 comme qui 
diroit entreprife ou ouvrage de la main . ) La 
Chirurgie eft la troifieme partie de la Méde- 
cine curative , qui , ( à défaut des deux au- 
tres ) donne les moyens de guérir les maladies 
qui demandent l’œuvre de la main. La Chirur- 
gie fupplée donc au défaut de la diete & de la 
Pharmacie 3 dans les cas où celles-ci font inu- 
tiles ou infuffifanres. Les divers objets que le 
Chirurgien fe propofe dans l’exercice ae fon 
Art, font au nombre de quatre, ce quidiftin- 
gue la Chirurgie ôn quatre parties : i°. la fyn- 
thefe 3 ( en lat. Synthesis, ) c’eft-à-dire , la 
réunion des parties féparées ; i°. Diæresis 
aut Exæresis , ( la dittreje ou ex&refc _,) qui 
défunit les parties qui doivent être féparées , 
ou qui lesfupprime \ $°. la diorthofe 3 ( Dior- 
thosis , ) qui corrige la forme des parties, ou 
qui leur rend la forme quelles doivent avoir ; 
4°. l’ anaplérofe , ( en lat. Anaplerosis , ) qui 
remplit les vuides, ou qui rétablit les parties 
qui manquent au corps humain. V oye % Syn- 
thesis, Diæresis , Diorthosis & Anaple- 
rosis , chacun en fon lieu. 

CHIRURGUS , Chirurgien ; eft celui qui 
a fait preuve de fes talens dans l’exercice de la 
Chirurgie. Mais cet Art eft fi étendu , ( quoi- 
qu’il ne foit qu’une des parties de la Mc- 
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decine , ) qu’un homme fuffit à-peine à tou- 
tes fes parties ; <k celui qui veut y exceller , 
s’en tient le plus fouvent à une feule , aux 
maladies des yeux , par exemple , ou à celles 
de la velîie , aux accouchemens , & ainfi des 
autres : c’eft ce qui diftingue fes Chirurgiens 
en Oculiftes , Accoucheurs , Lithotomiftes , 
&c. Quel cas à plus forte raifon pourroit-on 
faire d’un homme, qui s’annonceroit pour 
embraÆer feul toutes les parties de la Méde- 
cine? 

CHIST, arab. lignifie fextier. Voye \ Sex- 
tarius. C’eft la fixieme partie du congius. 

CHLOROS , gr. id eft, Pallidus , Æru- 
ginosus , aut Albo-viridis color, pâles 
couleurs. Hinc chlorofis dicitur qux partim eft 
morbus, febre pallidà valorum oppletione la- 
borantium , partim eft fyinptoma xgrotan- 
tium ex utero , difcoloratione univerfi cor- 
poris habitus virginum nubilium. Les Latins 
nomment encore le chlorojîs , Morbus vir- 
GINEUS , IcTERUS ALBUS , en fl', pâles COU - 
leurs , fièvre blanche , iclcre blanc , ou jaunific 
blanche. C’eft une maladie aftez commune aux 
jeunes filles qui font proches de la puberté , 
ou chez lefquclles la nature veut fe déclarer. 
Il y a lièvre lente , irrégulière , prefque in- 
fenhble, une couleur livide, pâle, &c quel- 
quefois verdâtre , avec une efpéce de cercle 
violet au-deflous des yeux , inquiétude ôc 
trifteffe fans fujet ( apparent. ) ( Du mot gr. 
chloros, en lat. Herbidus , Æruginosus , 
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feu V irens , qui efl de couleur verdâtre ou her- 
bacée.) 

CHLOROSIS , voyeç le mot précédent. 

CHOANA , feu Infundibulum , Pye- 
los , eft tantôt une iingoticre un tuyau , tan- 
tôt un entonnoir ; la tonne de ces vafes , 8c 
l’ufage auquel ils font deftinés , en font les 
différences. Voye\ Siphon. P'oye^ Pyelos. 

CHOENICIDAS, ( injlrumenta qu&dam 
vccant j quibus Chirurgi in calvaritt jracluris 
utuntur ; ) c’eft un infiniment dont on fe fert 
en Chirurgie dans les fra&ures du crâne, qui 
fe nomme en latin Choinicis. Voye^, dans 
C elfe j le motCntfimcis. 

CHOENIX, Choinix , gr. eft une me- 
fure des Anciens qui équivaloit à quatre coty- 
les ou deux fextiers. Voye% Paul Ægin . 
V le rnot Sextarius. 

i ^ CHOERAS , Struma , Scrophula , 
écroüelle 3 ( du mot gr. cheiros , Porcus , 1 
foit à raifon de ce que les porcs foient fujets a 
de pareilles maladies , foit à raifon de la mal- 
propreté 8c de la répugnance qu’elles procu- 
rent. 

CHOLAGOGA, en fr. cholagogues , Bilis 
eductiva médicamenta j font les médica- 
mens qui remuent la bile , 8c en excitent la 
fecrétion ou l’évacuation : tels font le féné , 
la rhubarbe , 8c autres. ( Des deux mots gr. 
chob , Bilis, bile ; ago , Educo , Pulso , 
tirer, chajjer. ) 


. Digitized by Google 


*58 CHO CttO 


CHOLEDOCHUS, gr. id eft, Binosus 

PUCTUS COMMUNIS, aUt BlLIARIS DUCTUS , 
«n fr. conduit de la bile j & vulgairement con- 
duit cholidoque.Cl eft un tronc commun, (c’eft- 
à-dire, formé de la réunion du conduit hépa- 
tique & du conduit cyjlique , ) lequel porte la 
bile en allant gagner la courbure du duodé- 
num, où il fe glifife entre les tuniques de l’in- 
teftin & s’ouvre dans fa capacité , non pas par 
un mamelon rond , mais par une ouverture 
longuette , arrondie en-haut , & rétrécie en- 
bas en forme de cure-dent de plume. (Ce mot 
gr. vient de deux autres , d’oKao , Expecto , 
Excipio, attendre ou recevoir 3 chob, Bilis , 
bile y c’eft-à-dire , un conduit qui reçoit la bile. 


CHOLERA MORBUS , en fr. comme en 
latin choiera 3 id eft , Biliaris ; eft une ma- 
ladie aigue ou inflammatoire , dans laquelle 
l’eftomac & les inteftins font tout à la fois af- 
feétes : les malades rendent avec beaucoup 
d’efforts par haut & par bas des humeurs cot- 
roftves noires , jaunes, vertes, bilieufes,& 
autres , avec oppreiTîon , cardialgie , défail- 
lance, pouls inégal, fréquent & petit,' mou- 
vemens convulflfs, fueur froide , foif arden- 
te y ce qui quelquefois fe termine par la mort 
en moins de vingt-quatre heures. C’eft ce 
qu’ Hippocrate appelle le choiera humide 3 pour 
le diftinguer d’avec le fec dont la caufe & les 
fymptomes font à-peu-prés les mêmes , ft cè 
n’cft quant aux évacuations , en place def- 
quelles le malade rend avec de grands efforts 
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beaucoup de vents ou de rots , & très-peu ou 
point de matières. ( Eft acutus ajfeclus cum vo- 
mitibus biliofis multis alvique dejcétionibus, 
furis quoque fe contrahentibus , ac frigefcen- 
tibusextremitatibus,cum pulfu minori&obf- 
curiori. Duplex eft, alter humidus in quo 
vehemens eruptio bilis fuprà infràque 5 in- 
teftina graviter torquentur, cum convulfioni- 
bus , fæpè etiam crurum contraétionibus : aU 
ter Jiccus > citrà ventris fluorem & vomitum. 
Hic morbus ex continua ciborum cruditate 
provenir. ) Ceux qui en font attaqués font 
nommés en latin Cholerici , en françois 
cholériques. D’après de bons Auteurs , l’éty- 
mologie du mot Choleïia fe tire de Cholas » 
id eft, Intestinum j quoniam materia , quæ 
per ventrem advehirur , per inteftina excer- 
nitur. V . Alex. Trallta. V . aujji Cajlel 3 &c. 

CHOLERICA PASSIO eft la même que 
Choléra. 

CHONDF OS , gr. id eft , Cartilago 
en fr. cartilap \ Voye { Cartilago. 

CHONDROSYNDESMUS , gr. id eft, 
Cartilagineum ligamentumj en fr. liga- <• 
ment cartilagineux i ( deç deux mots grecs 
fundeo, Colligo , Alligo , lier , & cnon- 
dros , Cartilago , cartilage , d’où vient aufli 
le mot Synchondrosis , fynchondrofe j c’eft- 
à-dire, réunion de parties ojfeufes parle moyen 
d’un cartilage. ) Voye^ Synchondrosis. 

CHORÆ, §r. id eft, Rïgiohes ocülo* 
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HUM > feu Cavitates quæ superciliis sub- 
jàcent, orbites j ou cavités ou font logés les 
yeux. 

CHORDAPSUS , gr.-lat. Iliaca passio , 
Miserere, Volvulus, vulgo Iléus , en fr. 
colique de mifercre 3 maladie inflammatoire 
très-dangereufe , dans laquelle on fent une 
vive douleur , fur-tout à l’inteftin iléon , qui 
femble être étranglé ou ferré d’une corde; il 
y a enflure de l’abdomen 8c conftipation to- 
tale, vomiflemens fréquens & tels qu’on rend 
quelquefois les excrémens par en-haut , par 
le mouvement antipériftaltique &: convulflf 
des inteftins, par des matières qui s’y font 
endurcies , qui y caufent inflammation & 
fouvent gangrène ; les inteftins rentrent fou- 
vent dans leur propre- cavité de, bas en- 
haut , ou du haut en-bas , ou bien ils fe 
rtouvent comprimés 8c étranglés dans une 
hernie. On l’a nommée pajfion iliaque de 17- 
leon j qui eft celui des inteftins le plus fujet à 
cette maladie, ( eilein , gr. Volvere, In- 
volvere , tourner entortiller y d’où les La- 
tins ont pris le mot Volvulus; 8c Chor- 
dapsus , des deux mots gr. chorda , corde 8c 
aptein, lier 3 attacher , parce que le malade 
croit avoir une corde qui lui fert le ventre. ) 
Voye\ Volvulus. 

CHORIA , gr. Edulia ex laéle 8c niellé 
confeâra ( ex Athen. lih. i q. ) dicuntur etiam 
Choreia ; en françois , compofitions de lait 
& de miel uftées clie\ les Anciens. 
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CHORION. La membrane appellée Cho- 
IUon , eft membrana extima rœtùs , vulvæ 
prægnantis mulieris adhærens , multarum ve- 
narum &: arteriarum contextu , intervaila 
membranis obduéta habens , cui duæ aliæ 
membranæ interiùs adnafcuntur, fcilicèt am- 
nium j ( id eft , amiculum 3 ) quæ toti fœtui 
circumjecta eft ; altéra quæ allantoïdes 3 ( id 
eft , intejlinalis. ) Cette membrane s’étend aufli- 
bien que la matrice , à mefure que le fœtus 
s’accroît. Voye £ le Traité des Accouchement. 

CHOROEIDES , la choroïde eft la fécondé 
tunique du globe de l’œil : ( la fclérotique ou 
cornée eft la première , c’eft-à-dire , la plus 
externe \ ) la choroïde 3 eft d’une couleur noi- 
râtre , plus ou moins tirant fur le rouge. Elle 
adhère à la cornée opaque par le moyen de 
quantité de petits vaifteaux , depuis l’infertion 
du nerf optique jufqu’à la rencontre & l’u- 
nion des deux cornées , où elle quitte la cir- 
conférence du globe , ôc forme une cloifon 
percée qui fépare le petit fegment du globe 
d’avec le grand. C’eft cette cloifon percée 
qu’on nomme uvée le trou fe nomme pru- 
nelle j en latin Pupilla. 

Choroeides plexus, vel Reticularis , 
vel Retiformîs plexus , en h. plexus ou la- 
cis choroïde y eft une toile vafculaire très- fine , 
formée d’un grand nombre de ramifications 
artérielles & veineufes, & en partie ramaftee 
en deux paquets flottans qui s’étendent dans 
les cavités des ventricules latéraux , un dans 


*7» CHR CHR 

chaque ventricule ; & en partie épanouie aux 
environs en maniéré d’enveloppe , qui couyre 
immédiatement, avec une adhérence particu- 
lière, les couches des nerfs optiques, la glande 
pinéale , les tubercules quadrijumeaux , & les 
parties voifines tant du cerveau que du cer- 
velet. 

CHRANITES , mot arabe , qui lignifie 
délire j phrénéjie. Voye\ Karabitus. 

. CHRYSANTHEMUM, gr.ideft, Aureus 
ïlos. Plufieurs plantes portent ce nom à caufe 
de la couleur de leurs fleurs ; mais ces plan- 
tes différent d’ailleurs totalement, foit par 
leur forme , foit par leurs propriétés ; telles 
font l’ achillea montana le buphtalmum j le 
caltha-populago j corona folis j & autres , qui 
par confequent doivent être prefcrites , fous 
leur nom propre, dans les formules de Mé- 
decine. 

CHRYSITIS, feu Celauritis. Quelques 
Auteurs Latins nomment ainfi la litharge aor y 
à caufe de fa couleur; &c celle d 'argent ^ ou 
oui eft plus blanchâtre , Argyritis , ( des 
deux mots grecs chrufos , or^ &c arguros, ar- 
gent. ) On lçait que c’eft le feul degré du feu , 
( & non l 'or & X argent > ) qui font les diffé- 
rences de couleur entre les litharges. 

Chrysitis , eft: encore la pierre de touche j 
ou Lydius lapis; &c , dans DioJc.j Chrysi- 
tis eft le fedum majus. 

CHRYSOCERAUNIUS PULVIS , ( des 
i J deux 
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deux mots grecs chryfos , Aurum ,. or j ke- 
raunos j Fulmen , tonnerre j) eft Yor fulmi- 
nant ; compofition chimique, faite avec la 
diflolution d’or & le fel alkali. Voye\ Au- 
rum: f^ul'minans. On le nomme auflîCERAu- 

NO-CHRYSOS. ' - 

GHRYSOCOLLA, ( Auki gluten, ) eh 
fr. chryfocolle , étoit chez les Anciens une 
matière demi- fluide , & comme ondhteufe , 
Verdâtre, qu’ori tropvdit afldciée à l’or dans 
les mines, & à laquelle on avoit d’autant 
plus d’attention , qu’on la regardoit comme 
de l’eflence ou de la compofition de ce métal. 
On entend aujourd’hui par chryfocolle > le bo- 
rax : quelqués Auteurs prétendent que la 
terre verte' , oii le verd de montagne, connu 
principalement dans la Peinture , eft analo- 
gue à la thryfocollt des Anciens. 

CHRYSOLIS , aut Aurélia * eft ia fève 

du ver-à-foie. Voyc^ A ureliâ. 

' • 

CHRYSÜtCÀ AQUA , en Fr. eau régale y 
âinfi nommée parce quelle eft le diflolvant 


qties-iins eftimerit à huit, livres d’eau ou dé 
vin ; nous l.’eftimdns. égale au corigihs. Voye % 
Co.NGiuSi Voyei Ceramium. ’ 


de l’or, 
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CHYLUS, CfIymus , ènfr. chyle > de ChV- 
losis , id eft, Chylificatio, en fr. chylifî- 
cation . Le chyle eft un fuc blanc analogue à 
une crème légère de lait ou dorge, ou au lait 
d’amandes \ il eft préparé dans l’eftomac de 
dans les inteftins grêles , fur-tout dans le duo- 
dénum, par la digeftion des alimens, & fé- 
paré des excrémens par le moyen des vaifteaux 
laâés , pour être conduit par le canal thora- 
chiqueàla nufTe du fang dans la veine fou- 
claviere gauebe. ... La chylopoéjie > ou la 
chylification 3 c’eft-à-dire , la formation du 
chyle j eft la première, coétion des alimens 
qui commence par la maftication , 6c fe con- 
tinue par la chaleur te l’acÜon de l’eftomac te 
des inteftins grêles \ d’où il fuit que c’eft un 
compolc des fucs ( en quelque forte ) expri- 
més des alimens te des fucs falivaires, fto- 
machiques, pancréatiques , de autres qui s’y 
confondent, & qui reçoivent enïuîte une nou- 
velle élaboration en circulantaveclefangdans 
fes difterens canaux. Un Auteur célébré pré- 
tend très-férieufement rendre ràifon de la 
coulèiïç blanche du chyle , par lacomparaifon 
qu’il en fait avec les liqueurs chimiques char- 
gées de parties fulfure'üfes , falines , réfinfeu- 
fes , &c. qui acquièrent à l’inftant de la blan- 
cheur j lôrfqü’on y ajoute foit de l’eau fimple , 
foit un acide cptelcôfiqùe : le parallèle noitfs 
femble un peu forcé , & ne conviendrait qu’à 
ceux dont les connoiftahces chimiques font 
bornées à la feule leéture des Auteurs. ( Chu- 
lo* , gr. id eft , lfc 'Succum redigere , Suc- . 
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cdm exprimere , enfr, exprimer U fuc* ou ré- 
duire en fuc . . . . Chyloüs , gr. jd eft , fucci ex- 
preflïo » in fuccuna reda&o , feu aiimento- 
pxm 'm chylum mufatip. ) 

ÇHYMETHLÆ, id eft , Pêrkiones , en 
fr. engelures, 

CHYMIA » faufte dénomination , à en 
croire Beocher 3 Stahl j Boerrhaave j & au- 
tres. Voye^ Chemia. Chemia j quafi dicere- 
tur. An Agyptia. Plutarchus eniin, i alib. de 
Ifide & O f ride > refert Ægyptum à Sacerdoti- 
bus facra linguâ Chemiarrmorninatzm fuiflè ; 
aut ( ex Hérodote » ) oppidum quoddam vetul- . 
tumexfiftit Chemis nomine; hinc Chemiam 
( quafi Artem ægyptiawi in Ægypto fcilicèt 
primo feu inventam feu çxcultam ) diétam 
putant. - 

CHYMOS , feu Chymus , en rr. fuc ou 
chyle, Hoyei Çhyius. Chymos lignine aufli 
la fimpie faveur que le goût nous rappotte. 
Peculiari fignificarione, Chymos eft ipfa guf- 
tandi facultas feu qualitas , id eft * Sapor, 

CHYMOSIS , efpéce d 'ophtalmie. Voye% 
Chemosis. 1 

CICATRICANTIA , les médicamens qui 
£ avancent la cicatrice des plaies. Voye % Ana- 
plerotica. V oye\ aujji Catalotica. , .• ; 

CIÇERA TARTARL On entend par ce 
mot les pilules faites de 

Térébenthine cuite , une once.! 'A 
Cryûaux de tartre , demi-$nee. • , 

' ... ^ . - Sî j / 
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Efpéces aiaireos, un gros. 

N ître fin, demi-gros. , • • 

Elles font diurétiques & litonthri^que* 
Mynjicht en eft Auteur. Voye\ les Dijpe *- 

CICONGIUS , feu Bicongius , eft le ioa- 
JS" mefure des Anciens, qui conte- 
noit °douze fextiers , le conguss n étant que 
de fix. 

- ni IA en.fr. cils. C'e font proprement 
les extrémités endurcies ( & comme caralagi- 
1 r „„î hordent les paupières, ) oc qui 

Slafs 

cartilagineux d ou forcent e 

CIMOLEA, vqy«ï KiMOLEA. 

CIN A, vel China, racine de la Chine 

qu’on nomme vulgairement tfquuu. 

■ Cina-cinæ , feutCHiNAtcHm^, feu Gah- 
nana, id eft , Quinquina. Voye^ Chin 

CANN A. .V,'-,' : : 1 - r • ■■ 

' CINEFACTlO , feu potius Ci»»™ , 
& Incinbaatio , en fr-’fWS /«fon PM 
en fr. cendre. Vincmer*uon f '^"du 

fe "x t^a“»eW5érat P ”produu de 

ceueopérat^n contient là partie falmevitref- 

cible & le fquélettè terreux ducorp 
'quel on a opéré' ; les autres principes, tant 
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merçuriels que fqlfureux , en ont éggt féparés 
Sc diflipés par la feu. Voyez Incinékatîq. • 

CI N ER ATIO , voyez V article précédant* ■» 

: I 

CINIS, voyez Ginefactio. 

^blNNABARIS. Ôn cfiftingue en latin Cin- 
~nabaris minerAlis &C ClNNABARIS vegê- 
tabilis ; c eft-à-dire , cinnabre de la clafle 
des minéraux 3 qui eft un furcompofé de foufre 
& de mercure', & le cinnabre de la clâfte des 
végétaux j autrement appellé Cinnabrion 
herba , feu Rubia-thjctorum , en fr. ga- 
’retâe > à raifon de la couleur rouge ( ou ciq- 
nabarine ) que fa racine donne dans la teinture. 
Cette diftin&ion eft peu ufitée, mais nous 
avons cru* ne pas devoir l’obmettre. , Jw 

CINUMENUS MORDUS , ideft, quimo- 
vetur j qui diverjis horis accidit & remittit; tels 
•que font les accès épileptiques, hyftériques, 
•&c. m p -V T : '. ; 

CION , vel Gargarêon, id eft , Gurgu- 
lio & CotuMNÀ , ( noms que les anciens 
Grecs donnent à ce'qüe les Modernes appel- 
lent Cionides , Stàphylé, Uva , Acinus , 
Uvujla , Uv-egera ,' &c. ) en fr. luette, (lift 
carnofa quædam particula, quæ in fummo ore 
apparet pendula , ft quis, apertô maximè to- 
to ore, linguam déprimât. ) Pour décrire ce 
que c’eft que la luette > il faut parler de la 
doifon ou dq vôile du palais dpnt elle eft dé- 
pendante ; cette çloifon y autrement appellép 
valvule du palais , eft terminée eq-bas par uu 
• S iij 
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bord libre & flottant ( qili têptcfente une ar- 
cade particulière , ) lîtué tranlverfalemenc au- 
detfiis de la bafe ou racine de là langue. La 
portion la plus élevée, ou le fommet de cette 
arcade, porte un petit corps glanduleux, 
mollafle,& irrégulièrement conique, dont 
la bafe eft attachée à l’arcade , & la pointe 
pend librement en-bas ; c’eft ce qu’on ap- 
pelle vulgairement la luette. , 

CIONIDES, aut Uvula. Voye ç Cion. 

CtRCULATtO, en fr. circulation. Ce A: une 
Opération de Chimie, qui fè fait pour perfec- 
tionner l’élaboration ou la combinaifon de di- 
^0tfe$ liqueurs qu’on a mêlées enfemble , ou 
pour ouvrir & pénétrer quelques corps durs 

3 u’on y a ajoutés. Elle fe fait ordinairement 
ans des matras , ou autres vaifleaux afleir 
grands, pour donner aiix vapeurs qui s’élèvent 
la liberté de circuler , en montant & defcen- * 
dant fucceflïvement. 

CIRGÜLATORIUM , circulatoire > eft le 
nom du vaiflèau dans lequel fe fait la circula- 
tion. Voye\ CïRculatio. 

, CIRCUMCISlO , vel CifccuMSEcïio , eft 
abUriô cutis gkndem contegentis ( in virili 
pudçftdô , ) quit praputium dicitur ; circonci- 
jfo/i. 

CÎRSOCELE, gr» idem Varicosus tü- 
*îor , feu Ramex varicosus, (du mot grec 
fcirfôs , en fr. varice j & de cele , en fr. tu- 
'tfieur ; ) tïrfocele OU yaricùcele , ceft-à-dire , 
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hernie variqueufe. C’eft une faufife hernie du 
fcrotum j caufée par des varices quife forment 
autour des çefticules , ou aux vailTeaux fper- 
matiques. Les varices ne font autre cliofe que 
dilatation & gonflement de vaifleaux fan- 
guins , qui en deviennent livides ou noirâtres 
par le fang dont le cours eft ralenti , ce qui 
le fait féjourner & s epaiflir , d’où fe forment 
des efpéces de tumeurs inégales , noüeufes fie 
tortueufes. Voye\ Cele. 

CIRSOS , en fr. varice. Foye% Cirsocele. 
Voye-$ Varices. ; 

CITR^GO ^ Meeissophyllum , aut Apias- 
trum , la. meliffe plante ufuelle. Foyei* 
Meussophyllum. ‘ . • 

\ - * * . ... r * -j 

QTTA , gr. fpu Piça, en fr. pica , eft un 
appétit dépravé qui fait defirer manger dés 
matières non-aliniçnrenfès, & qui répugneur' 
même à la nature , telles cpe df charbon , du 
fil, du plârre, de? araignées, dç fer laine , du 
cuir, &c. Les femmes font fujettes â cette ma- 
ladie dans les pâles couleurs Sc dans la gFef- 
fefle } 6c ont alors du dégoût pour les meil- 
leurs alimens. Dicitur etiam Cittosa &c Pi- 

CATIO. 

CITTOSA, aut Picatio. Veye^ Citta. “• 

CL ARIFICATiO , clarification . Ce terme 
s’entend particulièrement en Pharmacie , de 
la dépuration des liqueurs louches ou trou- 
bles, (telles que les fucs récemmenr exprimés, 
les décodons, les infufions même, &cp.) aux- 
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Q uelles on donne la tranfparence ou la limpi- 
ité par l’intermede tantôt des acides , d’au- 
tres rois de blancs d’œufs, tantôt par le filtre, 
ou par la feule réfidence, ou fubjîdence , que 
le repos procure aux parties terreufes qui na- 
gent dans la liqueur, 8c qui la troublent , en 
un mot , par les différens moyens que l’Art 
procure , 8c qui font proportionnés à la na- 
ture tant des parties qu’on veut féparer , que. 
des liqueurs qui les retiennent. 

CL ASSIS, clajje , fe dit dans l ’ Hijloire na- 
turelle du choix 8c de la réunion qu’on fait 
de corps naturels d’qne feule forte , aflimilés 
par un cara&ere qui les différencie de tous le$ 
autres } 8c , dans ce fens , on diftingue en trois ' 
ciajj'es les corps qui forment le fujet de l 'His- 
toire naturelle , fçavoir les animaux , les vé- 
gétaux , 8c les minéraux. On diftingue auflï 
par claffes les plantes 8c autres végétaux , qui 
font le fujet de la Botanique. On connoît, en 
Médecine, diverfes clajfes de maladies, 8cc. 

CLAVICULÆ , feu Furculæ, en fr. cla- 
vicules. Ge fant deux os litués tranfverfale- 
ment 8c un peu obliquement vis-à-vis l’un de 
l’autre , à la partie îupérieure & antérieure 
du thorax , entre le Jlernum 8c les omopla- 
tes. Chaque clavicule a la forme d’une S itali- 
que couchée ; elle eft irrégulièrement cylindri- • 
que , 8c courbée en-devant du côté du jler- 
num , 8c en-arriere du côté de l ’ omoplate 
comme fi elle étoit compofée de deux arcs 
/oints bout à bout 8c à contre-fens 4 & dont 
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çe)ui du devant de la^poitrine eft plus grand 
que l’autre.. Voye% FuRcula. 

ÇLINICIJS , en fr. clinique 3 ( du mot gr. 
klinv , Lectus, lit 3 ) eft le Médecin ou le 
Chirurgien qui fréquente ou vifite les mala-r 
des au lit, en quoi il diffère de celui qui fe 
contente de les foigner du fond de ion cabi- 
net, ou par la commodité de la Pofte. 

CLINOPODIUM, gtvideft, Lecti-pes , • 
eft une herbe appellée en fr .bajilic fauvage > 
ou acinos ; c’eft aufli , chez d’autres Auteurs , 
une efpéce de marum. 

ÇLISSUS, vuye^CLYssus. 

CLYMENUM, toute-faine 3 plante ufuelle. 
V oye% Androsæmum. 

CLYSMA , gr. Clysmus , id eft latine , 
Ablvtio , Lotio, en fa. lavement 3 (clyfter, 
gr. enema , gr. ) injection , clyjlère ; eft toute 
liqueur qui s’introduit ou s’injede intérieure- 
ment dans l’anus , dans la veftie, dans une 
plaie , foir pour laver , foit pour mondifiét 
ou purger, foit dans tout autre deftein. ■ ' . 

CLYSMATIÇA, font les remets qu’on 
fait entrer dans îacompofition des injeéfcions. 

CLYSMUS , voye% Clysma. 

c 

CLYSSUS, dans les Auteurs, défigne tan- 
tôt une teinture e ffentielle , ou une quintejjence y 
& tantôt un Jirop épais , compofé d’une par- 
tie de fucre ôc huit parties de fuc exprimé de 
quelque plante. 
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CNEME , gr. id eft, Tibia, en fr. tibia > 
eft le pjus grand des deux os de la jambe. 

CNICUS SYLVESTRIS , Cartjiamus , 
carthame 3 ou faftai i bâtard. 

CnICÜS SYLVESTRIS HIRSUTIOR , id eft , 

Carduus benedictus , chardon bénit , plante 
fudorifique , vermifuge , fort ufitée \ on s’en 
. fert aufli contre la fievre , foit en înfufion , 
foit en poudre. Voye^ Cnycus par y. 

CNISSO-REGMIA, aliter Soda. Les Au- 
teurs Latins défignent fous ce nom l’ ardeur 6c 
efpéce de déchirement d’ejtomac j caufés par 
indigeftion, qui diffère par fes fymptomes en 
. ce que , fi les alimens dont on eft faturé font 
de fa clafTe animale , on fent des rapports ni- 
doreux , ou comme d’œufs pourris \ s’ils font 
de la clafle des végétaux , il y a ardeur d’efto- 
\ mac 6c des rots aigres ou acides, jufqua ce 
que le vifcère fe foit débarrafle. ( Du mot gr. 
xnizo, Prurio, Vellico, Scalpo , & de 
ngnumi , Scindere y fendre. ) 

\ , , 

CNYCUS SYLVESTRIS HIRSUTIOR > 
îd eft, Carduus benedictus , chardon be - 
rth. Voye % Atractylis. 

COAGULATIO, enfr. coagulation , eftl’é- 
paifliflement d’une liqueur ou d’un fluide 

? |iieîconque en confiftence folide, ce qui fe 
ait ou par l’évaporation , a l’aide du feu , ou 
par la gelée , ou par l’addition de fubftances 
falines qui opèrent répaiflifTement \ celui qui 
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fe fait par la gelée , eft nommé en fetin Con- 
glaciatio. *> 

COAGULUM , eft lè nom quon donne à 1* 
matière coagulée. Voye^ Coagulatio. 

COCCIX, gr. lac. & fr. de même , Orre- 
pyoium , gr. Le coccix eft comme l’appendice' 
de l 'os facrum , à l’extrémité duquel il eft fi- 
tué. Il eft figuré comme une petite pyramide 
renverfée , & un peu courbée en-dedans vers 
le bajjin. Il eft compofé de quatre ou cinq piér 
ces , comme de fauflës vertèbres jointes les 
unes aux autres par des carti^iges plus ou 
mo.ins Toupies ; la première eft la plus grande 
de toutes , celles qui fuivent font des quartés 
irréguliers , & qui par degrés diminuent en 
volume, de forte que la derniere eft comme 
un osfefàmoïde. Le coccix fert principalement 
à foutenir l’inteftin reclum &c Y anus. 

COGCUS BAPHICA , voyqr Chermes 
veget. même fignificariôn. 

Coccus INFECTORIA , aut ScARLATUM j 
yoye% Chermes, graine et écarlate. 

COCHLEA, id eft, Ljmax, limaçon ou 
tfeargot. 

COCHLEARE, , une cuiller 3 une ùàll créez 
pn ordonne quelquefois de prendre un re- 
mède à la cuiller y la cuillerée à bouche x>xéé\f 
naire peut contenir quatre drachmes au plus. 

COCTIO , en fr. coclion , fe dit des ali- 
mens, de l’urine, ou autres humeurs, qui 
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ont été altérées ou changées. Il fe dit encore , en 
Médecine, de l’élaboration que la matière • 
morbifique reçoit tant par la nature que par 
l’art : c’eft-à-dire , par Taétion des folides & 
des fluides du corps, & par celle des médica- 
mens qui ont été adminiftréç. Ce font autant 
de moyens qui difpofent cette matière à fe 
difliper , ou à être évacuée par les voies natu- 
relles. . . Coclion fe dit aufli , en Pharmacie , 
lorfqu’on cuit dans des menftrues aqueux des 
fubftances , foit végétales , foit animales ; 
les produits de cette opération fe nomment 
tifanes 3 teintures 3 extraits liquides 3 bouil- 
lons j gelées j &c. 

CODIA,gr. ( id eft , Campanæ, c’eft-à- 
dire , cloches.) On nomme ainfi, à raifon de 
leurs formes , les têtes des plantes qui , de 
même que le pavot , renferment des graines 
ou femences ; &c particulièrement les têtes de 
pavot font nommées Codia par les Grecs , 
d’où vient Diacodium , firop de pavoti 

CCELI A , feu Koilia. Ce terme , dans les 
Auteurs Grecs, exprime toute cavité quelcon T 
que, lorfqu’il n’y a aucun mot qui y foit joint; 
ainfi, dans Hippotrace 3 tantôt il fignifie la ca- 
vité d'un ulcère 3 tantôt Xeflomac 3 tantôt le 
bas-ventre 3 & c. 

CCELIACA PASSIO, feu Affectio , en 
fr. cœliaque ou flux cœliaque ; eft Un flux de 
ventre chyleux dans lequel , l’eftomac ayant 
rempli fe s premières fondions , les alimens î 
qui ont reçu la première élaboration, paflenjt 


Digitized by Google 


COE' COH 185 

confondus avec le chyle fans pouvoir être re- 
tenus dans le canal inteftinal , ce qui forme 
des excrémens cendrés ou grifâtres > le chyle 
( apparemment ) ne pouvant paflèr dans les . 
vaiiieaux ladés , fe précipite avec les matières 
fécales, ce qui leur donne cette couleur blan- 
châtre. La cœliaque fe diftingue aifément de 
la lienterie dans laquelle les alimens pallfent 
en-bas, tels que le malade les a avalés, au 
joint qu'on les reconnoît à leur forme ou à 
eur couleur j d’où il fuit que c’eft du vicd de 
! ’eftorhac même que le flux lientérique prend 
origine, &: que le flux cœliaque la prend au- 
delà. . . ( Koilia , ^r. eft la cavité du bas-ven- 
tre ; qui eft le liege de cette maladie. ) 

Lien ternis alimenta prorsùs cruda ( protinùs 
ut fumpta funt ) infernè prodeunt ; verum , 
in cœliacis j jam adepta funt codiohem ali— 
quam, 6c diutiùs in ventriculo morantur, 
neque tam cito per alvum defcendunt. • 

COELOMA, feuCoiLOMA, gr. ( du mç>t 
gr. koilos, Cavus, creux ou profond j ) eft: 
une efpéc q déophtalmie où il y a ulcère qui 
pénétre dans la cornée. Eft rorundum & ca- 
vum ulcus ( Bothriis latius ) quod in oculo 
' circà iridem nafcitur , in corneâ tunicâ. 

COHOBATIO , en fr. cohobation , eft une 
diftillation réitérée , en renverfant la liqueur 
diftillée fur la matière d’où elle eft forciez 
cette opération fe fait pour pénétrer davan-* 
tage les corps durs , & en tirer plus de prin- 
cipes. à . j • •• 

. . * — * * * . \ 
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COLARE, Colatura, enfr. couler ^paf- 
fer une liqueur quelconque à-travers un drap 
ou une toile 3 pour en féparer le marc ou les 
fèces ; la colature. Ce mot s’entend de X action 
ou de X opération par laquelle on (épave la li- 
queur de Ton marc ; êc , dans ce lens , il eft 
écrit,dans les formules \axvnes fiat colatura cutn 
expreffione , aut line expreflione. C’eft faute 
d’entendre la vraie lignification du mot cola- 
ture 3 qu’on écrit, dans des formules latines , 
colature adde 3 &c. au lieu de mettre liquori 
colato adde 3 £’c. Pour peu qu’on yréfléchifle, 
on comprendra aifément qu’on doit diftin- 
guer la colature d’avec fes produits. 

COLATORIUM , en fr. couloir 3 eft la toi-* 
Te , l’étamine , ou le tamis à travers duquel 
fe fait la colature. 

COLCHICUM ALBÂ RADICE , hermo- 
dattc. 

COLICUS DOLOR, colique. Elle tire Ion 
nom de l’inreftin colon , qui eft le liège prin- 
cipal de cette maladie, laquelle prend diffé- 
rens noms à raifon des autres parties quelle 
affe&e » ou des fvmptomes qui l’accompa- 
gnent , ou même des caufes qui la produifent 
& qui l’entretiennent ; ainli on dit colique d’ef- 
tomac j colique de bas-ventre & autres qui 
font distinguées dans les Auteurs de Méde- 
cine. « Difficile difcriraen eft , adeo ut Ple- 
» bei, ac etiara Medici omnes dolores , ( livc 
» ure tetes* fivc renes , lîvè mefenterium , aut 
» colon , aut tenuia etiam inteftina occu- 

<k 

4. 


Digitized by Google 



COL . COL 187 

« pent, ) colicam indifferenter appellent *». 

COLLICULUM , fivè Hymen , en franç. 
cercle membraneux ou hymen. Les Anciens , ne 
fai fane pas de diftinétion entre la matrice , & 
ce que nous appelions le grand conduit de Vo- 
teras j regardaient ce conduit comme le col 
de l' utérus 3 Uteri collum , &c 3 en confë- 
quence, ont nommé Colliculum, le collet 
ou le cercle membraneux qui borde 8c ferme 
plus ou moins ce col , ou ( félon les Moder- 
nes ) le cercle qui rétrécit l’entrée extérieure 
du grand conduit de l'uterus. L’extrcinité anté- 
rieure , ou externe , du grand conduit 3 eft 
dans les vierges , & fur-tout dans la ieuneflè 
-8c avant les réglés , bordée d’un repli mem- 
braneux plus ou moins circulaire , plus ou 
moins large , plus ou moins égal , quelquefois 
femi-lunaire , qui laide une ouverture très- 
petite dans les unes , plus grande dans les au- 
tres , mais qui rend cet orifice extérieur da 
conduit plus étroit que n’eft le diamètre défit 
cavité ; c’eft ce collet 3 ou cercle membraneux % 
que nous appelions hymen . Il fe forme de la 
rencontre de la membrane interne de ce mê- 
me conduit , avec la membrane ou peau de la 
face interne des grandes aîles; il repré fixi té 
un cercle membraneux plus ou moins large 8c 
quelquefois inégal. Ce cercle fe trouve ordi- 
nairement rompu par les effets du mariage , 
8c s’efface même par les accouchemens , 8c 
alors il n’en relie que des lambeaux irrégu- 
liers , qu’on nomme caroncules myrtij ormes 
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à caufe de leur figure. Ce cercle peut encore 
fouffnr quelque dérangement par des impru- 
dences , ou par des accidens particuliers. 

COLLYRIUM , du mot gr. kollourion, en 
fr. collyre. Ex Hipp. &c Diofc. 3 medicamen- 
tum oblongum & leve , ex liquoribus , fuc- 
cis , feminibus » fruétibus fiirpium , Ôc ani- 
malium partibus , aromatibus ; tnetallicis * 
cujufcumque fint j acultatis ad vanos u fus coin- 
pofitum , compaéfcum , cohærenfque. ( Di£- 
rindho pofteà faéta fuit inter collyna Jicca feu 
arïda ( quæ Jiej Arabibus , & xero-colluria. 
Græcis dicuntur $ ) & humida 3 quæ gr. hu - 
gro-colluria. ) . 

Humida ( ex Æcio ) quæ fiunt ex liquori- 
bus , füccis ,.oleis , melle, animalium felle , 
& aliis humidis variafque vires habentibus... 
Arida ver 6 , merallicis præfertim liquoribus , 

. fuccis, feminibus,, fruélibus , aromatibus, 
aliâ-ve ficcâ materiâ humore aliquo aut gum- 
mi colledta , cohærénte. Il fuir de tout ce qui 
vient d’être dit que le collyre 3 qui n’a prefque 
d’autre ufage aujourd’hui qu’en forme liqui- 
de & dans les maladies des yeux , éto'*t d’a- 
bord , chez les Anciens, une compclirion 
féohe &: folide, d’une forme confiante j c’eft- 
à-dire , qdindrique , à-peu-près comme de 
petites quilles ou de petits magdaléonsj il s’en 
faifoit de toute matière & de toute grofleur 
pour introduire dans les ulcères , dans les fif- 
rules , dans l’anus , dans la matrice , ôcc. 
même pour brûler , c’eft-à-dire , pour em- 
ployer 
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ployer en fumigation. Nos chandelles fuman- 
tes j nos trochifques , les pejf aires _, les fuppo - 
Jitoires &c. ont fuccédé , 8c fuppléent au- 
jourd’hui aux collyres J ccs des Anciens ; quant 
à leurs collyres humides , ils les faifoiént en 
triturant oudilfolvant, dans des liqueurs con- 
venables , foit leurs collyres fecs j foit telle 
autre matière appropriée au tràiteftient. Les 
Modernes nomment collyres fecs des poudres 
très-fubtiles , qu’on fait entrer dans 'les yeux 
en les y foufflant par Une paille , ou par le 
canal d’une plume j collyres liquides divers 
mélanges fluides, qu’on introduit par gout- 
tes dans l’œil, ou qu’on applique quelquefois 
fur l’œil avec la paume de la main , où avec 
Une comprefle qui en eft imbibée* 

COLLYTICA , gr. id eft, Agglutinau- 
tia , font les remèdes agglutinans, 

COLOMA , arab. id. Âlbugo , 8c eh gr. 
Leucoma , leucôme j où tache blanche à 
VoùU 

COLON, gr. lat. 8c fr. de mèmè. C’eft le 
cinquième des inteftins, ou le fécond des 
■gros inteftins , il eft le plus confidérable dô 
tous. Depuis le cAcum dont il n’eft réellement 
.que la continuation , il s’étend en forme 
d’arc par-deftus la région ombilicale 3 jufqu’aU 
bas de l 'hypocondre gauche ; il eft cependant 
un peu interrompu par l’extrémité de l 'ileurti 
qui s’avartee dans la cavité du colon , 8c forme 
' ( avec un certain repli de cet inteftin ) ce qu’on 
appelle la yalyule du colon . L’arc que formé 

T 4 ' 


•# * 

290 COL COM 

cet intéftin , commence fous le rein droit 3 
monte devant ce même rein auquel il s’atta- 
che , palTe fous la véficule du fiel 3 & continué 
fà roarë devant la première courbure du duo- 
dénum laquelle il cache en partie, & y eft ad- 
hérent \ amfi il y a dans cet endroit une con- 
nexion ( continue l’Auteur ) très-digne d’at- 
tention entre le colon _, le duodénum 3 le rein 
droit j 6c la véficule du fiel ; de-là il fe porte 
devant la grande convexité de l’eftomac; après 
quoi il fe tôurne en arriéré fous la ratte dans 
fhypochondre gauche 3 &c defcend devant le 
rein gauche auquel il eft attaché, & fous lequel 
il s'incline vers les vertèbres, en fe terminant 
par deux circonvolutions à contre-fens , qui 
forment à-peu-près une S renverfée.Ces der- 
nier-s contours font quelquefois multipliés. 

COLOPHONIA aut Resika fricta. 
'fioye^ Pioc cræca. 

COLUBRINA , biflorte 3 racine ufitéo. 
/^^Britannica. 

; COLUMBARIS , id eft, Ver&ena, la vér- 
vène. Les Latins la nolmneoüt encore Hersa 

CA CRA. 

CÔLUMELLA , en *ff . luette vtrye^ Cr®rw. 
®ft carurtcnk-membranofa in hnepalati âfàu- 
cîbus dependefts , vocis iriftrtïftrénmrfi , qnod 
liante ore-oonfpicitur. 

•ÇÔMA , apud Hippocr. Càtaphora , éfl 
foporrteu properifio &C delatio in fomnümr , 
cUm Vigilare ægri fiequeünt ( hon apertos-ka- 
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bentes oculos , fed connivenres, ) 6c alro fom- 
no detinentur. Voye\ Caros. Le coma ou 
l'affection foporeufe 3 eft moins fort que le ca- 
ros ou carus y 6c on en diftingue de deux for- 
tes , fçavoir le coma fomnoLentum ou cataphora 
Hippocr. j & le coma vigil j appelle encore 
par les Latins Typhomania , vel Agryp- 
nia , en fr. typhomanie. Le cataphora eft un 
afToupifTement .profond 6c contre nature, fans 
fièvre , 6c dans lequel le malade répond quel- 
quefois aux queftions qu’on lui fait, en ou- 
vrant les yeux, 6c retombe aufli-tôt dans le 
même afToupifTement. La refpiration 6c le 
pouls font fouvent dans leur état naturel. Le 
coma vigil y ( ou ïagrypnie y ) eft une grande 
envie de dormir , avec délire 6c fièvre conti- 
nue, fans fommeil marqué 6c fans . perte de 
mémoire^ c’eft en quoi il diffère de la léthar- 
gie. Le malade ouvre les yeux quand on le 
touche ou quand on lui parle , 6c il répond j 
tuais il s’agite , crie , paile entre les dents, fe 
tourmente , 6c veut à tout moment quitter le 
lit. 'En un mot , dans le coma fomnolenmm y 
les malades font enfevelis dans un fommeil 

Î u'ofond 6c fans fièvre j 8c dans le coma vigi/ 3 
es malades veillent, quoiqu’ils femblent dor- 
mir. 

iCOMÆ ; PLANT ARUM , fivè Sum.m xxa- 
tzs ., en fr. fommitcs des plantes. 

COMÆ POLIT, aut Poxium coMatum. 
On nomme ainfî,en Pharmacie, les fommi- 
tés du PoxrüM i^ontanum. 

Tij 
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COMAGENIUM , aut Costus amarus , 
cojtus amer 3 écorce ufitée en Pharmacie. 

COM1TIALIS MORBUS, Sacer mor- 

BUS, PuERILIS MORBUS, AfFECTUS HERCU— 

ieus, Morbus magnus , font les fynonymes 
du mot Epilepsia. Voyer^ Epilepsia. 

COMMANSUM , en franç. majlicatoire. 
Voye\ Apophlegmatismus. Ce mot latin 
vient du verbe latin Commanducare , mâ- 
cher. 

COMPOSITA, en fr. compofés. On en- 
tend par ce mot , en général , les corps qui 
font formes par la réunion de divers corps 
plus fimples. Ainfi tous les compofés pharma- 
ceutiques , tels que les opiates , les firops , 
les éleétuaires , les emplâtres , font formés 
( félon l’Art ) par la réunion ou le mélange 

Î ju’on fait de plufieurs plantes, de fleurs , de 
emences , de fruits , & autres corps , ( pris 
tant de la clafle des végétaux , que de celles 
des animaux & des minéraux,) qui s’appel- 
lent J. împles . Cette efpéce de compofés revient 
aflez à ce qu’on nomme en Chimie nggre'- 
gés. Voye'^ Aggregatio. En Phyfique , on 
nomme compofés 3 Composita , tous les 
corps naturels quelconques, lorfqu’on les con- 
fidere comme formés par la mixtion des prin- 
cipes ou élémens, ( c’eft-à-dire , des corps les 
plus fimples qui font les élémens , relative- 
ment aux bornes de nos fens & des connoif- 
fances humaines, ) & on admet diverfes claf- 
fes de compofés : fçavoir , i°. les plus fixes , 
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les plus conftans dans leur mixtion, & qui 
font moins deftruétibles , parce qu’ils font 
plus purs & plus homogènes , tels que le dia- 
mant , le fable pur, les deux métaux qu’on 
appelle par f dits 3 ( l’or & ['argent 3 ) &c. Ces 
premiers fe nomment fimplement , chez les 
Latins, CompositA. z°. Ceux , que la nature 
• nous préfente , 8c qui nous paroilfent fabri- 
qués ou mixtionnés en partie de ces premiers, 
& en partie d’autres moins purs , moins ho- 
mogènes , par exemple 3 un corps ( qui con- 
tient tout à la. fois du métal 6c du foujre 3 lef- 

Î piels font chacun un compofé différent. ) Cette 
êconde cia (Je eft défignée , chez les Latins , 
par te mot Decomposita , quafi ( D% jPRimis 
composxta. | Enfin, les fur-décompofés , ( Su- 
per-decomposita , ) font une trbifieraeclalïè 
de compofés 3 qui renferme tous lesrorps dans 
lefquels if y a un furctoît d’impuretés ou d’hé- 
tcrogénéités, 8e même une fUraboridance de 
'quelqu’un des principes de leur mixtion, dont 
la compofition eft..d”arftant plus aifçe à. détrui- 
ré, que les parties^fout encore moins, homo^ 
gènes , tels qué certaines mine§ , pat èxem - 
pie j qui çonherinent en une feule malle dés 
terres métalliques- différentes , du foufre , de 
farfenic, 8cc. Voy.etg Beccheri Physica sub- 
tÊrrÀkea \ 6c S thaï $ dans le ’S pecimen 

pECCHtR. - 

■■ . ■ ■ * :•- 

CONARIUM ,. feu Glandula pinealis \ 
en fu glande pinéale 3 ( à coni feù tutbinis fon* 
ma, fie. diéta, l-irtcarebri plexu choroïdis pen- 

, " T ii): 
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«Jet. Les Latins lui donnent encore le nom d* 
Conoeides corpus , feu Turbin atüm ’ r les 
Anciens regardoient la glande pinéale comme 
le réfervoir , 6c en même tems l’ceconome 6c 
le diftributeur des efprits animaux , d’autres 
comme le fiége de lame, &c. Quant à fa for- 
me , « c’eft un petit corps mollet , jplatie , 

3» environ de fa grofleur d’un pois médiocre , 

»» irrégulièrement arrondi , 6c quelquefois n- 
3> auré comme une pomme de pin .» ( d ou on 
33 Fa nommé pinéale > ) fîtiié derrière les cou- 
33 ehes des nerfs optiques , immédiatement 
33 au-defliis des tubercules qpadri* jumeaux». 
Elle eft attachée , comme un petit bouton au- 
bas des couches des nerfs optiques , par deux 
pédicules ou péduncules médullaires fort 
blancs, qui font près l’un de l’autre vers la 
glande , Sç s’écartent prefque tranfverfaiement 
vers les couches. Sa fubftance paroit, pour la 
plus grande partie , corticale , excepté aux 
environs des péduncules où elle paroù un peu 
médullaire. Cette glande eft fort adhérente au 
plexus choroïde > lequel la couvre. On la trou- 
ve plùïieurs fois graveleufe. F. Bayle nous dit 
qu en examinant des cerveaux ( tant humains, 
que de bœufs, de mourons , Scc. ) il y a trou- 
vé la. glande pincale imbue d’une fubftance 
ialine 6c allez âcre , qui lui a fait foupçonner 

?iue cette glande fervît à féparer ( du fang ) un 
el volatil ,( qu’il croit analogue au fel vol.- 
ammaniac , lequel , diftribué enfuite dans 
la moelle del’épine , donneroir d’autant plus de 
mouvement eu d'activité aux efprits animaux. 
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CONCENTRATIQ , en fr. concentration , 
fedit, en Pharmacie , de l’opération par la- 
quelle les parties extradives , les parties Fi- 
lmes , en un mot , les parties adives que con- 
tient un fluide quelconque , font concentrées 
ou rapprochées les unes des autres \ ce qui 
m’exécute pat l’évaporation ou b réparation 
que 1’ on fait des parties aqueufes , ou autres 
parties furabondantes interpqfées. Ainh ôn 
concentre les fucs exprimés , les teintures , les 
liqueurs falines, te autres lemblabfës,' en 
faifant évaporer à moitié , par exemple , êc à 
une douce chaleur , l’humidité qui y eft corn- 
tenue; &, par ce moyen, on rapproche d’au- 
tant , ou bien on condenfe les parties fubftair- 
tielles de la liqueur. ' 

CONCRETIO, FeuCoNDBNSATiQ , voye^ 
Concentratiq, concrétion ou condenfatian ; 
. eft la concentration poulTée au point de folidf- 
fier le fluide que l’on traite , ce qui s’exécute 
par un feu plus long-tems continué , lequel 
fait diflîper une plus grande partie du fluide, 
& épaiflit d’autant plus ce qui en refte. 

CONDITA , confits ; tels que lçs fruits, 
les racines , les écorces qu’on prépare , félon 
l’Art , avec le fucre pour les conferver , ce 
qui les a fait nommer vulgairement conserves. 
Voye i Confecta. 

CONDRILLA GALENI , aut Dins lç*j- 

nis , piffenlit j plante ufuelle. 

CONDYLOMATA te Condyii , en fr. 

Tiv 
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condylomes &c condylts . Ce mot vient du gr, 
,§c lignifie les éminences des jointures, ou les 
nœuds des doigts ; les tubérofitçs , ou les têtes 
arrondies & éminentes dés os , tubercula vel 
capita ojjlum & apophyfes j çondyli dicuntur ; 
& par analogie, on a nommé condylomes j les 
noaofitéx , les excroiflances de chair qui vien- 
nent contre nature aux doigts des mains & 
des pieds , telles que Içs verrues , principale- 
ment celles qui poufient au périnée , à l’anus, 
aux parties naturelles y ainfi les crêtes , les 
poireaux le ficj le marifca le thymus , font 
autant de condylomes qui prennent leurs 
noms de la variété de leur figure. 

CONFECTA , feu Condita. On nomme 
ainfi , en Pharmacie , les condits , ou les con- 
fcrves de racines , de fleurs, de fruits, ou au- 
très matières de cette efpéce qu’on a confites 
avec le fucre , pour les préferver de l’humidi- 
té, & les garder fans quelles fe corrompent \ 

. c’eft aufli ce qu’on appelle confitures j il y en 
a de liquides & de folides. 

CONFECTIO, en fr. confection. Ce terme 
s’entend en général de la préparation & réu- 
nion de pluueurs drogues fimples en un fenl 
médicament , lequel s’appelle .alors médica- 
ment compofé ou compofition. Mais on nomme 

S articulierement confections ( en Pharmacie ) 
esefpéces d’éleétuaires, ou autres compofi- 
tions deftinées pour l’intérieur , qui ont une 
confidence mollç ou pâreufe, qu’on fait a,yec 
diverfes poudres , des pulpes, &c. auxquelles 
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on donne une confidence maniable , en y 
ajourant quelque firop convenable en fuffi- 
fante quantité ,' & félon les réglés de l’Art : 
il y a aulli quelques confections folides. ( Con- 
fection vient du mot latin Conficere , ache- 
ver r perfectionner. ) Voye ^ les différentes con- 
fections décrites dans les Difpenf aires, 

Confectio vniversalis. On entend par 
cette dénomination le catholiçon doublç. Voy. 
les Pharmacopées. 

CONGIUS, Congiariüs , mefure dçs 
Anciens, qui, chez les Romains, contenoit 
fix fextiers , c’eft-à- dire , neuf livres ( ou en- 
viron ) de vin. La livre romaine n’étoit que de 
douze onces. V oyc\ Chus , c’cft la même me- 
fure : le cônffius des Anglois eft de huit Livres. 
Voye^ aufp. Ceramium. 

CONGLACIATIO, voyqr Coagulàtio. 

CONIA , gr. id eft, Cinis, Pulvis , 
Calx. Ce mot _, chez les Grecs, fignifie toute 
chaux y ou cendre propre à faire, leffive. Co- 
nia fîacle j ( en latin, Lixivium iplum ftdla- 
tum y è quovis cinere extraélum, aut potiùs 
gutùatim colatum, ideoque limpidum, ) c’eft 
la liqueur claire & limpide retirée de la leflî- 
ve de cendre ou de chaux ; ces mêmes lellives 
ont , chez les Auteurs , différens noms félon 
leurs ufagçs ; ainfi celle qui s’cmployoit pour 
les médicamens , Lixivium pharmacopoe- 
ticum , & en gr. Conia pharmacopoiëti- 
ça \ celle que les Potiers de terre préparoient 
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çondylomes & condyles., Ce raor vient du gr, 
ôc fignifie les éminences des jointures, ou les 
nœuds des doigts ; les tubcrofitçs , ou les têtes 
arrondies & éminentes dés os , tubercula vel 
capita ojjium j & apophyfes 3 condyli dicuntur; 
& par analogie, on a nommé condylomes j les 
nodolit^s , les excroiffances de chair qui vien- 
nent contre nature aux doigts des mains Sc 
des pieds , telles que ^s verrues, principale- 
ment celles qui pouffent au périnée , à l’anus, 
aux parties naturelles ; ainfi les crêtes 3 les 
poireaux _, le fie 3 le marifea le thymus , font 
autant de condylomes qui prennent leurs 
noms de la variété de leur figure. 

CONFECTA , feu Condita. On nomme 
ainfi , en Pharmacie , les condits j ou les con - 
ferves de racines , de fleurs, de fruits, ou au- 
tres matières de cette efpéce qu’on a confites 
avec le lucre , pour les préferver de l’humidi- 
té, & les garder fans quelles fe corrompent \ 
( c’eft auflî ce qu’on appelle confitures 3 il y en 
a de liquides & de folides. 

CONFECTIO , en fr. confection. Ce terme 
s’entend en général de la préparation & réu- 
nion de pluneurs drogues fimples en un feul 
médicament , lequel s’appelle .alors médica- 
ment compofe ou composition. Mais on nomme 
particulièrement confections ( en Pharmacie ) 
des efpéces d’éle&uaires , ou autres compofi- 
tions deftinées pour l’intérieur-, qui ont- une 
confiftence rnoilç ou pâteufe, qu’on fait avec 
diverles poudres , des pulpes, &c. auxquelles 
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on donne une çonfïftence maniable , en y 
ajourant quelque firop convenable en AiflEi— 
fan te quantité félon les réglés de l’Art : 

il y a aulli quelques conjedàons /olides. ( Con- 
jeclion vient du mot latin Conficere , ache- 
ver , perfectionner. ) Voye\ les différentes con- 
fections décrites dans les JDifpcnf aires. 

Confectio vniversalis. On entend par 
cette dénomination le catholiçon douklç. Voy. 
les Pharmacopées. 

CONGIUS, Congiarius , mefure des 
Anciens , qui , chez les Romains, contenoit 
fix fextiers , c’eft-à-dire , neuf livres ( ou en- 
viron ) de vin. La livre romaine n’étoit que de 
douze onces. V oye ^ Chus , c’eft la meme me- 
fure : le conaius des Anglois eft de huit livres. 
Voye £ auffi Ceramium. 

CONGLACIATIO, voyq' C oagulàtio. 

CONIA , gr. id eft , Cinis ; Pulvis , 
Calx. Ce met , chez les Grecs, fignifie toute 
chaux , ou cendre propre à jaire lejfwe. Co- 
nia Jlaclè 0 (<tn latin, Lixivium illa- 

tum j c quovis cinere extraéfum , aut potiùs 
guttatim colatum, ideoque limpidum ,) c’eft 
la liqueur claire & limpide retirée de la lefli- 
ve de cendre ou de chaux ; ces mêmes lellïves 
ont , chez les Auteurs , différens noms félon 
leurs ufagçs ; ainfi celle qui s’employoit pour 
les médicamens , Lixivium pharmacopoe- 
ticum , & en gr. Conia pharmacopoi'eti- 
ça *, celle que les Potiers de terre préparoient 
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Î >our traiter leurs ouvrages, eft nommée par 
es Grecs Pelopoetica conxa , celle des Sa- 
voniers , Saponarica , & ainfi des autres. 
Toute lefîive de cendres „ animée de çhaux 
vive j telle qu’on l’emploie pour la pierre 
cauftique ( par exemple') étoit dite Lixivium 
proto-stactum. V oyez JEgin. & autres. 

CONISTERIUM % gr. id eft , Cinera- 
ribm , en fr. cendrier ; c’eft la partie inférieu- 
re du fourneau où les cendres s’amaflent. 

CONOEIDES , voye% Conarium , feu 
Glandula rnilALis , g/ande pinéale. 

CONQUASSATIQ, en fr. conquaffation j 
eft un terme de Pharmacie qui déngne l’opé- 
ration par laquelle on brife, on cancafje des 
icorces, des racines, (& autres corps durs , ) 
avant de les employer. On concajje encore 
des fruits dont on veut exprimer le fuc ; 
cette opération s’exécute dans des mortiers 
de bois , de marbre , de porphyre , de gros 
verre , quelquefois dans ceux de fer , le tout 
félon la nature de la matière qu’on traite. Si 
on fe fert de cuivre , par exemple , pour des 
fruits aigres , on eft certain de faire un poifon 
mortel du remède le plus faiutaire , & ainft 
des autres. 

CONSILIGO TENUI-FOLIA, autBuPH- 
talmum dodonei , fe prend pour l 'ellébore 
noir à' Hippocrate chez quelques Auteurs. 
Voyez Helleborus. 

CONSOLIDA AUREA , Consolida sar- 
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jiacenica » verge dorée » Voy* Berbadoria. 

CONSTRICTORES MUSCULI, %/cfcr 
conjlricleurs j ( qui pattern aliquam conftrin- 
gunt & coarétant ,) tel eft le mufclc ou le , 
fphinclere de la veffie , celui de l’anus , &c. 

CONTINUI SOLUTIO % leu gr. apo- 
fpafma,, Jolution de continuité > eft la divi- 
non ou fepararion ( des parties intégrantes qui 
compofent une maffe , ou un corps quelcon- 
que , ) faite par inftrument tranchant, ou au- 
tre moyen méchanique , par accident, ou au- 
trement. Voye % Unionis solutio. 

CONTRAYERVA GERMANICA. Quel- 
ques Auteurs nomment ainü la racine connue 
Ibus le nom d’ANTBORA. 

Contraybrva v irq ini an a , vipérine y 
racine uflieüe. 

> ► 

CON VALL ARIA, aut Lilia cony allia, 
le muguet. - 

CONUS FUSORIUS, en fr. cône ctfufion, 
eft la pyramide renverfce , c’eft-à-dire , un 
vafe large du haid & qui diminue fuccefljL- 
vement pour fe terminer en pointe par le 
bas , dé façon qu’en y jettant une fubftance 
métallique ou faline ( qu’on a mife en fufton , ) 
la portion la plus pefante gagne le fond te s’y 
raraalfe „ tandis que la plus légère , ou les hé- 
térogénéités reftent à la furface. 

COPHOSIS, er. id eft , Sürditas r en A. 

Surdité. . ... ... ... .. 
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COPRO-CRITICA PHARMACA, (dugr. 
çopros, Stercus, excrément y krino, Excer- 
no ,fiparer, divifer A font les médicamens 
qui purgent par les felles. 

COPROPHORIA , id eft, Purgatio per 
alvum. 

COPROSTASIA, id eft, Stercoris re- 
tentio , feu Alvi constrictio , conjlipa- 
tion. 

COR, en gr. cardia, le coeur. Chez quel- 
ques Auteurs anciens , l’orifice fupérieur de 
l’eftomac eft appelle Cor , tant à raifon de 
la place qu’ils occupent l’un près de l’autre , 

? [u eu égard à leur rapport mutuel , & aux 
enfations communes entre eux, ( propter af- 
finitatem maximamquæori ventriculi eft cum 
corde y &c tmmmm confenfum. Ex Gai. ) 
« Le cœur eft un corps mufculeux , fitué dans 
» la cavité de la poitrine fur la partie anté- 
» rieure du diaphragme , entre les parois de 
» l’ccartement du médiajlin } il a en quelque 
» maniéré la forme d’un cône applati par deux 
>> côré$ , arrondi à la pointe y & ovalaire à la 
». bafe ». La bafe , ou la partie fupérieure du 
cœur y eft accompagnée de deux appendices 
qu’on nomme oreillettes y &de gros troncs de 
vaifteaux fanguins , & le tout eft enfermé 
dans une membrane, qui lui fert de capfule , 
& qu’on nomme péricarde ; il eft creux en-de- 
dans &c divifé par une cloifon mitoyenne en 
deux cavités-, appellées ventricules y dont l’un 
eft épais de ferme , de l’autre mince de moi-* 
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lafle ; celui-ci s’appelle ventricule droit ^ & le 
premier , ventricule gauche. Le droit s’abouche 
avec r oreillette du meme côté & avec le tronc 
de Y artère pulmonaire ; 8c le gauche s’abouche 
avec X oreillette gauche 8c avec le gros tronc de 
Y aorte. Voye ç 1 ’Exp. ançt. Voye\ aujjl le 
Traité du cccur qu# donné M. de Sénac. 

CORCHORUS CRATEVÆ , dans Théo- 
phrajle 8c autres-, eft Xanagaliis ou mouron y 
plante déterfive très-connue. 

CORDIALIA , feu Cardiaca pharma- 
ca , remèdes cordiaux j qui ré ; ouiifent ou qui 
fortifient le cœur, tels que le lirop 8c la con- 
ferve d’œillets , la confe&ion d’alkermes , 
celle d’hyacinthe , 8cc. 

CORIANON , gr. feuCoRioN, Cori an- 
dru m , coriandre. 

CORION , gr. & latin de même. Voye £ 
Pline. C’eft le mille-pertuis. 

CORIS, gr. id eft, Hypericum, mille- 
pertuis. Voye ç Diofcor. Hippoc. 

CORNACHINI PULVIS , aut PulviS 
de tribus , poudre de Cornachinus Méde- 
cin de Pife : on la nomme vulgairement pou- 
dre cornachine ; elle eft décrite dans la Phar- 
macopée de Paris , & ailleurs. 

CORNEA, Oculi tunica, Sclerotes , 
Scleros , feu Certaodes , en fr . fclérotique 3 
ou cornée. C’eft la plus externe, la plus focte 
8c la plus épaifte de toutes les membranes , 
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ou tuniques du globe de l’oeil j elle renferme 
toutes les autres parties dont il eft compofé. 
On la divife en deux portions j une grande , 
appellée cornée opaque j & une petite , appel- 
le cornée tranfparente 3 qui n’eft qu’un petit 
fegment de fphere & fitué antérieurement. 
Il y a des Anatomiftes qui* donnent le nom de 
fclérotiaue à la cornée opaque , & le nom de 
cornée ( Amplement dit ) à la cornée tranfpa- 
rente. Voye^ Scleros. 


CORNUTA , id eft , Retorta , en if. rc- 
torte ou cornue , ainft nommée à caufe de fa 
forme, eft un vailfeau diftillatoire fort con- 
nu en Chimie. 


CORONA, aut Caput monachi , prjffbi - 
lit j plante ufuelle. 

.CoRONA TERRÆ, id eft , HePERA ter- 
re st ri s y lierre terrefire. 


COROS , mefure des Anciens , qui conte- 
noit quarante-une mines. F’oyer Jofeph. Lib. 
j , de Antiq. -La mine éroit ( dit-on ) de fix 
boifteaux. 

CORPUSCULA IGN E A, corpufcules ignés* 
font ( dans Lemery &c autres Auteurs ) les ato- 
mes matériels , les plus atténués,, qui , dans 
l’état d’ignition , s’introdiû£ent réellement 
comme principes matériels dans la compofi- 
tion des feîs, des terres, ou des métaux qui 
font .expofés au feu , comme dans les alcalis , 
dans la chaux , dans le minium , &c. C’eft ce 
que Beccher&c Stahl ont nommé terre infiam- 
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mable 3 ou phlogiflique fixé dans les corps ; & 
c’eft ce que Meyer appelle Càusticum * 
Acidum pingue. V.EJJais fur la chaux vive . 

CORRIGENS, feu Correctivum , enfr. 
correctif. On nomme ainfi un médicament 
qu’on joint à un autre pour en tempérer , adou- 
cir ou corriger l’âcreté ou la force , tels font 
les aromates, les fels, principalement les al- 
kalisgras joints aux purgatifs, les huiles dou- 
ces jointes aux réfineux , &ç. On joint quel- 
quefois des efiences odorantes , des femences, 
ou des fruits aromatiques , avec d’autres re- 
mèdes dont on veut adoucir ou mafquerle 
goût \ ce font alors autant de correclijs. 

CORRODENTIA PHARMACA, remèdes ■ 
qui corrodent 3 qui confument par leur âcreté 
Les chairs fuperfiues. Ils différent en dégrés de 
Force , tels que Y alun calciné 3 le précipité 
rouge j les trochifques efcarotiques 3 &cc. Vcxyt^ 
Caxjstica. 

CORROSIO , en fr. corrofion , opération 
chimique ( qu’on peut regarder comme une 
efpéce de calcination , ) qu’on exerce princi- 

I ialement fur les corps métalliques , fait par 
a voie féche 3 foit par la voie humide ; par 
la voie fiche 3 lorfque les corrôfifs qu’on em- 
ploie font des matières féches ou folides, tels 
que le fublimé, l’arfenic , le Tel gemme, le 
îùtre , &c. ; par la voie hutnVde y quand on em- 
ploie des rOenftrues liquides, tels que les eau* 
fortes, la liqueur de fel amthô'ftiac fixé par là 
chaux , Scc. 
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' CORTEX CARYOPHYLLORUM, yraU 
ecorce 'çie girofle > par fon odeur &c fon goûn 
Elle vient de l’Amérique ,’ 8 c eft fort rare par- 
mi nous. L’arbre dont on la tire, eft nommé 
Piper Tava'sci. Voyè-^ à V article Çaryo- 

PHYLLIi 

’ COkTÏGES OVL, (dans flitruv. & autres), 
font les coquilles flœujs. 

. ' '*CÔRU£À » gtî Coryza- , lâL id ëft ,• Gra- 
Vedo , eft ce qu’ont nomme vulgairement en* 
thifrénement j fluxion ou catarrhe > (avec pe- 
finteur de (été, ) dans lequel les narines feni- 
bleqt; être la partie’ là plüs àffe&ée j 6c c’eft 
aufli par leur canal que s'établit le cours de 
l’humeur. Voye £ Catarrhus* , • 

. CÛSMETIC A , gr. 8c lat. dé même , ( d’un 
autre mot gr. k'ôfmèo, orner y embellir > ) cof- 
ipe'tiques. Ce font, toutes les drogues qui s em- 
ploient pour l’embelliflement de la peau $ 
comme le magiflere de perles les pommades 
au bofaXj les fards- (pris de la dalle des vé- 
gétaux , *) ceux qui le tirent des minéraux 
font fpiivent funeftes : c’eft à quoi 0Y1 fait 
trop peu d’attention. 

COSTÆ , nommées par les Grec? Pléu- 
ræ , Spathæ j,Jes côtes. Ce fo lit des arcades 
olfeules de diverfes grandeurs , fituées , com- 
me on fçait, des deux côtés de la poitrine * 
arrangées de /façon que .les. extrémités des 
Rites, font ..tournées vers les extrémités des 
autres j if y en à'( pour l’ordinaire ) vingt-: 

quatre. 


COS ÇOT 305 

Quatre , douze de chaque coté. Les fept fupc- 
neures de chaque côté vont depuis l’épine du 
dos , jufqu’au milieu do- la poitrine en-de- 
vant , où elles s’articulent avec le fiernum ; 
ainft elles forment des arcades entières, c’eft 
pourquoi on les a nommées les vraies côtes. 
Les cinq inférieures ne vont pas jufqu’au 
ficrnum j 8c ne font pas d’arcades entières , 
c’eft pourquoi on les appelle faujfies côtes. Les 
côtes fervent à former avec les vertèbres du 
dos, 8c le fiernum qui eft en-devant, une 
efpéce de coffre , qui eft capable de dilatation 
8c de retréeifTement , 8c qui fert principale- 
ment de défenfe 8c de clôture aux organes 
de la refpiratiçn , 8c à ceux de la circulation 
du fang. Les Auteurs ne défignent que les 
vraies côtes par le mot Pleuræ, 8c les fauffes 
par le/72orNoTHÆ,(hoc eft, Spuriæ &Ille- 

gitimÆ , quia fûnt impèrfectæ ). 

» • * * 

COSTUS , eft une racine exotique très- 
ufitée en Pharmacie , qu’on diftingue dans 
les Auteurs fous trois différens noms, fça- 
voir , cofius doux j cofius amer > cofius arabi- 
que ; mais il n’importe laquelle des trois l’on 
emploie pourvu quelle foit bien mondée , 
légèrement aipniatique, 8c non cariée. C’eft 
un alexipharmaque 8c antiputride. 

COTYLA, feu Hf.mina, mefure ancienne j 
qui équivaloir au demi-fexrier. >. 

COTYLE , Cotylédon, gr. -Acetabu- 
lum. Les Auteurs, nomment ainfi la boîte 
( ou la concavité extérieure de la tête d’un os 

' V 
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quelconque , ) laquelle fert à loger ou d re- 
cevoir la convexité d’un autre os ; quelque- 
fois aulli cette batte 3 ou cette concavité , eft 
fournie par plusieurs pièces olfeufes qui 
viennent fe réunir , telle qu’eft la cavité qui 
reçoit la tête du fémur,, t^oye^ Acetabu- 
lum. Voye\ Coxa., 

COURAP , efpéce de galle dartreufe à 
laquelle les Indiens font fujets. v • 

COXA, feuCoxENDix, chez nos Anciens, 
Os innominatum , en fr. os innominé 3 os de 
la hanche. Il y en a un à droite & l’autre à 
gauche \ ils font unis enfemble en-devant par 
une même fymphyfe cartilagineufe , & joints 
en-arriere aux deux côtés de Vos facrum. L’os 
de la hanche n’ert qu’une feule pièce dans Page 
parfait , c’eft-à-dire , que les trois portions 
diftinétes dont il eft compofé dans les enfans 
de cinq à fix ans , fe font tout-à-fait ofliriées 
avec le tems , fans laifter de traces de leur 
divifton primitive : on diftingue neanmoins 
toujours ces trois portions par des noms diffé- 
rens , comme ft elles étoient autant d’or parti- 
culiers. La plus grande eft Poj des iles 3 qui 
eft fupérieur & poftérieur ; l’inférieure eft ap- 
pellée os ifehion ; &c l’antérieure , qui eft la 
plus petite , fe nomme os pubis. Le cotyle des 
Anciens , ( ou la cavité cotylo'ide des Moder- 
nes, dans laquelle eft logée & articulée la tête 
dox fémur j ) eft formé de toutes ces trois por- 
tions oiïeufes. V oye% Cotyle. 

CRAMA , gr. & lat. de même , c’eft-à- 
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dire , mixtion 3 ou le fimple mélange. Ainfi , 
ce mot fe dit particulièrement ( dans les An- 
ciens ) du vin allongé y ou plutôt •nüxtior.né 
d’eau. Voyc[ Plut. Dicitur etiam de mafia, 

' corporis naturalis concretâ, aut ejus concre- 
tione & temperaturâ. V oye% Greg. Dans ce 
dernier fens, Crama eft fynonymed’AGGRE- 
GATUM & de COMPOSITUM. Voyt l Compo- 
sita, Voye^ Mixtes dans Lemery. 

CRANIUM , gr.-lat. feu Calvaria , le 
crâne. Voye\ Calvà. 

CRASIS, voye\ Crama. Crasij lignifie 
encore, dans les Auteurs de Médecin^, le 
tempérament. 

CRATICULA, ( du gr. krareros , Fir- 
mus, Validtjs, Viribus potens, ) c’eft la 
pièce ( d’un fourneau ) qui porte le charbon , 
ou autres matières combuftibles : nous la 
nommons la grille j elle doit être de fer pour 
lafolidité.') c , 

CREA , feu Ocrea , eft la partie antérieu- 
re de l’os appelle TiBiA. 

CREMASTERES , gr. & lat. de même. 
Sunt mufculi duo qui utrimque teftes fur- 
sùm trahunt. 

CRIBRATIO , (d’un autre mot latin Cri- 
brare , cribler j ) c’eft faire pafter par un 
crible 3 ou par un tamis la poudre la plus 
fine pour la féparer de la plus grolfiere. 

CRICOEIDES, gr.-lat. ( de kricos, An-’. 

Vij 
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nulus , eidos , Forma, ) id eft, Annuli- 
formis. C’eil un cartilage annuli-forme de la 
partie fupérieure du larynx } on le nomme 
en fr. cartilage cricoide. • * 

CRINONES, feu Dracunculi, funtCu- 

TANEI VERMICULI. 

CRISPINUS , gr. Oxyacantha , feu 
Berberis , en fr. épine-vinette. 

CRITHE, Eve Hordeum , Y orge ; Cri- 
the , live Hordeolum , en fr. crgéol : petit 
tubercule phlegmoneux tenant.de la forme 
d’un grain d’orge , ) qui vient dans les cils aux 
bords extérieurs des paupières. 

CROCOMAGMA , *cft une compofition 
pharmac. dont le crocus elt la bafe, ou le prin- 
cipal ingrédient ; ce qui lui a donné fon nom. 
Ce font des trochifques fortifians , inventés 
par Damocrates : on les donne au plus à la do- 
le d un gros. . ^ . a, 

CROCUS , fafran j fe dit du fafran _, plante- 
bulbeufe qui fe cultive dans le Languedoc , 
dans la Normandie, & fufc-tout au Gâtinoi^, 
& qui fe nomme commurfément fafran orien- 
tal. Les Turcs le nomment comme nous fa- 
fran. Mais on donne le nom de fafran de 
Mars , fafran des métaux fafran de cuivre à 
des compofitions pharmaceutiques dont la cou- 
leur approche de celle du fajran. V oye £ les 
Difpenfaires. 

CROTAPHITES , en fr. mufcle crotaphite 
( dumotgr.crotaphoi, Tempora, en fr. tem- 

» 1 
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pes. j On le nomme â.ufl'Pjnufçle te orçil. 
C’eft un müfcle large, plat,, figuré en quart de' 
cercle., qui occupe tout le plan demi-circu- 
laire ou demi-ovale de la région latérale du ’ 
crâne , & la fofie temporale , avec une partie* 
de la fofIe zygomatique. Il rire fon nom de la 
place quil occupe; il fe termine en- bas en un 
tendon fort conlidéràble, dont l’extrémité qui 
eft comme double , ^unbrafle l’apôphyfe co- “ 
ronoïde de la mâchWre infétieure , & y eft 
très-fortement attachée. 7, 

CROT APHIUM , dans quelques Auteurs* 

|îgnijfie mal »de tête . ». ; J 

CRUCIALPS, aut Cruciata , croifette ,* 
plante vulpéraite aftringente , qutm eftime 
principalement pour les hernies , appliquée 
. exfôSietfren^it. 

CRUCIBtJLUM , feu Tigillum, en fr. 
créufer j vai/îeau de terre ufité en Chimie 
, peur la calcination même pour la fufion 
des matières fixes , foir rerreufé? , fpit fali- 
^ nés , foït nqéialliques. Les creufets .différent 
s par leur. forirfe, leur grandeur, & par la ma- 
tiere'dont on les fabrique ; le tout relative- 
\ ment aux ufiages auxquels on les deftine. 

; CRUDA URINA , urine m;e',c’eft'-â-dire,. 
tenue & fiuidé aqueufe. , fans couleur , Ex- 
toioR, qjaæ vulgo dicitur Alba & Tenuis. 


/' CRUDITAS , Indigestio , voye % Àpep-, 


SIA. 


CRURA DUO., (Dans Gai. & autres ^n- 
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ciens Auteurs , *1fes deux . extrémités inférieu- 
res ( depuis la hanche jufqu’au bout du pied) 
font ainfi nommées : ) ainii-le mot latin Crus 
défignç- chez eux là duijj'e j la jambe 3 & le 
pied enfemble. , - ■ -, 

CRYSORCHIS , gr. & lat. id eft ; Testi- 
*culi aut Testiçuloruîæ oôcultatio , aut 
Recessio. . 

; CRYSTALUNUM^ et? fr. çryjlallin eft 
un petjt corps lenticulaire d’une confidence 
àifez ferme , tranfparent corrçme le ctyftal , 
renferme dans une capfulé membraneufe 
tranfparente , tk logé dans ta follette de la 
partie antérieure de i’humeurvitrée. On ne le 
peut compter parmi les humeurs que très-» 
imptoprement : fa fblidjte cependant j^em- • 
pêche pas qtron ne le manie , qifon nelepé- 
triflfe j même jufqua le dilloud^e par des 
comprenions reitérée? avec les Jdoigts , fur- 
tout quand il eft hors de fa capftile* Rase»* 
rirent cç corps -lenticulaire a-t-il une cqnve- 
xi té égaie de part & d’autre; on remarque 
que vers l’âge de vingt-huit à*trenté ans le 
çryjlallin commence colorer en faune , 
ce qui augmente fuçcemvement avec les an- , 
nées. Il -prend auiïi de la conftftence de plus 
en plus. Voye\ les Mém . de l 3 Acad, des Sciera 
de 1726 . , • « * 

' CRYST ALLIS ATIO , eh fr. cryftallifaûon ; 
éft une opération chimique propre aux fubf- 
tances ftlines cranfparentes , ( â moins qu’on 
■ne mette dans le même rang les métaux , ou 
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autres minéraux , qui prennent après leur fu- 
fîon une forte de forme cryftalline , tels que 
le fer , l’antimoine , le foufre, & autres ). La 
cryjlallifatïon s’exécute en enlevant aux fels 
toutes les impuretés qui y font confondues, & 
ne leur laiflant que la quantité d’eau chaude 
dont ils ont befoin pour être diflous : en par- 
tant de ce jufte point, à mefure que le froid 
les frappera , & qu’une évaporation lente les 
aura privés de l’eau qui leur confervoit la 
forme fluide , il y aura par proportion au-r 
tant de parties concrètes & folides qui , 
privées de cette eau, fe précipiteront par leur 
propre poids au fond & aux parois cîu vaif- 
feau, & ainfi fucceflivement s’amoncelle - 
rortt les unes fur les autres ; où il eft à remar- 
quer que chaque fel ayant fa configuration 
particulière , foit en aiguilles , foit en lames 
plates , foit en cube , loit en tombeau , en 
pyramide , &c. la plus petite portion faline 
(fui fe précipite la première , ( qu’on peut 
diftinguer à la loiipe, ) nous a femblé-' avoir 
fort fouvenr en petit la forme qu’aura ( fur 1* 
fin de l’opération ) le plus gros des cryftauxdu 
même fel. 

GRYSTALLUS, en fr. cryjlal. ( En latin 
comme en grec ce mot eft du genre fémi- 
nin. ) Ainfi on dit Crystallus tellucida , 
cubica , oblonga, &c. & no n pas Crys- 
tallus PELLUCIDUS. 

. ■ • 

Crystallus mineralis, aut Sal pru- 
nellæ , cryjlal minéral j fel compofé décrit 
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dans les Pharmacopées } on le nomme aufli 
* anodyn minerai . Voye\ Anodynum miné- 
rale. 

CTEIS , gr. ici eft, Cunnus , aliis Pec- 
ten, ( du moc gr. kuneo , concevoir > accou- 
cher ; ) Natura , aut Muliebria Plin. 
Hortus Ovid. Génitale aryum Virgil. 
PuDENDUM MULIEBRE alÜS , &C. Eft millie- 
bris pudendi finus , pilis decoratus j quæ fi-, 
num ambiant Pterygomata à Græcis dicun- 

tur, id eft, Labra , vel Alæ. 

. . • .* 

CUBITUS , le coude , eft un des deux os 
dont l’avant-bras eft compofé : il eft nommé 
par quelques Auteurs Focile majus , il va 
' depuis loj du bras jufqu’au poignet. Il «ft 
inégalement triangulaire, d’une épaifteur qui 
diminue de plus en plus j il eft attaché avec 
la poulie de I’oj du bras par ginglyme angulai- 
re ; avec les deux extrémités du radius par gin- 
glyme latéral compofé ; & avec le poignet par 
ligament & non par articulation. Voye\ Gin- 

6LYMÜS. 

CUBOÏDES , I’oj cuboïde 3 eft le quatriè- 
me os du rarfe à chaque pied \ il eft fitué de- 
vant le calcanéum & à côté de Feu feaphoïde : 
c’eft une malle à fix faces , très-irrégulie;es & 
très-inégales. Il eft encore nommé Os gran- 

DINOSUM , OS TESSERÆ. 

a . 

CUCUPHA , en fr. cucuphe. Les cucuphes 
font des efpéces de bonnets piqués , remplis 
cri garnis de poudres réfineules, aromatiques, 
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8c céphaliques , qui s’appliquent fur la tête 
pour fortifier le cerveau, 8c pour les maladies 
de cette partie. On fait des demi-cueuphes 
pour ceux qui ont la migraine , ou quelque 
autre maladie qui n’affe&e que la moitié* 
de la tête. Voyc^ Byrethrum, meme lignifi- 
cation. 

CUCURBITA , en fr. cucurbite j eft cette 
partie de X alambic dans laquelle fe renferme 
la matière qu’on a deffein de mettre en diftil- 
lation ; on la nomme cucurbite à caufe de la 
reffemblance qu’elle a en figure avec la cour- 
ge appellée en latin Cucurbita: Elle ref- 
femble aufli à une poire 3 aufïi dit-on vulgai- 
rement la poire de l’alambic. 

CULEUS , eft une grande mefure des An- 
ciens qui contenoit , dit-on , quarante urnes. 

CUMINUM PRATENSE , carvi , graine 
carminative 8c incifive. Voye-[ Careum. 

CONNUS , voyei Cteis. 

CUPELLA, en fr. coupelle 3 eft un vaifteau 
bas & évafé , fait de terre invitrefcible la plus 
pure , ou avec de la cendre bien deïïalée , 8c 
encore mieux avec la poudre faite d’os des 
animaux , bien calcinés & lavés : on en fait 
de toute grandeur , à raifon de la quantité de 
matière qu’on veut y traiter. Ces vaifieaux 
fervent à coupeller j c’eft-à-dire , à purifier 
l’or 8c l’argent. Voye\ Cupellatio. 

CUPELLATIO , en fr. cupellation > eft l’o- 
pération par laquelle on purifie lor 8c l’ar- 
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gent , c’eft-à-dire , on en fépare toutes le# 
hétérogénéités , même les autres métaux dont 
ils pourroient participer \ réparation qui fe 
fait par l’intermede du plomb ( on peut aufli 
la faire avec le bifmuth ) dans des vafes ap- 
pellés coupelles. Tous les métaux qu’on nom- 
me imparfaits ( le cuivre, le fer , le plomb, 
l’étain , ) qui fe trouvent mêlés avec l’or ou 
avec l’argent , ne peuvent foutenir ni réfifter 
à l’aétion du feu qu’on excite &c qu’on entre- 
tient dans le fourneau de coupelle & y font . 
par confisquent décompofés , de façon qu’une 
bonne partie s’en volatilife ou fe diftipe en 
fumée, l’autre fe fcorifie ou fe vitrifie, & 

f >afle dans les pores terreux de la coupelle dont 
a matière eft lâche & fpongieufe > «ne autre 
portion enfin eft rejettée ( par la force du 
bouillon ) fur les bords du vale en forme d’é- 
cume à demi-vitrifiée : c’eft cette forte d’écu- 
me qu’on appelle litharge. Quant à l’or & 
l’argent , ils reftent inta&s Sc purs , & fe 
réunifient au milieu du vaifieau en une maf- 
fe , ou en un bouton , qu’on en retire facile- 
ment. 

CUPRUM , five Æs , cuivre , nommé par 
les Cfeimiftes Venus , eft un des quatre mé- 
taux qu’on appelle imparfaits à railbn de leur 
deftmdHbilité. Ce métal eft fort connu dans le 
Commerce & dans les Arts , & n’eft prefque 
d’aucune utilité en Pharmacie ; on pourrait 
même l’en bannir totalement , n on s’en tient 
à l’unanimité des Auteurs qui en ont traité. 
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Le régule Se 1 'as ujlum font les feules compo- 
rtions qu’il nous fournit. Nous remarquons 
que le cuivre refte au fond de l’eau fans s’y al- 
térer , mais l’eau réduite en vapeurs , ou ce 
qu’on nomme Y humidité de l’air j l’altcre & le 
décompofe très- vite; à plus forte raifon tous 
les autres fluides huileux, falins& fpiritueux. 
Nous avons toujours cru que le Suivre pris 
intérieurement étoit un poifon des plus for- 
midables ; cependant un Ecrivain moderne 
avance dans un Ouvrage de la jflus grande 
célébrité , qu’on doit l’employer dans un re- 
mède interne fort connu , Se le regarde en 
quelque forte comme indifférent : c’en le nou- 
vel Editeur du Cours de Chimie de Lemery 3 
qui , en gratifiant le Public de fa recette pour 
l imitation de notre eau de Luce >, qui fert 
( comme on feait) le plus fouvent à donner à 
refpirer dans les vapeurs hyftériques , preferit 
de la colorer avec une diflolution de ce mé- 
tal. La connoiflance parfaite que ce Chimifte 
doit avoir de la volatilifarion des métaux , Sc 
de la grande divifîbilité dont le cuivre parti- 
culièrement eft fufceptible dans fon union 
avec les alcalts volatils j nous donne à croire 
qu’en publiant ce moyen ingénieux de tranf- 
mettre ce métal par les voies de la refpiration 
Jufquesdans les finuofités du poumon les plus 
cachées, il n’a aucunement réfléchi fur les ef- 
fets qui pourraient s’enfuivre : cette nouvelle 
découverte de M. Baron feroit-elle, félon 
lui , également utile ou indifférente dans une 
eau de Luce qu’on donnerait à boire ; fi d’a- 
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près les expériences variées du plus grand Bo*- 
tanifte de nos jours , Xeau de Luce opère les 
fuccès les plus avantageux dans les morfures 
de viperes, cefi’éft afturément pas de l'eau de 
Luce cuivreufe que M. de JuJJieu a entendu 
qu’on fît. ufage intérieurement, & j’ai.tQU- * 
jours pris la liberté de diflüadpr *fur ce point 
. ceux auxquels la leéture 8c la célébrité du 
Cours de Chimie de Lemery \ (où cette doc- 
trine eft inférée par additiqn j ) auroient 
en impôfiftv' 

Dans le grand nombre de ceux qui fe font 
appliqués jüfques ici à contre£iirè./?orrc eau 
dé Luce jy ou qüren ont publié à l’enyi de prêt 
tendues recettes dans les Journaux, je n’ai 
tïouvé que M \ Baron qui tendît directement , 
par l’addition de fon 'cuivre au difcrédit ro- 
utai d’un remède qui cqnferve depuis long- 
. t^ms la même réputation. Si l’Auteur du .nou- 
veau Cours de Ch imie fuivant les principes j &c. 
fi M. Malouin fi Lemery lui-même, & au- 
tres Ecrivains célébrés , qui feroient ( fi on le 
veut ) fufceptibles dé quelques erreurs d’ob- 
miilion, ou autres fautes légeïes , ont été trai- 
tés par M. Baro/ravec fi peu de ménagemëtft 
(dans fes notés ,)- comment a plus forte rai 4 * 
fon traitera-t-on celui qui notis prefcrit un 
poifon connu , en ordonnant la' dÜTblution d u 
cuivre dans une compofitidn deftinée à l’ufage 
interne j Eft - il permis , quand on le vou- 
droit , de ne pas relever une erreur qui tend- 
à la deftruétion de l’humanité? Ce font-là de 
ces fautes qu’on <ue peut pafter fous filence > 

... . f , 
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parce qu’il y va de la vie des hommes , 8c que 
• le mal en eft irréparable. Quant au cuivre 
jaune , autrement appelle laiton 3 or jaux y 
or d’ Allemagne 3 on peut lire ce que nous en 
avons dit aux mots Arcentum 8c Aurichal- 
cum ÿ 011 y trouvera quelques détails des fu- 
neftes effets qu’il produit , s’il eft fubftitué à 
. ifir fin dans les compofitions joraines. 

CURCUMA , mot arabe, vulg. Terra, 
mérita , ou fouchet des Indes. Quelques 
Auteurs donnent le nom de Curcuma à des 
racines totalement différentes , ( fi ce n’eft à 
raifon de leur couleur , ) comme à la racine 
de lapathum , à celles de clielidoine & de ga- 
rence. 

CUSCUTA, voyei Cassutha. 

« 1 

CUURDO , dans Pifon 3 eft notre canelle 
fine. v ..' : • » 

CYATHUS, en fr. cyathe ; mefure des 
Anciens, ainfi nommée à caufe de fa forme 
reflemblante à celle d’un verre à boire, qu’on 
nomme en latin Cyathus. Oribaf. 8c Fernel. 
l’eftiment contenir douze drachmes } Ægin. 

8c Angelocr . le mettent à treize drachmes 8c 
un tiers ( de vin , ou autre liquide fembla- 
ble.j ) d’autres veulent qu’il contînt deux onr 
cés. Quoi qu’il en foit, n eft confiant que cer- 
te mefure 1er voit également pour les matières 
arides , & pour les liquides op humides , qui , 
pour la plupart, ont différens poids fous uu 
pareil volume. • ' '* • ’ . 1 

* i . * 
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CYCLISCI , ( du gr. kuklos. Circulas, 
cercle j ) font des inflrumens tranchans qui fer- 
vent aux opérations de Chirurgie, dont la 
lame eft demi-circulaire. 

CYEMA , ( id eft , Uteri gestAtio , & 
Co'Nceptus , & Genitura. ) Ainrt ce terme 
rie peut s’entendre de l 'embrion j mais du 
fœtus bien formé , & qui ria pas encor# 
palfé deux mois. 

CYLLOSIS , gr. id eft , Claudicatio , 
Distortio cruris in exteriorem par- 
tem , ex Galenoj du mot gr. kullos, ejlropié 
courbé j boiteux. Cyllum crus , eft crus 6x- 

tcriùs luxatum vel converfum , ex Hippocr. 

c « 

CYLLUS , Cyllum, voye\ Cyllosis. 

CYNANCHE , gr. ( quart Canis angi- 
na , ) eft une inflammation des mufcles inter- 
nes du larynx 3 avec beaucoup de fièvre & une 
grande difficulté de refpirer. 

tDYNANTHROPIA , en fr. cynanthropie , 
eft un délire dans lequel tombent principale- 
ment les mélancoliques , où ils fe croyenc 
changés en chiens, & en imitent les mou- 
vemens & les aébions. On nomme auflî de 
même la rage canine , provenante de mor- 
fure de chien, ou autre animal enragé ,*&: 
dans laquelle les malades fuyent la clarté & 
tout ce qui eft. refplendiftant , Sc fur-tout 
l’eau. ( Le mot »gr. kuon , kunos , rtgnifie 
chien ; anthropos , rtgnifie homme , d’où on 
a fait le mot kynanthropic. ) 
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CYNOBOTANE , gr. id eft , Canis her- 
îa, Herba canina , leu Cotyla fcetida. 

. CYNOCOPRUS , gr. id eft, Canis ster- 
cus. Voye\ Album græcùm. 

CYNOCRAMBE, eft une mercuriale fau- 
vage. 

CYNODES OREXIS , gr. ( le mot gr. 
orexis fignifie faim, ou appétit, ) en ù.fatm 
canine , ou qu on ne peut ajfouvir. 

CYNODONTES , gr. id eft, Canini 
pentes , dents canines. 

CYNOGLOSSUM, gr. id eft , Canina 
Lingu a. On dit aufli Cynogloss a , cynoglofe , 
où langue de chien ; cette plante tire fon nom 
de la forme de fes feuilles. Il ne faut pas la 
confondre avec le Lycopsis & autres plantes 
que quelques Auteurs Latins nomment aufli 
Cynoglossa. 

CYNORHODOS , gr. vel Cynosbatos , * 
gr. ( le mot gr. rhodos , lignifie rofe ; & ba- 
tos, fignifie ronce,) en fr. rofe de chien , ou 
ronce de chien j kynorhodon , ou gratte<u. 

CYNOSORCHIS, gr. ( ideft, Canis tes- 
ticulus , à radicis .figura. ) Le Satyrium &c 
autres. efpéces d’ORCHis font ainfi nommées. 

CYPARI$SOS , j*r. Cyparissu$ , feu Cu- 
pressus, en {r.cypres.Çe font principalement 
fes fruits qui font d’ufage en Médecine ; les 
noix de cyprès. 

CYPERUS, en fr. faucher. Plufieurs racines 
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portent ce nom & doivent être diftinguées; il 
y a d’abord le fouchet long 3 6c le fouchet rond > 
il y a le fouchet des Indes appelle en latin 
Cyperus indicuS , vel Terra mérita. 
Voye-{ Cürcuma. 

Cyperus americanus , vel Cyperus 
inoqorus , ex floridâ G. B. On le nomme 
aulli Pater-noster, en fr .pate-notres parce 
que les Efpagnols en font des chapelets. On 
le connoît encore fous le nom de racine de 

Sainte-Helene. * 

» ? - r » • - 

Cyperus longus peruvianus (C. B.) vel 
Drakena radix , racine bé^oardique. 

CYPHOMA, Cyphos , Cyphosis. Tous 
ces mots gr. fe rendent en latin Gibbositas , 
aut Gibberositas , gibbojité 3 convexité du 
dos j boffe j par contorlion de l'épine. 

CYPO DE CAMERAS. Les Portugais Mé- 
decins donnent ce nom à P hypecacuanha. 

CYRTHOMA,ex Hippocr. eft tuberculum 
in iliis j eft & omnis tumor prêter naturam. 

CYR.THOSIS lignifie la même chofe que ** 
Cyphosis. ( Le mot gr. kurtos lignifie voûté j 
convexe > boffu, ) Voye\ Cyphoma. 

CYRVOSIS, v. Cyrthoma, même fignifl 

CYSSAROS'i id eft, Ultimum in ordine 
ïntestinum. Voye i Rectum. L 'anus eft aulli 
nommé Cyssaros. 

CYSTHEPATICUS DUCTUS , voye-f 

Cystis CHOLEDOCHUS. "♦ . .v 

CYSTICA PHARMACA, 



» 1 
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; CYSTICA PHAkMACA , font les médi- 
cament cyfiïques , ou qu’on emploie dans les, 
maladies de la veilïe. 

' ' CYSTICUS DUCTUS', voye Cystis 

CHOLEDOCHUS. 

CYSTIS , gr. id eft , Vesica , la vejfie uri* 
n aire 3 ou vejfie lîmplement dite. C’eft une 
efpéce d,e poche , ou bouteille membraneufe 
& charnue , capable de dilatation & de ref- 
Yerrement , fttuée au bas du ventre , immé- 
diatement devant la fymphyfe des os pubis > 
vis-à-vis l’inteftin rectum. Sa figure eftà-peu~f 
près un ovale raccourci , plus large en-de- ; 
vant & en-arriere que de côté & d’autre, plu$ 
large en-bas qu’en-haut quand elle eft rem- 
plie. Elle eft compofée de plufieurs tuniques 
a-peu-ptès comme l’eftomac j la tunique ex- 
terne eft en partie de la membrane, du péri- 
toine , & en partie d’un tiflu cellulaire. On 
lui reconnoît trois, tuniques propres ; , une 
.charnue ou mufculeufe , une appellée ner- 
yeufe j & une interne qu’on nomme velou- 
tée j laquelle eft comme grenue ou glandu- 
leufe , d’où il fuinte continuellement une 
lymphe mucilagineufe , qui enduit toute la 
lurface intérieure de la vejjie , & la défend 
de l’acrimonie : de l’urine. Voye ^ Wmfiow 3 

&C. , ; 

Cystis chole,pochus , gr.'( dd'-eft , Ve- 
SICA EELLIS , aut BlLIS SUSCEPTljVA^, ) véficule 
du fiel. C’eft une bourfe en forme de poire., 
dont la grofte extrémité s’appelle le fond ^ 

X - . 
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l'extrémité étroite s’appelle XqcoI 3 8c ce qui 
eft entre deux s’appelle le corps. Environ le 
tiers du corps de cette véficulc eft niché dans 
un enfoncement de la partie cave du toie , 
depuis le tronc de la veine-porte , où eft le 
-col de la véficule 3 jufqu’au bord antérieur du 
grand lobe , un peu vers le côté droit , où 
le fond de la véfîculc eft placé. Le corps de 
cette véfîculc du côté qu’il eft niché dans le 
foie, y eft attaché par quantité de filets qui 
s’avancent beaucoup dans la fubftance du 
foie , 8c parmi lefquels il y a des conduits qui 
font une communication entre les pores bi- 
liaires 8c la véfîculc même \ on les découvre 
mieux vers fon col qu ailleurs , on les appelle 
conduits cyfi hépatiques 3 Ductus Cysthepa- 
tici , vef Ductus hepati-cystici , en fr. 
conduits hé p a ti-cyftiq ucs. 

La petite extrémité du corps de la véficulc 
du fiel 3 en fe rétréciflant , forme fon col y 
lequel enfuite fe courbe d’une maniéré par- 
ticulière , 8c produit un canal plus étroit ap- 
pellé conduit cyflique 3 en latin Ductus cys- 
ticus. Le canal biliaire commun 3 en latin 
Ductus biliaris , vel Bilarius communis , 
autrement appellé canal cholidoquc ,eft formé 
par la rencontre ou la réunicta du cyflique 8c 
de 1‘ hépatique 3 8c fert à fournir au duodé- 
num la bile contenue dans la véficule. V oye\ 
Choledochüs ductus. 

^ CYSTIS FELLIS , véficulc du fiel. Voyc{ 
Cystis choledochüs. 
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CYSTOTOMIA , en fr, cyjlotomie, ou li- 
thotomie. V oye\ Lithotomia. 




4 • C ette lettre qui èft le D majufcule des 
Grecs , appelle delta J fert en Chimie ïdéfi- 
gner le Jeu > en latin Igni.s. Quelques Méde- 
cins anciens ont employé ce même caradere, 
pour deugner la Jiévre à raifon du feu qui 
1 accompagne. ^ 

DACRYDIUM , vulg. Diacryuium: , en 
h.diagrede > eft une préparation qu’on fait 
iubir a la feammonee, foit avec le fuc de 
comgs, foit avec h vapeur du foufre, foie 
avw l infufion de reglifle ,, pour en tempérer 
1 adivite. ( Dakru eft un mot gr. qui fignifie 
larme;) on regarde la feammonée comme un 
lue relineux qui découlé en larmes de là tu- 
cme dune efpéce de lùeron, appelle par I es 
Botanltes Convolvulus syriacus : c’eft 
apparemment ce qui a fait nommer cette pré- 
paration Dacrydium. - r - 


‘f i s» 


1 f îy * PoDEX » eft Y anus ou 

le fondement. Quelques Auceuts s’en fervent 

aufli pour defigner YinieJÜn reclum. HÏppocr. 
donne ce nom a une efpéce de paftille orbicu- 
laire ou de trochifque , ufitqenMédecïne. 

Slci“uo N ! UtreS aPPeUeM h feammonée 

Xij 
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DACTYLUS , gr.-lat. id eft , Digitus , 
doigt . On connoît aufli dans ÏHiJl. nat. un co- 
quillage , nommé par les Latins Dactylus 
qu Solen y il eft très-peu ulité en Médecine. 

DACTYLI , vel Phœnico-balani , en fr. 
dattes ou dacles. Ce font les fruits d’une ef- 
péce de palmier , appellé par les Grecs Phoi- 
nix , d’où les Latins ont pris le nom Dia- 
phgenix , qu’ils ont donné à un éleéfcuaire 
dans lequel la pulpe de dattes entre principa- 
lement. 

DÆMONIUM , voye \ Demoniwm. 

DAIC , arab. id eft, Adstringens, ajlrin - 
g tnt j fiyptiquc. 

DANICH , eft un poids de huit grains, fé- 
lon Agricola. Fernel l’eftime feulement fix 
grains. Il n’étoit ufîté que chez les Arabes. 

DARSIS , id eft , Excoriatio , c’eft-à- 
dire, en françois, La féparation quon fait 
avec un fcalpef de la peau d’avec les parties 
fur lefquelles elle ejl appliquée. 

DARTOS , eft le nom d’une des membra- 
nes qui enveloppent les teflicules. 

DASYMMA , eft une maladie des paupiè- 
res. V oye% JEtius , & autres Auteurs. 

: DECANTATIO ^décantation eft la fé- 

•paration qu’on fait en verfanr par inclination 
une liqueur qui s’eft éclaircie par le dépôt de 
fes fèces \ ce qui s’appelle décanter une li- 
queur. 1 -'-d ' " 
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• DECOCTIO , décoüion 3 liqueur ou fuc 
de plufieurs drogues quon a fait bouillir avec 
de l’eau , ou avec quelque autre fluide 
aqueux; du mot latin Decoquere , faire 
bouillir 3 faire cuire jufquà une certaine diminua 
don. Ain fi Decoctio te dit tant de X opération 
de la cuite que de fon produit. Notez qu’on 
ne fait la décoélion que aes drogues dont on 
veut conferver les feules parties extra&ives 
&c fixes j parce que l’ébullition fait élever & 
dilîiper en l’air tout ce que l’eau réduite en 
vapeurs eft capable d’emporter avec elle : il 
y a pins : l’ébullition peu ménagée , ou trop 
continuée , décompole même & fait dilîiper 
les fels fixes qu’on croiroit être moins fujets 
à l’altération. Decoctio eft encore fynonyme 
d’EtixATio. Voye\ ce mot. 

DECOMPOSITUM, en fr. décompofé 3 ne 
doit pas s’entendre , félon Ja lignification 
vulgaire , d’un corps dont la compofition fe- 
roit détruite ou dérangée , mais au contraire 
ce terme ajoute à la lignification du mot com - 
pofe. Ainfi la première dalle des corps naturels 
étant celle des corps compofés , qui font les 
plus homogènes ou les plus parfaits , appellés 
par Beccher Composita ; ceux de la leconde 
dalle fe nomment Decomposita, lefquels 
font moins fimples puifqu’ils font compo- 
fés de ceux de la première dalle réunis en- 
Csmble. Voye% le mot Composita. 

DECREPITATIO , décrépitation 3 eft l’o- 
pération dans laquelle on fait perdre ( i 

X iij 
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l’aide du feu) au, fel marin [par exemple ) fon 
eau de cryftallifation , laquelle eau ne peut 
en être féparée fans que les plus petites par- 
celles des cryftaux (' c’eft-à-dire , les petits 
cryftaux primitifs , ) foient rompues ou bri- 
fées avec fracas ou pétillement; quelques au- 
tres fels font jfujets au même effet , qui ne dé- 
pend que de la forme ou configuration parti- 
culière appartenante à ces mêmes fels , la- 
quelle ne lailïe pas à l’eau la liberté de fe 
raréfier & de fe dilfiper , fans brifer les entra- 
. y es qui la retiennent; les fels qui cryflalli- 
fent en pointes d’épées Ou en aiguilles , laif- 
fent toujours à l’eau qu’ils* contiennent la li- 
berté de s’échapper par l’une ou l’aufre des 
extrémités , lorfqu’on les expofe au feu, aulH 
ne décrépitent- ils pas. Il faut regarder comme 
autant de fubterfuges les contes que certains 
Phyficiéns ( non-Chimiftes ) nous font de la 
ïaréfa&ion de l’air qui eft renfermé ( difent- 
îls ) dans le fel marin , dans le tartre vitriolé , 
dans la poudre à canon, &c. lequel air , enfe 
dégageant (. félon eux ) opère le pétille- 
ment , la fulmination &c. Le prétendu air 
de ces Phyficiéns , quelque condenfé qu’on le 
fuppofè , eft infiniment inférieur en rarefci- 
bilité àl’eaucondenfée > -& quon expofe en- 
suite à l’adipn du feu. Voyc^ Crystallisa- 
' tio. Il y a un fiécle que le Pharmacien Lemery 
expliquoit tout Simplement pette décrépita- J 
tion par la feule raréfadion de l’eau ; il eft bien 
étonnant .qu’il ait trouvé tant fur ce fujet 
' uqe ; fur piufieurs autres des antagoniftes auiïi 
célébrés. r 


Digitiz'ed by Go 


DEC DEL ji7 

DECUPELLÂTIO , décantation ; voyez 

JÜECANTATIO. # . ' 

DECUSSIS , dans P lin.. & autres , c eft ce 
qui a ia forme dé une. croix, de Saint André ce 
qui ejl en.fautoir ou qui ejl figure comme. la let- 
tre majufcule X; dans Vitruv. & autres , il lu 
gnifie une dixaine ou le nombre de. dix. Dans 
l arron 3 Decussis équivaut à dix as c’elt- 
à-dire , dix pièces de cuivre ; ( Numéros de- 
cussis , id eft, Nxjmérus denarius , nom? 
bre de dix. ) 

D i C U SSIS-SEX j équ i vaut à fel^e. 

DEFRUTUM, feu Sapa , eft le fuc de- 
fruits récemmenf exprimés _> réduit à moitié 
plus du moins ) par V évaporation quon lue 
fait fub'ak /•' ' ' ■ : . f 

DELETERIUM , gr. vel Délétion , gr. 
eft proprement une amorce ou un appas qui 
fert à prendre les animaux ; mais on donne ce 
nom en Médecine au poifon lent, ou qui dé- 
rruit prefque - infenfibiement , *rel que cer- 
tains métaux réduits en vapeurs , Jes chaux 
de plomb prifes intérieurement , les feptl • 
ques j Sec. Le mot latin Deletor lignifie defi 
trucleur / qui ruine 3 qui détruit ; & le mot 
grec ddeo lignifie blejfer 3 être nuifible. Oïl 
dit aulïi en latin Phtharticum , vel Phtho- 

ROPOEUM VENENUM. 

DELIQUIUM, en fr. défaillance. Ce ternie 
eft ufité en Chimie , & lignifie la folution ou 
réfoluticn en liqueur d’une fubftançe féche 

: Xiy 
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ou folide qu’on a expofée à l 'air ; réfolution 
qui s’opère non par l’air ( vulgairement dit, ) 
mais par l’eau raréfiée ( dont notre atmof- 
phere eft toujours remplie , ) laquelle fe 
condenfe 8c s’unit à la matière quelle ren- 
contre, la liquéfie, & en augmente d’autant 
le poids ; les fels alkalis ainfi refous en li- 
queur, acquièrent une forte de confidence 
huileufe ouonéfcueufe tant au taét qu’à l’œil , 
c’eft pourquoi on les nomme alors huiles par 
défaillance j Olea per deliquium. 

Deliquium animi , en fr. lipothymie 3 
fyncope a afphyxie . ( EIKDeçectio virium , 
ieu Lapsus v irium, défaillance ou extrême 
foïhlejfe. ) 

DELIRIUM , en fr. déliré aliénation 
d’elprit qui prerçd différens noms, fur-tout 
lorfqu’il eft: accompagné 'de fièvre, ou félon 
la maladie qui l’occafionne. Voye\ Kara- 

BITUS. 

DELTOÏDES MUSCULUS , mufcle deï r 
toïde j eft: ainfi nommé parce qu’il refiemble 
en quelque force ( lorlqu’il eft renverfé 8ç 
applati ) par fa forme triangulaire au delta 
grec A; ( Le mot gr. eidps lignifie forme ou 
figure • ) C’eft un mufcle fort épais qui couvre 
le haut du bras, 8c forme ce qu’on appelle le 
moignon de L’épaule j il eft large en haut 8c 
étroit en bas , en forme d’angle ; il eft com- 
pofe de 18 à a© petits mulcles dilpofés à con- 
tre-fens les uns des autres , 8c liés par des 
tendons mitoyens , qui, fe réunifiant en def- 
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tendant, forment en bas un tendon gros & 
fort lequel termine ce mufcle en pointe. 

DEMONIUM , auc potiùs Dæmonium. 
Voye-^ Mania , folie. 

DENARIUS NUMERUS, eft le nombre 
de dix j ou une dix aine. Voye ^ Decussis. 

Denarius ( pondus. ) Le denier chez les 
Anciens , éroir la feptieme partie de l’once ? 
ôc même ils le confondoient avec la drachme , 
à caufe du peu de différence qu’il y avoit en- 
tre les deux. Denier ( en matière d’argent ) fe 
dit de la douzième partie d’une mafie ( quel- 
conque ) d’argent , comme karat fe dit ( en 
fait d’or ) de la vingt- quatrième partie d’une 
mafTe d’or. Ainfi l’argent à douze deniers eft 
l’argent três-pur , ou celui qui ne perd rien 
de ion poids dans les épreuves qu’on lui fait 
fubir fi au contraire un morceau de ce mé^ 
rai faix un déchet d’un douzième de fon 
poids , on le nomme de l'argent à orage de- 
niers ; s’il perd deux douzièmes , ce n’eft 
plus de l’argent qu’à dix deniers 3 c’eft-a-dire, 
de l’argent qui contient dix parties de fin & 
deux parties d’alliage. Voye-{ Aurum. 

DENDRO-MALACHE , gr. id eft, Ar- 

BORESCENS MALVA, feu MALVA ARBOREA 
Math, en fr. mauve en arbre. 

DENDRON , feu ArboR , en fr. arbre 
quelconque. 

DENERVATIO , Aponevrosis , gr. en 
fr. aponévrofe. 
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DENS, feu Processus deni^formis , eft, 
dans Hippocr . , la fécondé vertèbre du col > 
ainfi nommée parce qu’elle approche de la 
forme d’une dent. Il la nomme aufii Proces- 
sus ODONTQEIDES. 

Dens caballinus , eft la plante appellée 
en fr. jufquiame . 

Dens leonis , aut Taraxacum , piffcn- 
lit. 

DENTARPAG A , davier j inftrument qui 
fert à tirer les dents. 

DENTIFRICIUM , tout ce dont on frotte 
les dents ô pour les nettoyer ou les blanchir 3 fe 
nomme ainfi. Mais on connoît particulière- 
ment fous ce nom , en Pharmacie , l 'opiate 
dentifrique j ôc diverfes poudres compofées , 
décrites dans les Difpenjaires. Le mot latin 
Fricare fignifie frotter . 

DENTISCALPIUM , cure-dent. ( Le mot 
lat. Scalpere fignifie gratter. ) Voye\ Odon- 
toglyphon , même lignification. 

DENTITIO , naifjance ou pouffe des dents ; 
dentition. ‘ 

DEPHLEGMATIO , déphlegmation. Dé- 
phleomer y eft fcparer une liqueur fpiritueufe 
de Ion phlegme , ou de l’eau furabondante à 
fa compofition. 

DEPILATORIA , dépilatoires j font des 
matières un peu corrofives , qui , étant ap- 
pliquées fur la peau, en détruiftnt les poils. 
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DEPREHENSIO , voye\ Catalepsis. 

DEPURATIO , dépuration j eft la répara- 
tion des impuretés que contient un liquide 
quelconque ; il y a divers moyens de dépurer, 
qu’on apprend par la pratique de l’Art. V oy. 

Pur 1 fic at 10. 

DESICCATIO , défécation. On emploie 
divers moyens pour de flécher ( ou pour enle- 
ver l’humidité fuperflue des corps naturels 
au’on déliré de conferver ) relativement à la 
lolidité , ou à la confidence , à la couleur , à 
l’odeur de ces corps \ & fi on ne fçait pas 
faire, toutes ces diftinétions , l ’exfccation gâte 
tout & tourne en pure perte , & quelquefois 
meme fait un poilon du remède le plus falu- 
taire. 

EÆSIPIENTIA FERINA, eftin quâægri 
calcitrant, pedibus feriunt, mordicus impe- 
tunt & excandefcunt eos qui adveniunt, tan- f 
quàm hoftes fuos reputantes. 

DESPUMATIO , en fr. defpumation. Elle 
fe fait en enlevant l’écume d’un firop , ou de 
quelque autre liqueur qu’on a fait bouillir ; 
on facilite la defpumation ou la dépuration de 
ces fluides pat l’addition dediverfes matières, 
foit terreules , foit mucilaeineufes, qui, par 
l’analogie ou i’afHniré qu’elles ont avec les im- 
puretés du fluide , les entraînent avec elles & 
font corps enfemble , puis par l’aébion du 
bouillonnement vont s’appliquer à la furface 
1 de la liqueur. 
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DESQUAMMATIO , Eclepisis, gr. en 
fr. defquamation ou plutôt exfoliation eft 
la réparation de quelque portion , ou lame 
olfeufe, comme il arrive dans la carie des 
os, &c. 

DESSICCATIVA , voy. Anaxerantica. 

‘ DESTILLATIO, en fr. difiillation , fe dit , 
en Médecine, dans les Auteurs Latins , du ca- 
tarrhe , ou tlux d’humeurs féreufes fur quel- 

Î [ue partie du corps que ce foit , fur les yeux , 
ur la gorge , fur la poitrine , Sec. Voye% Ca- 
tarrhus. Mais il s’entend plus particulière- 
ment de plus fenfiblement de l’elpéce de- flu- 
xion , ou de l’écoulement qui prend fon cours 
par les narines , defquelles l’humeur féreufe 
diftille ou tombe, pour ainfi dire , goutte à 
goutte. Le mot latin Destillatio eft compo- 
ié de deux autres, Stilla , en fr. goutte ; 
De , comme li on difoit , De alto cadens , 
qui tombe du haut ; Stillare lignifie dégout- 
ter ou tomber goutte à goutte. 

La difiillation , en Pharmacie , eft une 
opération très-ufitée, dans laquelle ( à l’aide 
du feu de de vaifteaux convenables ) on fé- 
pare ou on dégage , de la plupart des mix- 
tes , fous la forme de vapeurs , les parties 
fpiritueufes, aqueufes, huileufes. Sec. qu’ils 
contiennent, lefquelles vapeurs, en fe con- 
denfant enfuite par le refroidiftement, com- 
pofent des gouttes & même un filet de li- 
queur qui s’écoule dans le vaifleau deftiné à 
la recevoir , & qui pour cela eft nomme ré- 
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cipient ; la diftin&ion que font quelques Au- 
teurs entre dijlillation Jeche 8c dijlillation hu- 
mide eft abulive 8c contraire à la fignification 
du mot difiiller : ce qu’on a voulu nommer 
dijlillation féche eft la fimple fublimation 3 8c 
ne produit pas une liqueur djlillée 3 ou qui 
foit tombée goutte à. % goutte. Voye £ Subli- 
matio. Destillatio eft operatio per quam è 
variis ( tàm regni terreftris, quàmregni aqua- 
tici ) corporibus , fluidum vaporofum calore 
debito in vafis occluiis fentim expellitur, 
fenfimque dein per refrigerationein conden- 
farum in recipientem fluit ac congregatur. 

Quant à la configuration des vaiffeaux 8c a 
la maniéré d’appliquer le fêta, la dijlillation 
varie , dit-on , c’eft- à-dire, que les vapeurs 
ou s’élèvent , ou defcendent , ou gagnent 
par le côté ; mais nous n’admettons pas pour 
cela de diftinétion dans cette opération , par- 
ce que la Loi générale eft que la dijlillation 
8c la condenfation des vapeurs s’exécutent 
toujours dans la partie la plus éloignée, da 
feu. Nous avons trouvé les mots dijlillation 
& fublimation confondus enfemble dans les 
Auteurs modernes les plus célébrés qu’il eft 
inutile de nommer. L’explication que noirs 
venons de donner fuftit pour établir la varié- 
té de ces opérations. En deux mots, Destil- 
latio eft fluxus aut fluxio quælibet ( félon 
Hippocrate. ) Cette définition fimple 8c pré- 
cité donne aftez bien la fignification du mot 
dont il s’agit, pour ne pas le faire fynonyme 
de Subüimatio. : . . 
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DETERGENTIA , feu Abstergentia 
en fr. remèdes deterjtjs 3 font les remèdes ca- 
pables de pénétrer éc d’écarter les humeurs , 
tels font le lierre terreftre , la véronique , 
l’aigremoine, les rofes rouges. Le mot latin 
Detergere figniiie nettoyer 3 déterger ; il y 
a des deterfijs pour l’intérieur & pour l’ex- 
térieur. 

DEUNX , poids de on%e onces chez les 
Romains , c’elt-à-dire , un poids qui avoit 
une once de moins que leur livre. 

DEUTERIA , piquette ou petit vin qui fe 
fait avec le marc de raifins & l’eau. 

DEXTANS, étoit le poids de dix onces. 

. DIA , prépofition grecque qui a bien des 
fignifications différentes j mais en Pharmacie 
elle lignifie prefque toujours médicament com- 
pofé de. . . Àinfi Diarhodon eft une poudre 
compofee de rofes j ou dont les rofes font le 
principal ingrédient. Diabotanon eft un 
emplâtre/à/r principalement & herbes. Le mot 
grec botam» lignifie herbe ou plante. Le Dia- 
«hylon eft un emplâtre fait de différens fucs 
ou liqueurs ; le . mot gr. chulos lignifie hu- 
meur j ou fuc qu’on tire de quelque plante: 
Diaph^nicum eft un éle&uaire dans lequel 
le fruit appellé phoinix par les Grecs, & en 
fr. datte j entre principalement r Diaprü- 
num eft un compofé de prunes. Le Piaco- 
dium eft une efpece d’extrait ou de firop fait 
de têtes de pavots appellées codia par les Grecs. 
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Ainfi les Anciens fe contenroient de la prépo- 
sition Dia . . . dans toutes les dénominations 
de ces différens remèdes , fans y joindre les 
noms de Jirop d 'éleàuaire j & emplâtre j t de 
poudre ou autre. 

DIABETES, feu Dipsacus , feu Hydrops 

MATELLÆ , feU DlARRHÆA IN URINA , (id 
eft , urinæ profluvium in quo continué &c 
exuberanter redditur id quod bibitur nil ferè 
immutatum. Morbicaufaeft (aiunt) in folis 
renibus , non in veficâ. ) Cette maladie n’a 
pas d’autre nom en gr. en lat. & en fr. On 
diftingue le Diabètes en véritable & en faux. 
Le véritable eft celui où la boilfon paife 
promptement jufques à la veffie , fans erre 
changée d’odeur ni de couleur, ni même de 
goût. Le faux Diabètes eft celui où on rend 
beaucoup plus d’urine que la boilfon & la fé- 
rofité du lang ne peuvent en fournir ; il fe 
fait une colliquation de la graiiTe & de la 
chair, le malade relfent de vives douleurs, 
s’il veut retenir le cours de fes urines : Dia- 
bètes vient d’un autre mot gr. ôiabain®, en 
fr. paffer vite j & de la même maniéré que 
l’eau paife dans un tuyau ( ou fiphon, ) lequel 
eft aulîl nommé en gr. Diabètes. Gai. dit 
n’avoir vu que deux malades de cette efpéce. 

DIABROSICA PHARMACA , remèdes 
ronpeans ^ tels que les acides mitigés , les 
- alcalis fixes gras, l’alun calciné, l’orpin, le 
réalgar , &c. Les cauftiques font beaucoup 
plus a&ifs &c plus dangereux, & c’eft en quoi 
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Çaustica diffère de Diabrosica. Voye ^ 
Caustica. 

DIABROSIS, gr. ( eft folutio continui per 
exçlionem. Dicitur etiam Anabrosis , ) en 
franç. érojion. 

DIACHYLON, c’eft-à-dire , un compofé 
de différens fucs . V oye^ Dia. Le mot gr. chu- 
lon lignifie fuc ou humeur. 

DIACLŸSMA, lotion aflringente pour net- 
toyer les dents ou fortifier Us gencives j ou 
pour corriger V haleine. ( Le mot gr. diacluz« 
fîgnifie nettoyer > gargarifer. ) 

DIACODION , voye % Dia. 

DIACOPE, ( du mot gr. diakopt», Præ- 
scindo , ) dans Hippoc. eft une blejure faite 
profondément. . ' 

DI ACRISIS , eft la dfiinclion ou le difeer- 
nement des fymptomes d’une maladie. ( Le 
mot gr. diakrin* , eft dfiinguer ou dif cer- 
ner y porter un jugement. ) 

DI ACRITICA , font les fignes dfiinclifs , 
ou fur lefquels on s 3 appuie. 

DIACRYDIUM , voye % Dacrydium. 

DIADOSIS , eft la dfirihution ou le paf- 
fage des fubftances alimentaires par les dif- 
férentes parties du corps animal. 

. DIÆRESIS , en fr. di&refc j ( du mot gr. 
diairein , divifer y partager. ) Ceft la même 
chofe qup folution de continuité, ou fépara*- 
, * * tion 


* 
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naturellement font unies pour former qU1 
COTps quelconque ) fe trouvent divifées iî'v 
a <W< ou folution de continuité ' V 
Souvent on exécute la dUrelc ( en CHirnr 
gie) en divifanr ou réparant les narriec J 
îumon eft contre-nature, oalTTofe 
de alaguenfon, ce qui fe fait en radian? 
en coupant , en arrachant avec des in fin * 

convenables, ou en brûlai pi <£ 
adtuels ou potentiels. La dUrefe eft donc uni 
des parties elTentielles de la Chirurgie. 

DIÆTA , feu Victûs ratio , diète ou ré 

££ m cLt ztâzr,ôï vTRi ° : 

mi afFedtibus Scc C’eft b rx ’ . mn o,am- 

Èt^t^ acive 

enfin ? f ° ntle/ ^ * Seconde part™ & 

de Diæresis , foaition de continuité \ répara 
°n> divifion j atténuation. Foyer Atténua * 
tio. Voy ei Discessus. y 1 £NüA ~ 

^ DUMA, arab. id eft , Aoamas , le dia. 
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DIANACARDION, antidote décrit dan* 
les Auteurs anciens , {k qui n’eft plus d’ufage. 
Voye i Theoooretos , même lignification. 

DIAPASMATA, gr. parfums > ou poudra 
quon emploie pour parjumer. 

DIAPEDESIS, ^r. eft exiguorum vaforum 
apertio , vel potius eorum tunicæ extenua- 
no , adeoqite excrerio ieri aut fanguinisj 
differt ab anajlomofi in quâ tùra major lira 
venarum aut arteiiarum oraaperiuntur, tùra 
fanguis impetu Sz copia erumpit ex iilÜem 
apertis. 

DIAPENSIA , gr. fanide > plante vulné- 
raire." ' ; _ . 

DIAPENTE , gr* id ©ft, Ex quinque, 
compofé de cinq drogues. Jfoyç\ Dia. 

DI APHORESIS , gr-. & lat. de même , ( d’un 
autre mot gr. diapher«, Distraho, Dispu- 
tio y In 'divers as partes fero , difftper 
ré foudre tranfmettre d’un lieu à un autre. ) 
C’eft un© forte de dillipation & d’évaporation 
infenfible qui fe fait des h raneurs par .les 
voies de la tranfpiration , c’eft-à-dire , par 
les pores de la peau.-'' "’ • ’ > :j -- 

DIAPHORETICA, aut Diapnotica, gr. 
diaphoniques j (ont les remèdes qui pou lient 
les humeurs par la tranfpiration , en augmen- 
tant le mouvement ou l’a&ion des fluides ; 
tels font le diaphonique miné r ad 3 la poudre 
de vipères } \ps plantes aromatiques > les alcalis 
volatils j les huiles animales rectifiées j 6c c. 

> • 
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DIAPHORETICUM MINERALE , anri 
mcine diaphonique , eft le régule- d’anti- 
inome, privé, autant que faire fe peur 
du phlogiftique qui lui donnoit le brillant 8c 
le fluor métallique 3 8c réduit ain/i en forme 
de chaux blanche 8c pulvérulente : on fe fert 
à cet effet , de mtr t fin bien fec quon mêle' 
avec le régulé pulvérifé , 8c qu’on projette 
enluite dans un creufet fur un bon feu. 
loyales Difpenfaires. L’eau bouillante dont 
on le lert pour laver cette composition , en- 
traîne avec elle non- feulement la terre )aline 
qui fervoit de bafe au nitre* mais la portion 
la plus atténuée de ïantimoine laquelle 
étant précipitée de cette eau falée, prend lé 
nom de matière perlee. Poyeç Materia per- 
lata. On retire auifi de ces lotions _, fi on 
veut , une partie du nitre qui n’a pas été dé- 
compoiee, a défaut de phlogiflique fuffifant. 

DIAPHRAGMA gr. lat. de meme, ( qui 
lignine une efpece de rempart ou clôture Se- 
pimentüm feu Septum, ) diaphragme. C’eft 
H 1 * mi “ c k fort large 8c mince qui forme pré- ‘ 
cilement le fond du coffre de la poitrine & 
en meme tenu une cloifon tranfverfale exaéte 
entre la cavité de la poitrine 8c celle du bas- 
ventre , ce qui 1 a fait nommer par les Latins 
U™ ^nsversum. Il figure une voûte 
oblique & inclinée , dont la partie la plus 
elevee eft en devant & la plus baffe eft en ar- 
riéré, de façon qu’il forme un angle très-aigu 
avec le dos. «Son ufage fpécifique eft d ’êtrele 

Yi j 
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principal organe de la refpiration , c’eft-à- 
« dire, des mouvemens alternatifs & réci- 
» proqnes de dilatation & de rétrécilfement 
» de la cavité de la poitrine ». Les Anciens 
ont encore nommé le diaphragme phrenas , 
id eft, Mentem, ex eo quod illo innammato 
mens laedatur j nulla pars cerebro fubdita , 
prêter feptum tranfverîum , perpetuum deli- 
rium excitât . . . Majores noftri précordia no- 
minârunt j Ariftoteles vero illud fuccincluram 
appellat j dicitur & in naribus diaphragma 3 
illud fepimentum quod narium meatus di- 
vidit. 

DIAPHRATTONTES , funt membranæ 
( pleura diétæ ) quæ thoracem intùs fuccin- 
gunt , ( vulgairement plèvre. ) 

DIAPHTHORA , ( eft corruptio ciborum 
in ventriculo ; du mot gr. diaphthe», en fr. 
corrompre. ) Il nous femble que les Anciens 
ont reftreint la lignification de ce mot à la 
feule altération que fubiflent les alimens 
dans les premières voies , & que quelques 
Modernes l’ont étendu à toute forte de cor- 
ruption vicieufe, ( ou contre-nature ) qui fe 
fait dans quelque partie du corps que ce 
foir. 

DIAPLASMA , gr. & lat. de même, (d’un 
autre mot gr. diaplalï* , oindre 3 ou frotter 
par de [fus ; ) onction 3 onguent 3 ou Uniment , 
dont on frotte extérieurement. 

DIAPNOE, eft le même que Diaphore sis. 
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chargent', & qui, à cet effet, les a cuites , di- 
gérées , pour les difpofer à palier par le canal 
mteftinal. La connoiftance des diverfes fortes 
de diarrhées 3 c’eft-à-dire , l’étude de la Mé- 
decine , eft nécelfaire dans touces les circonf- 
rances de cette maladie, pour éviter les remè^ 
des lorfqu’iîs font inutiles nuilîbles , ou 
pour en adminiftrer dans les occafions conve- 
nables. 

« i 

Diarrhoea in urinà , voye\ Diabè- 
tes , meme lignification. 

DIARTHROSIS, gr. & lat. diarthrofe -, 
eft une articulation mobile , faite par les tè- 
tes des os , reçues dans des cavités plus ou 
moins profondes , qui permettent aux os des 
mouvemens en divers fens. Les pièces font 
revêtues, dans l’endroit où elles fe touchent , 
d’un cartilage lifte &c poli qui facilite d’au- 
tant mieux leur mouvement. Le mot gr. ar- 
throfis veut dire articulation ; la prépofition 
Dia veut dire par ou de 3 d’où les Latins ont 
fait le mot Dearticulatio. 

DIASCORDIUM , c’eft-à-dire , compofé 
de feordium _, eft un éle&uaire très-ufité , & 
excellent dans une infinité de cas. Il eft dé- 
crit dans tous les Difpenfaires. Ce remède 
( principalement ) demande d’être fait récem- 
ment , il s’altere Sc brunit beaucoup en vieil- 
liftant. Une infinité de compofitions , ( foit 

f iour l’interne , foit pour l’externe , ) portent 
e nom du principal ingrédient qui les conf- 
titue , & ce nom eft précédé de la prépoft- 


. - Digitized by 



DI A DI A 343 

rion grecque DrA, tels que Diacassia , Dia- 
cumini , Diapâxma , Diamorum , &c. ce 
qui lignifie compofe de cajfe 3 compofe de cu- 
min y &c. &c. Nous ferions perdre beaucoup 
de tems à nos Lecteurs fi nous nous arrêtions 


à expliquer chacune de ces dénominations 
prifes du grec ; ce que* nous avons dit de 
quelques-unes liiflit pour toutes les autres. 
V oye i Dia. 


DIASTASIS , gr. 8c lat. de meme , en fr. 
diajlafe 3 c’eft-à-dire , [épuration 3 dijlance , 
intervalle. Ce mot 3 en Medecine , lignifie une 
luxation ou écartement d'os s il eft aulli 
lynonyme de Dialysis. 

DIASTOLE , gr. 8c lat. de même, ( d’un 
autre mot gr. diaftelN, dilater , ouvrir , ) dila- 
tation 3 ou diujlole. C’eft proprement l’écarte- 
ment des parois , ou la dilatation de la cavité 
des ventricules du cœur , lorfqu’ils reçoivent 
le fang veineux que les oreillettes mifes en 
contraétion leur envoient. Voyelle mot S ys- 
tole. 

La diajlolc du cœur 8c celle des artères fe 
font alternativement ; quand le cœur fe di- 
late , les artères fe reflerrent ; 8c au con- 
traire. La diajlole ou la dilatation des artères 
produit le battement ou la pulfation qu’en 
appelle le pouls. 

DI ATESSARON , le mot gr. refiares ligni- 
fie quatre. Ainfi Diayessaron eft une com- 
pontion de quatre drogues réunies. Voye^ 
Dia. 
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DIATHESIS , gr. 8c lat. de meme , dia ~ 
thèfcj afFecftion ou difpofttion particulière 
de l’homme , ( tant naturelle que contre na- 
ture. ) La diathèfe établit le genre de la 
. fanté 8c de la maladie } elle s’étend aufti aux 
caufes , aux fympto^nes , 8c même à la dif- 
pofition où on eft de tomber malade. 

DICHALCUM , aut Bichaecum , poids 
qui, chez les Grecs, valoit deux Aréoles ; 
X<treolt 8c le chalcus font les mêmes : X Aréole 
étoit de deux grains, ainfi Dichalcum éga-> 
loit quatre grains , ou le tiers de X obole. 

DICROTUS , gr. id eft , Bis-feriens , 

Î 'ui bat deux fois j eft une inégalité de pouls, 
equel bat deux fois dans une même pulfa- 
tion , c’eft-à-dire , que l'artère fe dilate à 
deux fois , comme il arrive à un marteau 
repoufte par l’enclume fur laquelle il frappe. 

DIES , apud Medicos , non folùm lucem 
fed 8c noclem compleétitur } itaque pro vi- 
ginti-quatuor horis fumitur. 

DIFFICULTAS INTESTINORUM , voy. 
Dysenteria. 

DIGASTRICUS MUSCULUS , feu Bi- 
venter , mufcle digaftrique. C’eft un petit 
mufcle long , fitué latéralement entre toute 
la bafe de la mâchoire 8c la gorge. Il eft 
charnu vers fes extrémités , 8c tendineux dans 

le milieu de fa longueuf, comme s’il étoit 

fait de deux petits corps de mufcle attachés 
bout à bout à un tendon ; c’eft ce qui lui a 
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fait donner le nom de digafrique 0 qui , fé- 
lon le grec , lignifie qui a deux rentres. Il y 
a deux mufcies pareils pour les deux côtés \ 
ils fervent à abailïer la mâchoire inférieure , 
& a ouvrir la bouche. Leur méchanique a tou- 
jours paru très-finguliere par rapport à leur 
tendon mitoyen & par rapport à Ion attache , 
& fon palfage par un autre mufcle ; &c mérite 
toute l’application de ceux qui font curieux 
de l’Anatomie. 

DIGERENTIA, feu Digestiva, remèdes 
digeftijs. Ce font ceux qui facilitent la di- 
geftion des alimens , & même celle des hu- 
meurs dans toutes les pSrties du corps } ainfi 
on diftingue les digefrijs en internes & eri 
externes 3 c’eft- à-dire , qu’on en donne inté- 
rieurement 3 & qu’on en applique extérieure- 
ment. 

DIGESTIO , ( du mot latin Digerere , 
digérer 3 ) s’entend , en Médecine, de l’opé- 
ration naturelle par laquelle les alimens, ren- 
fermés dans l’eftomac & dans les inteftins 
grêles , font convertis en chyle & mis en état 
de fervir à la nourriture du corps : les Grecs 
la nomment Chylosis , & les Latins Chy- 
lificatio. C’efl: aulfi une opération de Chi- 
mie qui s’entreprend afin de chauffer , ou- 
vrir & mûrir un corps pendant un efpace de 
tems continué , & à une lente chaleur j ce 
qui s’exécute à merveille dans le fourneau à 
lampe 3 ou dans le bain de fable. Cette opé- 
ration embralfe étroitement la circulation , 
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laquelle fe fait de meme , & produit les mê- 
mes effets. L’une & l’autre exigent des vaif- 
feaux qu’on puiffe boucher exactement , & 
dans lefquels les matières ne puiffent pas 
contracter de mauvaifes qualités par le lejour 
quelles y font. 

DIGESTIVA , voyqr Digerentia. 

DIGLOSSON , gr. ( id eft , Bis lingua, ) 
autrement Hippoglossum , eft un laurier 3 
ou une efpéce de houx frelon ainfi nommé 
parce qu’on a trouvé quelque reffemblance de 
fa feuille avec celle de la langue du cheval. 
( Le mot gr. ippos lignifie cheval y gloffa li- 
gnifie langue. ) Il foi* aufli du milieu de cha- 
cune de fes feuilles une aurje petite feuille en 
forme de languette ^ ce qui rend ces feuilles 
en quelque forte doubles ; ce qui l’a fait nom- 
mer Diglosson par les Grecs. ( Dis lignifie 
deux 3 & gloffa, langue. ) 

DIOBOLON , gr. c’eft-à-dire, double obo- 
le ou deux oboles j ou un fcrupule 3 ( en lat. 
Scrupulus , qui ejl le poids ae vingt-quatre 
grains. ) On le nomme aiilli Gramma. 

DIOPETIS. Les Latins nomment ainfi la 
grenouille des bois celle qui tombe a bas 
dans les tems d’orage : on trouve , dans les fo- 
rêts lombres & humides , les troncs & les 
branches d’arbres garnis de ces petits ani- 
maux ; j’y en ai quelquefois ramaffé. 

. DIPHRYGES, efpéce de feorie ou de ré- 
crémentmétçllique j connu en Métallurgie dans 
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le travail du cuivre ; on en trouve aufli fous 
le bronze fondu , fur lequel on a verfé de 
l’eau pour le refroidir. 

DIPLAilASMUS , eft morborum redu- 
plicatio ; item duo mufculi brachii cir- 
cumduChoni infervientes. ( Le mot gr. dio- 
plafios , en latin Duplo-major , 6c en fr. 
double en grandeur. ) 

DIPLOË , fignifie , en Chimie , un vaif- 
feau double 3 tel , par exemple 3 qu’une cu- 
curbite avec fon chaudron à bain-marie. On 
donne , en Anatomie, le nom de Diploe à 
la fubftance fpongieufe 6c cellulaire qui eft 
entre les deux tables des os du crâne , elle 
eft plus ou moins conlîdérable félon l’épaif- 
feur des picces ; elle manque tout-â-fait à 
quelques endroits où les deux tables s’unif- 
ient enfemble , &c rendent ces endroits tranf- 
parens, comme on voit dans les os tempo- 
raux , frc. Quelquefois il fe trouve dans la 
table interne du crâne des enfoncemens lar- 
ges d’environ deux à trois lignes , qui s’avan- 
cent dans le Diploe , 6c quelquefois péné- 
trent jufqu’à la table externe ; ce qui mérite 
grande attention par rapport au trépan. 

DIPSACUS, voye% Diabètes. 

DISCESSUS, gr. Diàstasis , Dialysis, 
id eft , Divortium , aut Separatio auri 
ab argento , départ j opération de Chimie 
qui fépare l’or d’avec l'argent , lorfque ces 
deux métaux parfaits font unis enfemble. On 
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diftingue deux fortes de départ ; l’un humide ^ 
ainfi nommé parce qu’il fe fait par l’inter— 
mede des eaux fortes ( foit eau régale > 
foit acide nitreux; ) l’autre Jec > parce qu’ont 
y emploie des matières féches , telles que le 
loufre , le fel marin, le fel ammoniac , &c. 
Mais le mot départ fe dit le plus communé- 
ment de l’opération par la voie humide ; fi , 
par exemple 3 une petite mafie d’argent con- 
tient un cinquième, un dixième, un vingtiè- 
me d’or , on divife cette petite mafie par por- 
tions , foit en grenailles , foit en lamines , 
& l’ayant placée dans un petit vafe fur de la 
cendre ou du fable chaud , on verfe par defiiis 
fon double poids d’acide nitreux bien pur 
( mais phlegmatique. ) L’acide difiout peu- 
à-peu l’argent, & lorfqu’on apperçoit qu’il 
n’a plus d’aétion , on verfe très-doucement 
par inclination toute la liqueur dans un 
vai fléau propre ; on ajoute de nouvel acide 
fur le marc ou fédiment pour achever d’en ex- 
traire l’argent, s’il en refte; & on fépare une 
fécondé fois cette liqueur de fon fédiment 3 
lequel e(t l’or fale ou noirâtre , on le lave 
avec de l’eau bien pure , puis on le fait fon- 
dre en culot avec un peu de borax pour l’a- 
voir plus pur : quand la mafie métallique 
qu’on a a traiter ne contient pas au moins les 
trois quarts d’argent , alors l’acide nitreux ne 
peut en féparer tout l’argent, & le départ ne 
peut bien s’opérer avec sûreté qu’en procé- 
dant d’abord à la quartation. f^oye\ Quar- 
tatio. „ ■> 
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DISPENSATIO , dijpcnjation , fe dit , en 
Pharmacie , de la diftribution & de l’arran- 
gement de toutes les drogues fimples , bien 
choifies , pefées & réparées les unes des au- 
tres , pour être enfuite employées dans la 
composition à laquelle elles font deftinées. 
Cet ordre eft néceflaire pour n’en obinettre 
aucune. 

DISPENSATORIUM PHARMACO- 
POËTICUM , vel Pharmacopoea , Phar- 
macopée j ou Difpenfaire de Pharmacie eft 
un Livre qui contient principalement les for- 
mules ou recettes des comportions pharmaceu- 
tiques. On le nomme encore Liber phar- 
macopoeticus, ( du gr. poie», Facio , phar- 
makon , Medicamen. ) 

DISSECTIO , direction ou féparation des 
parties intégrantes. 

DISSOLUTIO , voye% Solutio. 

DISSOLVENTIA , voyez Menstrua. 

DISTENTIO , dijlcnjion > eft la même 
thofe que convulfon de nerfs. Les Auteurs 
en diftinguent de trois fortes : opifthotonos , 
id eft, Tensio ad posteriora; emproftho- 
tonos, id eft, Tensio ad anteriora \ & té- 
tanos , id eft , Æqualis tensio. ( Tetanus 
eft per univerfum corpus nervorum convulfio.) 

DIURETICA PHARMACA , gr. & lar. 
de même , remèdes diurétiques. ( Dicuntur 
etiam Uretica ; ) ce font les médicamens 
qui excitent &c pouffent dehors les urinfs ; 
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tels que les femences d’ache , de fenouil , 
les racines de perlil , d’eryngium , les lels 
apéritifs, &c. (Cemoteü tiré de la prépoli- 
non Dia , 6c de ouron , urine. ) 


DODECADACTYLON, gr. id eft. Duo- 
DEciM digitorum, en fr. comme en lac., 
duodénum. C’eft la première portion du ca- 
nal inteftinal , ( lequel eft divifé en fix par- 
ties, à chacune delquelles on a donné un 
nom diftinchf, comme (i elles étoient au- 
tant d’inteftins féparés. ) Le duodénum a pris 
fon nom de la longueur qu’on lui connoît 
qui eft de douze travers de doigt : il prend 
naiftance du pylore, fait une petite courbure 
en arriéré obliquement de haut en bas, en- 
fuite une fécondé courbure vers le rein droit 
auquel il s’attache, 6c de- là pâlie devant l'ar- 
tère rénale , la veine rénale & la veine cave , 
en remontant infenfiblement de droite à 
gauche jufques devant l’aorte 6c devant les 
vertèbres du dos \ il continue fa route obli- 
quement en devant par un contour léger, 
qu’on peut regarder comme une troifieme 
courbure, 6c comme fon extrémité à laquelle 
commence le deuxieme inreftin appellé Jé- 
junum. Dans la furface interne au duodé- 
num j prefque au bas de fa première cour- 
bure, le trouve une éminence longitudinale, 
terminée en pointe ou en bec par une ouver- 
ture particulière qui eft l’orifice du conduit 
biliaire j 6c au dedans de laquelle s’ouvre aufii 
Ve conduit pancréatique. 
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DODECAPHARMACON , ( des deux 
mors grecs dodeka , Duodecim , dou%e _, 8c 
pharmacon, Medicamen, remède y ) eft une 
compofition de dou\e drogues ftmples \ tel 
qu’eft F onguent des Apôtres. Voye\ les Dif- 
penfaires. 

DODRANS, chez les Latins, défigne tan- 
tôt le poids de neuf onces y 8c tantôt une 
mefure de neuf pouces ou de douze bons tra- 
vers de doigr. Cette mefure eft appellée en- 
core par les Latins Palmus major , aut Sri- 
thama , fpatium quod eft inter pollicem 8c 
minimum digitum expanfos. Voyc % Poil. 
Lib. II. & Hefyc. . . ( Seu eft menlura duo- 
decim digitorum , quam Latini Palmum 
majorem 8c Dodrantem appellant. Voyez 
Diofcor. Lib. III. c. If 3. ) 

DORONICUM PLANT AG.-FOL. voyez 
Alisma. 

DOTHIEN , ( id eft, Furunculus , voyez 
Gai. ) efpéce de phlegmon ou tumeur contre 
nature. 

DRACHMA , gr. drachme , dragme y ou 
drachme y ou un gros , eft un poids ufiré 
( qui eft la huitième partie de notre once. ) 
Ï 1 contient trois fcrupules y & c’eft pourquoi, 
il fe marque par un 3 . Il étoit, chez les Athé- 
niens, de fix oboles, ce qui revient à nos trois 
fcrupules , parce que lobole étoit de douze 
grains ; 8c , chez les Egyptiens , la drachme 
n etoit que dune obole. On dit aufli au lieu 
d’une drachme 3 le poids d’un écud'or. 
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DRACONTHÆMA, gr. ideft, Draco- 
nis sanguis , fang de dragon fuc gummi- 
réfineux rouge , qui fe retire d’un grand ar- 
bre appelle Draco arbor , Draco indi- 
ca. Ce mot grec vient de deux autres , dra- 
kon , dragon _, aima , fang. 

DRACONTIA MINOR, aut Lapha , aut 
Serpentaria minor, arum ou pied de veau 3 
dont la racine eft principalement ufitée. Voy. 
Henicophyllos. 

DR ACUNCULUS MINOR, id eft , Arum. 

Voye ç l'article précédent. 

DRAGMA, gr. du genre neutre , feu Ma- 
nipulus , une poignée. 

DRAKENA , racine alexitaire, ( vulgaire- 
ment appellée Contrayerva, qui, en ef- 
pagnol lignifie contre-venin. ) On a nommé 
cette racine du nom du fameux Drake 3 qui 
en a apporté le premier en Europe. 

DRAKION , gr. une pincée. Voye\ Pu- 
gillus. v : 

DRASTICA PHARMACA, gr. & lat. de 
même , médicamens draftiques , c’eft-à-dire , 
adlifs , efficaces , protnpts dans leurs effets ; 
tels que la gomme g ut te, l’émétique, la feam- 
monée pure , &c. 

DRIMEA MEDICAMENTA , id eft , 
Acria , quæ humorum cacoëthiam extin- 
gunt. •• . r‘ : ... 

DROPACISMUS , feu Dropax , gr. re - 

' : . *. . • mède 
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mèdc dépilatoire A ou qui enleve le poil des 
parues oh on V applique. Le dropax JîmpU des 
Anciens , ( que les Latins nomment Pica- 
tio & les Grecs Pittosis, ) éroit un compo- 
e de la feule poix féche, liquéfiée avec 
I huile, quon appliquoit encore chaud fur 
une partie froide ou qui avoit perdu toute 
action , puis on l’arrachoit pour le réchauf- 
fer & /appliquer de nouveau, puis l’arracher 
de nieme , &c ainfi trois à quatre fois de 
lutte. On en faifoit ufage quelquefois avant 
d appliquer le finapifme , & meme après l'a- 
voir oté. Le dropax compofé étoit additionné 
de medicamens chauds , tels que le poivre , 
la pyrethre , la femence de romarin , &c. en 
d autres cas le fel, le foufre vif, la cendre, 

1 euphorbe ; le tout avec la poix liquéfiée. 

DROSERA, aut Drosium, id eft, Alchi- 
milla , pied de lion j plante vulnéraire. 

, DROSQMELI , gr. voye% Æreomeli , 
manne liquide & très-fale. 

DRYMOPOGON gr. id eft, Barba ca- 
prina , barbe de chèvre 3 vulnéraire. 

DRYOPHITIS , gr. id eft, Rana quer- 
cïna , grenouille terrejlre qui habite les chê- 
nes. 

DRYOPTERIS , gr. dans Mathiol. eft la 
fougère mâle ; chez d’autres Auteurs, c’eft le 
polypode de chêne. 

Dryopteris candida, feu Adiantum 
Album , adiante blanc. 

Z 
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DRYPEPES , id éft , Oli va , olivier, arbre* 

DUBELLATI,aut Dubellet, arab.(apof- 
thema , gr. id eft , Abscessus , ) abcès . 

DUCTUS BILARIUS , feu Hepaticus , 
conduit hépatique, eft un tronc principal ( for- 
mé de la réunion de plufteurs ramifications 
qu’on nomme pores biliaires , ) lequel tronc 
ou conduit va le réunir au conduit cyjlique , 
te forment enfuite enfemble un autre canal 
biliaire commun , appelle cholidoque , qui 
s’ouvre dans l’inteftin duodénum. Voye \ Cho- 
ledochus. Pour mieux fentir ce quec’eftque 
conduit hépatique , te quels font les pores bi- 
liaires , il faut fçavoir que le foie eft le prin- 
cipal organe de la formation de la bile ; que 
le velouté d’un nombre infini de cellules 
glanduleufes dont il eft compofé , fert à fil- 
trer continuellement ou à extraire du fang 
de la veine-porte autant de gou^elettes de 
bile , qui enfuite font abforbées ou reprifes • 
par les pores biliaires , qui font les petits 
tùyaui ou ramifications dont eft formé le 
conduit hépatique, comme nous l’avons dit 
plus haut. On remarque que la bile du con- 
duit hépatique , Ik celle du conduit véficulairc 
ou cyjlique , différent \ celle-ci eft plus déve- 
loppée que la première , te toutes les deux , 
par leur rencontre dans le canal commun , 
appelle cholidoque , compofent une troifieme 
forte de bile qui feroit peut-être trop douce 
fans la cyjlique , te trop acre fans l’ hépatique : 
eette bile fe mêle donc dans le duodénum avec 
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tion de la matière chyleufe , d’avec celle qui 

« eft trop grofliere, & inutile pour la nutrition* 

ÿDuCTUS CHYLIFERUS , feu THORACICUS > 
'^bfihdiut thorachique ou conduit du chyle. “ Ç’eft 
' ‘ un canal traniparent & , très-mince qui de 



i^[u a la cinquième vertebre du dos ; paiîe 
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Ductus cysthepatici. Les conduits cyf- 
thépatiques font de petits canaux qui com- 
muniquent des pores biliaires à la véficuie 
du fiel. Voyc^ le mot Cystis choledo- 
chüs. O11 les nomme auflî hépati-cyjiiques. 

Ductus cysticus , conduit cyfiiquc ; il eft 
formé du col rétréci de la véjicule du fiel y 
lequel en diminuant fe courbe Sc forme ce 
canal. Cette courbure repréfente à-peu-près 
une tète d’oifeau , &: le canal , dont le dia- 
mètre va en diminuant, en eft comme le 
bec ; c’eft ce qu’on ne peut voir dans un foie 
détaché de fa place, & , 'pour s’en inftruire 
parfaitement, il faut foule ver le moins qu’on 
peut 1 q foie fans abaifter le duodénum _, Sc , en 
le baillant foi-même , porter la vue en def- 
fous fans rien déranger; la courbure de ce ca- 
nal peut fervir à empêcher un dégorgement 
trop précipité de la bile contenue dans la vé- 
ficule , que certains mouvemens ou certaines 
attitudes du corps pourroient caufer. V oye% 
le mot Cystis choledochus. Voye % Duc- 
tus bilarius. Voye-{ Choledochus. 

Ductus hepaticus , conduit hépatique . 
Voye\ Ductus bilarius. 

Ductus hepati-cystici , voye% Ductus 
cysthepatici ; voye\ aujji Cystis chole- 
dochus. 

Ductus pancreaticus, conduit pancréa- 
tique ou conduit de Wirfung ( 1 ) 3 ( nom de 

( 1 ) Jean- Georges FFirfung , en 1641. 
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celui qui l’a démontré le premier dans le corps 
humain. ) Ce conduit part de l’intérieur de 
la mafle gland uleufe, appellée pancréas , plu- 
lieurs petits conduits comme autant de ra- 
meaux forment fa tige ; il eit très-mince , 
blanc &: prefque tranlparontj il s’ouvre par 
l’extrémité de fou tronc dans l’extrémité du 
conduit cholidoque ( pour l’ordinaire ) ; de-là 
le diamètre de ce tronc diminue peu-à-peu&r 
fe termine en pointe du côté de la rate. Ses 
petites branches collatérales font aulïi à pro- 
portion un peu grolfes vers le tronc, 6c fort 
déliées vers les bords du pancréas 6c toutes 
lituées fur un même plan , à-peu-près com- 
me les branches de la plante appellée jougere. 
Il traverfe les tuniques du duodénum j Ôc 
s’ouvre dans le canal cholidoque ; quelquefois 
il s’ouvre immédiatement dans le duodénum. 
Le conduit pancréatique eft double dans quel- 
ques fujets } il fert à porter dans l’inteftin 
une liqueur lymphatique 6c volatile qui s’y 
incle avec la bile 6c les autres humeurs. 

Ductus roriffrus. Quelques Auteurs 
nomment ainfi le conduit du chyle . Voyer^ 
Ductus chylifer. 

Ductus thoracicus , conduit thorachi- 
que. Voye^ Ductus chylifer. 

Ductus umbilicalis , feu Funiculus 
umbilicalis , feu Laqueus , le cordon om- 
bilical. 

DUELLA , poids ufté chez les Anciens 
• Z iij 
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qu’on évalue à huit fcrupules , ou à un tiers 
d'once. 

DULCIS RADIX. Plufieurs Auteurs La- 
tins donnent ce nom à la régliflfe : chez les 
Grecs &c les Latins , Glycyrrhisa. 

DUODENUM INTESTINUM ; voyei 

DoDEC ADACTYLON. 

DUPONDIUM, eft notre deméonce 3 ou 
quatre drachmes. ' 

DYSÆSTHESIA, eft difficultas feu vitium 
fenfuuirj , ( des deux mots grecs dus , diffi- 
cile j aiftanomai , Sentiq , fentir difficile 
ment. ) 

DYSCRASIA, id eft, Intempéries. 

DYSECOIA, dureté de L’oreille 3c me- 
me furdite j ( des deux mots grecs dus , diffi- 
cile j akou<w , Audio , entendre difficilement. ) 

DYSENTERIA , gr. & lat. de meme, 
( c’eft-à-dire , difficulté des intejlins j ) dyfen- 
terie ou dysenterie. Flux de ventre Fréquent 
& plus ou moins fanguinolent , avec douleur 
dans quelque partie du canal inteftinal. 

DYSPEPSIA, f feu Difficultas concoc- 
tionis ciborum , ) digejlion difficile j ou 
plutôt difficulté de digérer ; Je mot gr. pept* 
lignifie cuire. 

DYSPNOËA, id eft, Difficilis respira- 
tion difficulté de refpirer ( du mot gr. pne*> , 
Spiro , dus , difficile. ) 
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DYSTHERAPEUTA , gr. ( id eft, Cv- 
ratu difficilia , ( les ulcères difficiles à 
guérir les maladies rebelles. 

DYSTHYMIA, Animi ægritudo, mélan- 
colie ^ (des deux mots grecs dus, Ægrjë aut Dif- 
ficile , thumos , Animus , ) Animi m<e- 

ROR. 

DYSTOCIA , accouchement laborieux ou 
difficile , Partus difficile, ( dus , Ægré , 
difficilement 3 tikt« , Pario , accoucher. ) 

DYSURIA, du mot gr. ouron qui lignifie 
urine , ) dy furie _> difficulté d'uriner. Eft uri- 
nx vel difncilis faltem &c debilis , vel cum 
dolore folo , five dolorofa fimul & languida 
excretio j ab organis malè difpofitis , aut à 
calculo, aut vifcidis humoribus, purulentis , 
&c. obftru&is, plerumque cum ardore uri- 
næ, &c. 

DYTRICHIASIS , id eft , Difficultas 
filorum , eft une maladie des yeux dans la- 
quelle des cils furabondans & contre nature 
croiflent & viennent piquer & incommoder 
l’œil,, ce qui caufe une forte & ophtalmie. 
( Le mot gr. trix lignifie poil ou cheveu. ) 


Zi y 
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BULLITIO , ébullition _, ou bouillonne- 
ment 3 du mot latin Ebullire , bouillir ; le 
mouvement d 'ébullition eft ainli nommé à 
caille îles bulles qui fe forment à la furface de 
la liqueur. Plus les fluides, qu’on foumet à 
{'ébullition _, font chargés d’eau, & plus long- 
rems ils produifent de bulles, & vice versa j 
parce que les bulles fe forment de la portion 
du fluide la plus capable d’être réduite en va- 
peurs , lefquelles étant élevées ou poulfées 
par l’aétion du feu , traversent avec d’autant 
plus de rapidité toute la mafle du fluide pour 
gagner fa lurface , laquelle furface eft con - 
trainte elle-même de s’élever pour leur livrer 
palPage ; & ainli ce prétendu air qui ( félon 
nosPnyficiens ) fe dégage continuellement en 
forme de bulles , continuera de s’en dégager 
jufques à la derniere goutte d’eau évaporée, 
( & n’cft autre chofe que de l’eau , fl c’eft: un 
fluide purement aqueux que l’on traite ) : il 
eft confiant que la longue infuflon fupplée£ 
X ébullition & ne dérange pas les principes dont 
les corps naturels font compofés , Sc q^pi 
contraire un mouvement forcé & continue 
détruit ces mêmes principes en les faifant 
réagir les uns fur les autres , ou en les fai- 
fantdiffiperdansl’atmofphere. C’eft pourquoi 
on ne foumet à l 'ébullition que les corps extre- 
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fin l’épiderme refte jaune , 8c même fe re- 
nouvelle. Ecchymofe fignifie. précifément en 
grec , ejfujlon d'humeur quelconque. Il ne faut 
pas confondre Ecchymoma avec le mot Eg- 
chymoma ou Enchymoma. Le premier , dé- 
figue une maladie ou un état contre nature ; 
le dernier , au contraire , fe prend en bonne 
part. Si on fe donne la peine de confulter 
Hippocrate on trouvera que les mots Egchy- 
moma & Egchymosis défignent l’état de 
fanté parfaite 8c le teint vermeil ^ que pro- 
cure l’efïufion douce 8c naturelle du fang 
dans les ramifications les plus tenues. San- 
guinis 8c humorum in partes naturalis effu- 
îio, per quam 8c partium venulæ replentur 
fanguine , 8c color vividus partibus redditur. 
Voye\ Exsuccatio, quieft fynonyme d’Ec- 

CHYMOSIS. 

ECCOPE , gr. 8c lat. de même , aliter 
Excisio, (apud Medicos dicitur de calvarix 
fifiurâ , cum oflis offenfi rupturâ. V oye\ P. 
Ægin. ) rupture du crâne. 

ECCOPROTICA PH ARM AC A, remèdes 
qui atténuent y qui divifent les excrémens y tels 
que l’alocs , 8cc. ( Voye ç Gai. ) Ils font dans 
la clafie des cathartiques. ( Le mot gr. kopros 
fignifie excrément y ekkopro« , Alvum de- 
pono , évacuer le ventre. ) 

ECCRISIS , id eft , Excrementorum 

SECRETIO. 

ECLECTOS, voyei Loch , même fignifi' 
cation. 
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ECLEGMA , feu Linctus , fivè Lohoc , 
vel Looch , du mot gr. ekleich®, Lingo , 
Lambo. ( Les Latins le nomment encore Ar- 
^teriacum , les Grecs de même. ) Voye 3 ; 
Looch. 

ECLIPSIS , ( eft animi defedus , du gr, 
ekleipt» , Deficio , ) défaillance. 

ECLYSIS , lignifie la même chofe que le 
mot précédent, Deliquium animi, du mot 
gr. eklu# , Delinquo. 

ECPHRACTICA , d’un autre mot gr. ec- 
phraflo , Desobstruo , déboucher , défobf- 
çrucr. Ce font les défopilatifs j qu’on appelle 
aufli Eccathartica. 

ECPHYSESIS , gr. ( id eft , Efflatio , 
feu Exsufflatio , eft expiratio copiofiftimi 
aëris uno idu fada \ ) l’expiration forte &c 
dans laquelle tous les mufcles de la refpira- 
tion font employés à la fois- 

ECPHYSIS , eft exortus feu procelfus vel 
oflis , vel inteftini , vel vifceris. In oflfe fpe- 
ciatim dicitur Apophysis. 

ECPIESMA , gr: 8c lat. de même , ( eft 
cranii in multas partes diffradio fimul ubi 
intrufæ oflis partes in imum decubuerint, 
8c meningem innixu fuo premunr. ) Le mot 
Ecpiesma fignifie non-feulement la fradure 
du crâne dont* nous venons de parie;, mais 
encore lç marc ou réfidu( d’une pla n-e,par 
exemple > ) dont on a extrait le fuc ; d utres 
fois ce mot dé figue le fuc même, { da mot 


Digitized by Google 


j<4 E C P ECP 

gr. ekpief», Ëxprtmo, exprimer.) Voye\ 
Pies ma. 

ECPIESMUS , gr.-lat. idem , eft oculi to- 
tias prolapfus extra fuam cavitatem , ut pro«» 
minens appareat j diifert à proptofi > id eft , 
procidentiâ 3 quod in hâc , uvea tantùin tuni- 
ca , in illâ oculus totus foras erumpat. Vid. 
Avïc. Vid. Celf 

ECPLEXIS, gr. ideft, Obstupescentia 
subita , eft vehemens ac fubitus timor cui 
opponitur pericharia > feu gaudii ex ce [fus fu- 
bitus j du mot gr. ekplefi* , Terrefacio , 
épouvanter. 

ECPNEUMATOSIS , gr.-lat. id eft , Ex- 
spiratio, exfpiration ( du mot gr. pneu- 
îm , foujfle j rejpiration.) 

ECPTOSIS, d’un autre mot gr. ekpipt*, 
Excido , id eft , Excidentia, feu Lux atio , 
luxation > id eft , oftïs à propriâ fede amotio 
&. divulfio citrà fraétionem ; Exarthrosis 
Sc Exarthroma fignifient la même luxation 
dans Hippocr. 

ECPYCTICA PHARMACA , remèdes ec- 
py cliques ou incrajfans épaijjiff'ans _> remèdes 
qui condenfent les humeurs 3 tels que les mu- 
cilagineux , la confoude , la pâte de guimau- 
ve, le riz , &c. ( du mot gr. ecpucaz*, Con- 
denso , e'paijjir. ) . 

ECPYEMA, Ecpyesis, fignifient la même 
choie qu’EMPYEMA , empyeme colle&ion 
de pus dans Ja capacité de la poitrine » §£ 
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id’aurres fois dans la tête , dans le bas- ventre , 
6c ailleurs , mais il fe dit principalement de 
la poitrine , aulïî-bien que l’opération qui fe 
fait au bas d’icelle pour donner une ilfue fuf- 
fifante au pus, au fang, ou à quelque autre 
liquide' qui y feroit épanché. Empyema dici- 
tur ab Hippocrate 3 copiofillimi puriscollec- 
tio rumore aliquo phlegmonolo , pleuræ corn- 
primis fuppurato, 6c hinc concoéto. . . ( de la 
prépofttion gr. en , In , puon , Pus. ) 

ECRHYTHMUS P.ULSUS , fivè Ar- 
rhythmus , qui omnem prorsùs eurhyth- 
miam evertit, feu pulfus qui nullius ætatis , 
naturæ, temporisautreliquorum , rythtnum , 
feu modum retinet : pouls totalement déréglé 3 
hors de toutes mcfures connues 3 ( du mot gr. 
rhythmos, MpDUS, mefure. ) 

ECSTASIS ’MELANCHOLICA, délire 3 
tantôt filentieux 6c tantôt furieux , qui a pour 
caufe une bile brûlée \ Galien le diftingue du 
coma j en ce qu’il eft accompagné de veilles 
ou infomnie, (du mot gr. exilwmi, Gravi- 
ter deliro. ) Voye\ Extasis. 

ECTHLIMMA , eft exulceratio quæ in 
fummâ cute ex compreflione violenta nafci- 
tur. Ce mot eft le même en gr. 6c en lat- 
( d’un autre mot gr. eéllib« , Exprimo , 
étreindre 3 preffer fortement. ) 

ECTHYMATA, gr.-lat. ( d’un autre mot 
gr. ektuein , fe ruer 3 fe porter avec force ' x 
on dit aufti en gr. Exanthemata, 6c en ia- 
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tin de même , ) exanthèmes ou éruptions pres- 
que fubites à la peau , telles que dans la 
petite vérole , dans certaines fièvres , &c. 

ECTILLOTICA PHARMACA, gr. &: lar. 
de même , id eft , Evellentia, ( d’un autre 
mot gr. ektill», Evello , déraciner 3 tirer par 
force , ou arracher. ) On nomme ainfi les re- 
mèdes qui détruifent ou déracinent les hu- 
meurs les plus rebelles. 

ECTMESIS, ( ektm>?fis, gr. ) fivè C astra- 
tio , cajiration . • 

ECTOME, gr. ( id eft, Extirpatio , Ex- 
sectio , ) retranchement ou amputation . 

ECTOMEUS , gr. fcalpel j inftrument de 
Chirurgie. 

ECTOMON , gr. id eft, Vsratrum, eft; 
Xellebore noir A' Hippocrate. 

ECf OMOS , gr. id eft , Castratus , 

châtré. 

ECTROMI , ( fivè Ectromata , gr. id 
eft, Abortus , ) avortemens. 

ECTROPION , fivè Inversio , ( de la 
prép. gr. ek , 2c du verbe trep® , Verto , 
détourner ou renverfer. ) C’eft un vice des pau- 
pières inférieures qui , par ulcération , par 
excroiftance de chair , par relâchement , ou 
par l’extrême vieillefle, baillent en quelque 
forte 2c s’écartent du globe de l’œil , & ne 
peuvent fe joindre aux paupières fupérieures. 

ECTROTICA PHARMACA, gr. remèdes 
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^ fe -TYLOTICA , gr. ( de la prép: grei 
ek , Ex de càkxî ., ira durillon 3 ) ft 
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‘ niouvemens fenfîbles , gui s'excitent Ôc s > èn- ^p(: 
tretiennent plus ou moins- lang-terns dans; i^s 
coïps naturels foliraires , & dins les mêlàtt- 
■ ' ges qu’on fait des uns avec lés autres , ( 

.^ :* VéUT'ens dont la chaleur & l’eau font les înf- 
} trumens j *). mais - ên Chimie ôn reftreirit lafi- t ' 
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gnification du mot ejfervefcence au feul mou- 
vement fubit, excité par le mélange d’un 
acide avec une matière alkàline , ou une 
fubftance qui en fait l’office , telle qu’un mé- 
tal , une terre , &c. Ce mouvement eft ac- 
compagné tantôt de -chaleur , & tantôt de 
froid j c’eft pourquoi on Ait ejfervefcence chau- 
de &c ejfervefcence jroide. Voye\ les Elémens 
de Chimie de M. Maccjuer & autres. 

Notez qu’il ne s’opère ( dans ces mélan- 
ges ) A'effervefcence fenfible , qu’autant que 
les matières ( ou au moins l’une des deux ) 
font dans l’ctat de fluidité. Le mouvement 
eft quelquefois tel que la liqueur fe couvre 
de bulles ou meme d’écume , ôc palfe par 
deffiis les bords du vaiffeau j il y a des mé- 
langes d’où il s’élève très-fenfiblement des 
vapeurs ou de petits jets de liqueurs. On n’a 
pas encore examiné en Chimie les nouvelles 
combinaifons qui s’opèrent dans différentes 
effervefcences. 

EFFLORESCENTIA , feu Effloratio, 
efflorefcence. Les Auteurs Latins de Médecine 
défignent par ces termes les puftules & autres 
éruptions cutanées , même les taches qui pa- 
roiffent à la peau, dans le feorbut , dans cer- 
taines fièvres , &c. Mais en Chimie on en- 
tend par ejflorefcence le changement ( d’une 
fubftance minérale ou faline , ) qui prend la 
forme de fleur ou plutôt de farine , foit en fe 
décompofant à l’air , foit en y perdant fon hu- 


midité ; le fel de 


Glauhert j par exemple , 
cfP.eurk 
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_ urit ou tombe en farine , lorfqü’on n’a 
pas eu foin de le renfermer , & ainii de plu^ 
îïèurs autres. 

EGCHYMQMA, feu EnchyMoma, auc 
Ênchymosis , enchymofc y eft toute autre 
chofe cpxecchymofe. V oye\ le mot Ecchymo- 

MA. 

. ELÆA, ( en gr. elaia, ) id eft, ÔJtiAÿ oli 
yier. 

. ELÆAGNON, gr. Elæàgnus feu Vi- 
■tex , en fr. comme en lat. Agnüs castu.s ,■ 
petit arbrijfeau dont la femence ( principale * 
ment ) ejl d’ufage en Pharmacie. 

ELÆON, feu Elaion, gr.ideft, OIeum, 
huile quelconque. ‘ ' • ’ . 

* - ELÆO-SACCHARüM, (des deux mots, 

*• • -.Élaion , huile Saccharum fucre. ) On 
npmme ainfi , en Pharmacie , * un compofé 
de fucre & d’huile .... Ces mélanges ont été 
inventés^ tant dans le deflein .de tempérer . 
toude^^Pger l’âcreté des huiles eflentielles 
ou. autres, que pour les rendre folubles dans 
. les menftrues aqueux, ou même dans les 
diflbîvans que fourniflent les premières voies, 
i quand on les fait prendre intérieurement. Le ■ * 
?■ lucre eft un fel. acide on&ueux , qui , uni à 
Phuile, forme une matière favoneufe , & par 
c&mféquent foluble dans les fluides aqueux* 
Ôn dit auflî en latin Oleo-saccharum. 

^ELAPHOBOSCÜM , gu .perce- feuille j 
herbe vulnéraire* ; V 

'■ • . • A a - - . i 
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ElaphoboscüM , ga comme qui diroit la 
pâture du cerf, eft le panais dont la racine eft 
principalement d’ufage. 

ELATERIUM , gr. St lat. de même , eft 

le fuc des concombres fauvages j évaporé par 

une douce chaleur j a confidence d’extrait. 

• 

ELEATERIUM, écorce qui rejjemble au 
quinquina j fans en avoir aucune des proprié* 
tés y aulli doit-elle être exclue de Image mé- 
dicinal. Le vil prix de cette écorce , 6c la frau- 
de en avoient introduit le commerce public 
il y a quelques années ; iesDrogui/les- Colpor- 
teurs la vendoient par-tout fous le faux nom 
de quinquina ;• il s’en trouve encore aujour- 
d’hui dans des magafins. Il eft confiant que le 
débit de tous ces faux remèdes ( outre qu’il 
trompe les Médecins dans la pratique de 
l’Art ) fait encore périr une infinité de ci- 
toyens , fur-tout dans le bas peuple , & dans 
les campagnes où les hommes font de plus 
en plus utiles à la fociété. ' ' %t . 

ELECTRON, gr. Electrum, \zr.Juccm y 
ou karabé en langue perfane, ( fucal en 
égyptien, ) ambra > en arabe. Voye% Suc- 

‘CINUM. 

ELECTUARIUM, fivè Electariüm , ( ab 
eleélione , du mot latin Eligere , choijîr % 
Electio , élection ou choix. ) Uéletluaire eft 
une compofition pharmaceutique dont on 
_ diftingue deux efpéces générales, fçavoir une 
jolide j autrement tablettes , & l’autre molle j 
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J-beu-près comme le miel ordinaire. L’nnd 
& 1 autre le font avec diverfes drogues choifies 
& réduites en poudre très-fine , & qu’on lie • - 
foit avec le fucre, foit avec le miel félon les 
réglés de l’Art * il v entre quelquefois des 
lues epaims , des pü“ es , des fruits, Sec. Les 
elecluaires fe diftinguenr encore à raifon de 
leurs vertus en alterans & en purgatifs en 
emménagogues > antidyfentériques fôec. U élec- 
tion j ( laquelle a donné le nom à Vélecluai- 
tc j ) s’entend non-feulehient de la bonté Se 
Sc de la pureté des drogues, mais principale- 
ment de leurs propriétés, de façon que les 
mgrediens concourent tous au même but pour 
lequel la compofition a été inventée j & c’eft 
vraiment d’où a été tiré le mot électuairc . ' 

ELEMENTA 3 elemens oü principes des • 
torps. Ces termes donnent l’idée d’atomes oit 
unîtes tres-fimples , très-homogenes, quinô 
peuvent tomber fous les fens, & de la mix-*> 
tiç»n defqüelles font formés tous les corps* 
Chaque feéte de Philofophes les a différera 
ment nommes , & en a admis plus ou moins; 

Lâ plupart des Chimiftes anciens en comp-* 
fcent cinq , dont trois aétifs , fçavoir Ve [prit 
ou mercure > \efel ou principe vitrçfcible , 54. 
le foujre ou principe d’inflammabilité : SC 
«deux pnjjifs ^ c ell-a-dire , qui n’ont de mou* 
vemeht 6 c d aétion que par le moyen des 
autres j fçavoir Veau 6 c la terre. Becker ë 
C qu’on regarde avec raifon comme le Prince: 
de là Chimie chez les Modernes, ) en par- 

Aa ij 
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tant du texte facré &c de la féparation fait® 
par le Créateur de Y humide d’avec le fec 3 c'e(i- 
à-dire, de l'eau d’avec la terre 3 les admet 
comme les deux principes matériels &c uni- 
versels } humido-Huidum , id eft, aqueum ÿ 
& ficcum denfum , id ift , terreum ; l'eau ÔC 
la terre : la fubdivifion qu’il fait enluite de 
la terre en trois efpéces , revient alfez bien 
aux trois principes açtijs dont nous venons de 
parler , il les nomme terre mercurielle terre 
inflammable , &c terre vitrefcible. Cette doctri- 
ne fe concilie aufli avec celle d q Defcartes qui 
les nomme matières première > féconde & troi- 
fieme. Sa matière première > celle qui donne 
la lucidité ou la lumière , eft la terre inflam- 
mable de Becker 3 autrement phlogiftique de 
Stahl y & le foufre des Anciens. Sa matière 
fécondé qui jouit de la diaphanéité ou qui 
tranfmet la lumière, eft la terre vitrefcible de 
Becker , & le principe filin des autres Chimif- 
tes. Enfin , la matière troifieme de Defcartes 3 
celle qui réfléchit la lumière, eft ce que Bec- 
ker nomme terre mercurielle qui donne l’opa- 
cité , la denfité ( aux métaux , par exemple 3 ) 
&c que les autres Chimiftes ont appelle mer- 
cure . L’Ecole des Péripatéticiens admet quatre 
élémens 3 fçavoir le jeu , l 'air 3 Veau & la ter- 
re j doClrine que le vulgaire a retenue fous 
le nom des quatre élémens . 

Quelle que foit la variété des fentimens 
fur cette matière, on doit, fans critiquer per- 
fonne, confidérer qu 'Ariflote 3 Pythagore 
Defcartes & autres, ont eu également en 
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vue tous les corps naturels tant céleftes que 
terreftres , tandis que les Phyficiens Chimiftes , 
bornés aux corps fublunaires fenfibles & pal- 
pables , ont dû s’occuper principalement de 
principes matériels , vifibles & maniables 
pour ainfi dire j c’elt pourquoi ceux-ci ont em- 
ployé les noms de Joujre 3 de mercure & de fel > 
qui font autant de matières dans lefquelles les 
trois principes (fulfureux 3 mercuriel & J'alin ) 
réfident plus abondamment : c’eft aufli ce qui 
a donné en Chimie naifiTance* à la diftinârion 
des principes en primordiaux ou phyfiques 3 & 
en Jecondaires ou chimiques. Les principes pri- 
mordiaux y & qui font totalement hors de la 
portée des hommes , font ceux que la main 
de la Nature a employés & emploie journet- 
lement pour former les mixtes ftriétemeriç 
dits. Les fecondaires ou chimiques ( appellés 
par les Latins principia fecunda y feu. princi- 
plaça y ) font les corpulcules mixtes ou foi> 
mes de la réunion de quelques principes pri- 
mordiaux ; lefquels mixtes ( & d’efpeces dif- 
férentes ) combinés plufieüfs enfemble , for- 
ment un atome compofé ; nous difons atome, 
parce qu’il en faut un grand nombre de réunis 
ou aggrégés pour former unê malle qui nous 
devienne fenfible, Voye\ Becker. PuysicA 

SUBTERRANEA. 

Quoique cet Auteur ait également donné le 
nom de terre à fes trois principes 3 celui qu’il 
nomme vitrefcïble ou falin eft le feul vraiment 
terreux , denfe &c fixe ; les deux autres ( le 
Jklfureux Scie mercuriel ) s'éloignent d’autant 

A a iij 
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plus de l’état terreux vulgairement dit, qu’ils 
le volatilifent & fe dillipent avec la plus, 
grande facilité. Enfin , le principe mercuriel ne 
nous parodiant pas encore fufhfamment éta- 
bli par les expériences , & ayant ( à ce qu’il 
me femble ) beaucoup de parité ou d’analogie 
avec le principe fulfureux > autrement terre in- 
flammable j nous admettons pour feuls prin- 
cipes matériels des corps , l 'eau > la terre vi - 
tref cible j & la terre inflammable ; encore y a- 
t-il un grand nombre de minéraux , dans la 
mixtion defquels Veau n’entre pas comme 
principe conftitutif \ quant à la matière acrien- 
nous l’admettons non comme principe 
matériel des corps , mais feulement comme 
logée ou interpofée dans les pores que Vaggré- 
gation des parties lui permet d’occuper. V oye\ 

A ER. 

; ELENION , gr. eft I’Hîlenivm des La* 
tins , énule campant* 

ELEOSELINON , gr, Eleoselinum, Iat, 
( des deux mors gr. elos , Palus , marais j fe- 
linon , perfllj id eft, Palustre apiuî^, ) en 
fr. ache. 

9 » 

ELEPHANTIASIS , five Elephàs , eft la 
plus grave de toutes les maladies cutanées , 
elle eft le degré extrême de la ladrerie ou de 
la lèpre ; on la regarde comme une efpéce de 
cancer qui couvre plus ou moins toute l’habi- 
tude du corps , par l’ulcération duquel le cuir- 
eft profondément écailleux & totalement in- 
ienuble , au point que lq malade ne rqften* 
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pas quand on le perce, 8c qu’au lieu de fang 
il n’en fort qu’une fanie purulente j on nom- 
me encore cette maladie Morbus hercu- 
leus : ces différens noms. lui ont fans douteété 
donnes , parce qu’on la regarde comme in- 
domptable ou incurable. Univerfi corporis 
cancer & , qui nullam omnino admitcit cu- 
jrationem \ in eo naturalis faciçi figura mu- 
ratur , nalus rumet ideoque deprelfus appa- 
ret, labra cralfa fiunt, 8c excenuantur aures 
ad Satyrorum effigiein, undè 8c à Græcis Sa- 
■t yriaSis dicitur 8c à genarum rubore , 8c 
propter impudentemçobundi 8c inexplebilem 
libidinem. Voye\ Gai , Voyez Celfe. 

Cette maladie eft la lèpre des Arabes. Il y a 
long-tems quelle eft preique inconnue parmi 
nous \ la culture des Sciences , 8c particulier 
rement les progrès qu’on a faits dans les diver- 
fes parties de l’Art de guérir, ont montré à 
prévenir ce fléau , c’eft-à-dire , à mieux trai- 
ter 8c à guérir les dartres , la galle 8c autres 
avant-coureurs de la lèpre, t 

ELETICA,hoc eft, Epispastica> reniée 

des épifpajliques pu attractifs. 

• • » 

ELIXATIO, id eft, Decoctio, élixation y 
ou cuitte d’un ou de plusieurs médicamens 
avec de l’eau , du lait , de la biere , ou autre 
liquide , félon les vues que le Médecin fe pro- % 
pofe. On ne foumet pas à cette opération le* 
matières odorantes ou aromatiques , a moins 
qu’on ne veuille facrifiex ou perdre leurs par- 
ues volatiles .. 

A a Vf 
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ELIXIVIATIO , élixiviation _, c’eft retirer 
par lelîivè les fels contenus dans des cendres , 
ou dans d’autres matières falines. V. Lixi vium. 

ELIXYRIUM , élixyr. On donne ce nom , 
en Pharmacie , à des compofitions liquides 
fpiritueufes , balfamiques , qui renferment 
les parties effentielles & aromatiques de di- 
vers mixtes appropriés aux effets qu’on en at- 
tend j ce font le plus fouvent des teintures ex- 
trêmement chargées. Voye^ les Difpenfaires. 
Elyxir ou élixyr _, ( en terme d’Alcnimie ) eft 
toute autre chofe, V. les Auteurs d' Alchimie. 

ELLEBORUS , voyeur Helleborus. 

ELMINTHES , gr. feu Vermes, les vers. 
Les Médecins les diftinguent, à raifon de leur 
grandeur, de leur figure, de la place qu’ils 
pccupent dans le corps humain. Voyez Hip - 
pocr. Gai. Celfe > &c. ' 

ELMINTHICA , elminthiques ou vermi- 
neux .On dit en Pharmacie potion elminthïque y 
c e{t-a-dire , potion pour détruire les vers. 

EMBAMMA , aut Apobamma , teinture j il 
le dit aulîi de ce qui eft teint , ou qui a été 
mis en teinture ,* ces termes s’appliquent à la 
Chimie j aufti-bien qu’aux autre? Arts. 

EMBREGMA , voye^ le mot qui fuit . 

<» EMBROCATIO , five Embroche , gr. & 
lat. Embregma, embrocation j fe fait en fo 
mentant ou arrofant une partie malade . 
moyennant une éponge , ou des linges im- 
bu$ d huiles compofées , de liqueurs nmçik' 
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ginciifes ou. falines , ou fpiritueufes , ou lai- 
teufes, ou favoneufies, ou alkalines, &c. foir 
pour relâcher, foit pour donner du reflort , 
pour réfoudrç, pour détourner une fluxion } 
&c on applique enluite fur la partie la com- 
prelTe même imbue du remède. , On donne 
auilï le nom d’ embrocation à l’huile , ou au- 
tre liqueur qui s’emploie dans cetre occalion. 
( Du mot gr. embrech», Intingo, Irrigo , 
arrofer 3 faire pleuvoir, ) 

EMBRYO, embryon j du mot gr. embru* , 
Pullulo. C’eft le fruit qui a atteint deux 
mois au moins dans le ventre de la mere. 
( Hippoçr. ) Eft animal in utero geftatum, nec 
anteà embryon dici debet quàm duos menfes 
in utero abfolverit . . D’autres Auteurs nom- 
ment embryon le produit d’un mois ou cinq 
femaines , les uns plus , les autres moins. 

EMBRYOTHLASTES, vel Embryvlcus, 
injlrument donc on fefert en Chirurgie pour C dr 
pération ci-après dite embryotomie. Le mot gr, 
elkein lignifie extraire j tome lignifie feclion. 

EMBRYOTOMIA, çe mot fignifieroit ( lî 
on veut ) la di (feclion anatomique d'un fœtus j 
mais il fe dit plus communément de la feétion 
ou féparation qu’on fait du cordon ombilical 
du fœtus en naiflant , & de l’opération par la- 
quelle on coupe en pièces un fœtus mort pour 
le tirer plus promptement de la matrice. 

EMETICUM, gr. 8c lat.de même , vomitif, 
• ÊMEJO-ÇATHARTICUM a éméto - 
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t hartique ; eft ut) remède qui purge par haut 
Çc par bas. 

EMMENAGOGA, gr. &C lat. idçm, emmc-- 
nagoguçs i remèdes qui provoquenc les menf- 
crues , des deux mots gr. men , Mensis ? 
mois } ag« , Duco , exciter. On entend aulll 
par ce mot les remèdes qui excitent la (ortie 
des vuidanges. ou lochies fupprimçes. 


EMMENIA , feu Catamenia , gr. en la-, 
tin Menstr.ua , (ivè Menses , mois ou menf- 
ftues. V oye% Purgatïones. 

• EMMOTON , gr. id eft , Linimentum , 
Uniment ou onguent fort mou > qu’pn applique 
( fur les pullules de la petite vérole , par exem- 
ple, ) pour empêcher qu’on n’en foit marqué } 
ce font des pommades molles. , 

EMOLLIENTIA, gr. Malactica, remè- 
des émolliens font des médicamens qui , par 
une humidité tempérée, par un mucilage 
adouçiftant & réfolutif, amolliftent les tu- 
meurs , les enflures fur lefquelles. on les appli-> 
que chaudement, & en relâchent les fibres 
trop tendues j tels que les infufions mucilagi- 
neufes d’althæa , de mauve , la farine de lin , 
le bouillon blanc , le fenu-grec : les Grecs les 
appellent encore Chalastica 5 id eft * Mot- 
Xientia , émolliens . 

EMPASMATA, font- des ajlringens qu’on 
mâche pour corriger la mauvaife haleine , ou 
dont on met fous les ailïelles , ou a d’autres 
parties du corps , pont abforber les fueura 


Digitized by Googli 


ÈMP EM P ÏY9 

inutiles ou difgracieufes ; ( le mot gr. empaf- 

fignifie faupoudrcr i répandre , ) On dit aulG 
Catapasmata-, il lignifie la même chofe. 

' ÇMPHRACTICA ,* gr. fi^è Emplattome-t 
NA, aut EmplasticA , remèdes qui objtruei.c 
ou qui bouchent les p>ores _, tels que les emplâ- 
tres , quant à l’extérieur .5 leurs oppofés font 
les remèdes ecpkracliques j ( Ecphraçtiça , 
gr.-lat. ) çelt-a-dire , qui défobjtruent. 

EMPHR^XIS, gr. feu Obstructio qua;- 
vis, objlruclion ( d’un autre mot gr. emplnaf- 
- Cf > , Obstruo , boucher x obflrucr. ) 

EMPHYSEMA,gr, id eft , Inflatio, vel 
gr. Empneumatosis , leu Tumor flatu- 
, lçntüs , emphysème 3 tumeur élaftique , ( c’eft- 
à-dire, qui ne garde pas l’imprefiion du doigt 
Jorfqu’on la touche, ) luifante, molle & in- 
dolente , caufée par l’air répandu fpus la peau 
dans le corps graifieux. Le mot gr, Empfiÿse- 
jtfA fignifie enflure de vent. 

, ’ EMPHYTON THERMON , gr. id efl» 
Çalidvm innatum , chaleur, naturelle. Le. 
mot gr, thermon fignifie chaud j emphutou , 

. fignifie inné o.u né avec nous. 

EMPLASTICA , d’un autre mot gr. em- 
plafT*, former > enduire ou boucher. Voye ç 
Emphractiga. 

EMPLASTRA , gr. & iat. idem , emplâtres x 
r (du genre mafculin, ) on dit emplâtre ag- 
glutinatif, dîvffi, &c. même étymologie que 
|e mor précédent j, les ançiens Grecs di (oient 
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Emplatta , & les modernes, Emplastra % 
de même que les Latins. 

EMPLATTOMENA, voye\ Emphracti-* 
CA , remèdes emplajliques , 

EMPNEUMATOS1S ,gr.-lat. id eft,lNs-r 
piratio. Infpirer , eft tirer l’air par la bou-r 
çhe ou par les narines jufques aux poumons, 
Voye\ aujji le /rcorEMPHYSEMA. 

EMPROSTHOTONOS , gr. ( d’un autre 
motgr. tonos, Distensio, tenjion , & deem- 
profthen , Antè , en devant. ) C’eft une coru 
vulfion ou une contraction violente &c involon- 
taire des mufcles fléchifleurs du cou , de la. 
poitrine 6c des lombes , qui fait appliquer le 
menton fur la poitrine & le corps vers les 
genoux, dé façon que tout le corps fléchit eri 
devant. La convulfion oppofée , c’eft-à-dire , 
ou il y a contraction des mufcles extehfeurs de 
la tête , du cou , des épaules & du dos , qui 
fait verfer tout le corps en arrière , eft nom- 
mée par les Grecs opijlhotonos , des demç 
mots gr. tonos, dijienjion , & opifthen , en 
arriéré . 

EMPYEMA , empyème , ( des deux mots 
gr. puon , pus , en ^ en dedans , c’eft-à-dire ^ 
pus renfermé. ) Quoique le terme d ’ empyème 
s’entende en général de la colleétion au pus 
en quelque partie du corps que ce foit , ce- 
pendant il fe dit particulièrement de l’amas 
du pus dans la cavité de la poitrine \ on apr 
pelle opération de l’cmpyçme ± l’ouverturQ 
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Î ju’on fait au bas de la poitrine pour en faire 
ortir le pus 8c même le fang , ou tout autre li- 
quide qui s’y feroit épanché. 

EMPYREUMA, gr.-lat. empyreume 3 (d’un 
autre mot grec empuro» , bruier , ) s’entend, 
dans les Auteurs de Médecine , d’un refte d’ar- 
deur après un accès de fièvre pafifé , reliquia 
febrilis caloris , pojl folutam accejjionerti ; dif- 
pofitio neutra mediaque inter jebrem 6* jet ris 
internujjionem ; aliqui febris fotnitem appel- 
lant. Empyreume fe ditaufli, en Pharmacie, 
d’une odeur de brûlé ' 3 qui relie ordinairement 
aux liqueurs qu’on a aiftillé à feu nud ou à 
trop grande chaleur, & qui leur donne un 
goût défagréable j c’eft pourquoi on a pris le 

f iarti de faire toutes les diftillations à fa cha- 
eur intermédiaire du bain marie, la dépenfe 
eft biemcompenfée par l’avantage qu’il y a 
d’obtenir des eaux qui en font beaucoup meil- 
leures 8c fe Confervent plus long-tetns. 

EMULSIO j émulfion _, ( du mot latin Emül- 
gere , tirer le lait. ) L’ émulfion eft effeéfive- 
ment une forte de lait qu’on prépare avec des 
infulions aqueufes , & la portion la plus füb- 
tile des amandes , ou femences laiteufes 8c 
oléagineufes , qn’on a pilées dans un mortier 
de bois ou de marbre , eti les hume&ant peu ^ 
à- peu avec la liqueur appropriée , pour en 
diffoudre en quelque forte*#la moelle la plus 
tenue , laquelle on fait pafler enfuite, à la fa- 
veur de la liqueur, à-travers une étamine fer- 
lée i on ajoute quelquefois aux émuljîons du 
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lucre » quelque firop , des poudres même * 
félon les vues du Médecin. 

EMUNCTOR1UM , émuncioire ou émonc - 
toire j eft toute cavité , ou un organe deftiné 
à recevoir des excrémens ou humeurs inutiles , 
6c qui fe féparent des autres } les narines font 
des emoncloires du cerveau , & reçoivent la 
pituite dont il fe décharge. La vejjie eft un 
emonüoirc pour l’urine , les autres excrémens 
ont de même leurs réceptacles , &c» Le mot 
latin Emungere lignifie moucher > retirer de- 1 - 
hors i 

» 

ENÆMON i gr.-lat. ( d'un autre mot gr; 
aima , Sànguis , fang j en, In , dans > ) eft 
tout remède ftyptique ou agglutiiiant , & qui 
étanche ou arrête le fang \ & fanguinarium j 
& cruentis opitulans , & glutinatorium dicitun 
Nous croyons devoir remarquer ici que les 
mcdicamens qui arrêtent le fang opèrent dé 
deux façons différentes : les uns, comme fim- 

E les emplafiiques ou obftruans, font l’office dé 
ouchon , pour airtfi dire , de maniéré que la 
portion de fang, arrêtée à l'ouverture du vaifc 
feau , n’ayant plus de mouvement , fe coa- 
gule peu-a-peu & fortifie elle même le bou- 
chon en s’y appliquant par grumeaux \ d’au- 
tres, en qualité de vulnéraires ftyptiques oü 
aftringens , agiffent en picottant ôc fronçant 
les extrémités des fjtiffeaux * tels que les ter- 
res bolaires , les fubftances vitrioliques , les 
alumineufes , Scd Voye-[ SAnguinarium. 

ENÆORfiMA , gr.-lat. idefti, id eft j Su»-* 
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tîMAMENTUM , fett NuBECülA , ( dtt ÏDOt 
gr. enai*roumai , être élevé être fufpendu. ) 
JEnéoreme y eft une matière mucilagineufe & 
on&ueufe qui fe fépare de l’urine récente , 8c 
y refte flottante en forme de nuage blanchâ- 
tre de fufpendu \ on la diftingue de celle qui 
Va gagner le fond du vaiifeau par fon propre 
poids , & qui fe nomme fédirnent de l’urine , 
en latin Sedimentum, en grec hypojlafis; il 
y a encore une fubftance ( la plüs légère de 
toutes) qui quelquefois fe ramafle à la furfa- 
ce de l’urine, & qu’on diftingue des deux au- 
tres. Le nuage de L'urine > félon Hippocr. 3 eft 
id quod in urina, neque in fummitate, ne- 
que in fundo vafis, fed in fede media fubii- 
me&exquifitè medium exiftir. . i Licèt, apud 
Calent Nubecula fit id quod fupernatat m 
urina defupet.*..* Les Médecins Latins lui 
donnent encore le nom d’ApPENDicuLUM. 
L’efpcce de couleur laiteufe ou blanchâtre de 
cesdiverfes fubftànces eft bonne & naturelle, 
difent quelques Auteurs. 

ENARTHROSIS, gr. id eft, In-Ârticü- 
Latio, c’eft-à-dire , articulation profonde , (des 
deux mots grecs artron , jointure , en j inté- 
rieurement : ) telle eft X articulation du fémur 3 
lequel entre profondément dans la cavité co- 
tyloïde de Xijchion. V oye% Diai^throsis. 

ENBAMMA , voyeç Embamma , ( quali 
Intinctum. ) • 

ENCANTHIS , gr. qüe les Latins rendent 
par le mot Ikangularis , iaangulaire ; petité 
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tumeur ou efpcce de caruncule lacrymale 3 qüï 
vient dans le grand angle de l’œil, c’eft à-dire, 
près du nez. Encan this délîgne aulîi , dans 
quelques Auteurs , limplement l 'angle de 
Vcz.il. 

• On remarque que les Marins font les plus 
fujets à cette maladie des yeux, & qu’il y a 
deux fortes de tumeurs inangulaires : l’une 
molle &: bénigne , qui ne caule pas de dou- 
leurs , & que de fimples déliccatifs font dif- 
paroître ; l’autre dure, inégale 8c douloureufe, 
qui exige l'operation chirurgicale. 

ENCAUSTICA , encaujlique ; Art qui , 
chez les Anciens , ( félon la fignification du 
mot Causticum ) nous, femble ne s’être d’a- 
bord appliqué qu’à la cuite de diverfes pou- 
dres terreufes , falines ou métalliques , hu- 
me&ées 8c malaxées en forme de pâte, com- 
me nous le pratiquons encore aujourdhui 
pour la fabrication des terres cuites , de la 
porcelaine. Sec. la cuite des mêmes matières, 

I ioulfée à plus grand feu , a fourni le verre , 
e cryftal & les émaux. 

Nou$ croyons que les Egyptiens particu- 
lièrement ont étendu cet Art à l’emploi des 
huiles & des bitumes fur les métaux , aux- 

Î piels ouvrages ils donnoient enfuite plus de 
olidité par l’exficcation à une chaleur conve- 
nable. Mais, parmi les Modernes , Meilleurs 
de Caylus & Majault ( le Médecin ) ont pré- 
tendu étendre cet Art à des peintures , faites 
de cire liquéfiée par des huiles convenables ; 

d’autres, 
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cPautres , à des matières favoneufes que l’Ar- 
tifte manioit plus tacilement : fi les méthode* 
indiquées par Meilleurs de Caylus 8c Majaulç 
ont paru , dans la Peinture * mériter la préfé* 
rence, il n’y a que le laps du tems qui puifié 
confirmer ce préjugée 

ENC.àUSTUM, figriifie ( dans lés Auteurs 
Grecs 80 Latins) tantôt l’émail, ou autre ma- 
tière fervant à la Peinture , & qui pafioic 
par le leu ; tantôt quelque \natiere qui s’em- 
pioyoit à la teinture noire , 8c particulière-* 
ment 1 ’ ■encre j vulgar. Atramentum scrip- 

TORIUJyt. v’ ’ 

* . * ' a '* * 

ëncephaloü , gr. quafi Intérims ca- 
i»UT. Les Auteurs Grecs défignent par ce mot 
tout ce que renferme le crâne , c’eft-à-dire , lé 
cerveau, le cervelet , Ôcc, Le mot gr. kepha- 
h fignifie tété. 

.» * t « « *.* 4 ***’ 

ENCHARAXÎS > gr. ScAàiFiçÀtro , fia* 
rification , eft cutis 8 c fubjeéte carnis feétio 
per fcalpellurrt nonpundim fed cæfim faéta. - 
Le mot gr. charâil» fignifie fcârijier. V oye^ 
Scàrifi;catI6. • 

ENGHËRIDÆ ; les Latins nomment ainfi 
les parties groflieres , ou les grumeauicqüi fe 
fépàrent quelquefois des emplâtres qu’on li- 
quéfie. . 

ÈNCHRISTUM , Uniment ou tout cé qui 
fert à oindre, •{ Le mot gr. egchri» fignifie frot* 
ter j oindre , Unoere. ) 

Bb 
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. ENCHYLOMA, en terme de Pharmacie, 
eft fynonyme à’élixyr. 

ENCHYMOMA , gr. ( id eft , Effusio 

SANGUINIS ALIORUMQUE HUMORUM,) tnchy- 

mofe ; ce fi: l’épanchement ou l’effufîon natu- 
relle du iang lur le vifage ou toute autre par- 
tie du corps , qui en devient plus vive ou plus 
vermeille , comme dans la joie exceflive , 
dans la colere , &c. Si cet épanchement fe fait 
contre nature p.^r blelTure , meurtri dure , 
phlegmon. Sec. on l’appelle Ecchymoma , 
vel Ecchymosis , en fr. ecchymofe. Enchy- 
moma , vient de chumos,y«t: ou humeur > en , 
en dedans. Voye-[ Ecchymoma. 

ENCHYTA , gr. ( d’un autre mot gr. en- 
chit» , Iüfundo , verfer dans . . . ) On nom- 
me ainfi les remèdes qui particulièrement 
font dèftinés'à être introduits dans les yeux, 
tels que les collyres liquides , l’infufîon de gui- 
mauve , le lait de femme , lê blanc d’œufs , &c. 

ENCLYSMA, gr. ( de la prép. en , Intus , 
intérieurement 3 & du verbe kluz», Abluo, 
laver. ) On nomme ainfi toute liqueur qui fert 
à laver intérieurement ou à baigner une plaie 
profonde, un ulcère j ou qu’on injeéte dans 
quelque cavité que ce foit pour mondifier , 
déterget, &c. • 

ENCOPÉ , feu Diacope , gr. id eft: , Inci- 
sio , incifion 3 ouverture profonde ; telle qu’on 
en fait dans une partie charnue gangrenée , 
&c. mais il s’entend particulièrement , dans 
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Hippocr. j des ouvertures faites à quelque par- 
tie du crâne , ( & dans Galien 3 loluta conti- 
nuitas ab aliquo acuto occurfante & abfcin- 
dente. ) 

ENDEIXIS , gr. id eft , IndicAtio , in- 
dication quelconque dans le traitement d’une 
maladie. Le mot gr. endeiknumi veut dire 
démontrer > indiquer * 4 

ENDEMUS , feu Emdemius morbus , 
( de la prépof. gr. en , dans , d*mos , Popu- 
eus , ) maladie populaire j c’eft-à-dire, qui af- 
flige les habitans de tout un canton } maladie 
endémique ; tel eft le fcorbut fur mer , &c. 

ENEMA , ( d’un autre mot gr. eni>,mi i 
mettre intérieurement j Enclysma , feu Clys- 
ter l gr.) injection j dyjlère j lavement ; klu- 
z» , Abluo , laver. 

ENGIZOMA, inftrument dont fe fervent 
les Chirurgiens dans certaines fraétures du 
crâne j ces fractures elles-mêmes font aufli 
nommées , dans quelques Auteurs , Engizo- 
mata, lorftjue la pièce d’os eft enfoncée 
ôc comprime la membrane du cerveau. 

ENKATHESMA, gr. quaft Infernæ par- 
tis insessio , ( kat» , en grec , lignifie la par- 
tie inférieure j ezomai lignifie être ajjis 3 en 
lignifie dans j ) c’eft-â-dire , la moitié du corps 
( depuis le nombril jufqu’aux pieds ) ajjife 
dans un bain 3 ou ce qu’on appelle demi-bain ; 
les Latins le nomment Semi-cupium. 

ENTERA , gr. & lat. de même , feu In- 

JB b ij 
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testina , les intejlins ou le canal intejlinal. Ce 
canal 3 qui prend depuis le pylore jufqu’au 
fond du bas-ventre ^ forme par fes contours , 
ou circonvolutions , un paquet confidérable 
qui occupe la plus grande partie de cette ca- 
vité \ il a iept à huit fois la longueur du corps 
du iujetdont on le retire, à raifon de les 
inégalités tant en forme qu'en volume 8c en 
épaiireur , les Anatomiftes l’ont divifé par 

f iortions , comme autant à' intejlins particu- 
iers , qu’ils ont diftingués en intejlins grêles 
ou petits , & en gros intejlins : ils ont encore 
fubdivifé chacune de ces deux dalles en trois : 
fç avoir , le duodénum 3 le jéjunum Y iléon 3 

qui font les petits &.les premiers par le haut ; 
le c&cum j le colon 8c le reclum 3 qui font les 
gros intejlins 3 8c qui fe terminent à l 'anus ; il 
n’y a pas de marque précife qui détermine au 
julle la longueur ou l’étendue de chacune de 
ces hx portions du canal intejlinal. V oye^ Py- 
iorus. Il eft à remarquer que , dans quel- 
ques Auteurs Grecs 8c Latins , le mot En- 
TERott , au fingulier , lignifie privativement 
le c&cüm ; dans quelques autres , ce mot défi- 
mie la feule portion appellée colon 3 lequel 
aefeend quelquefois dans le ferotum 3 8c y for« 
me ce qu’on appelle entérocele ou hernie in - 
tejlinale 3 ou defeente de boyau. Voyeij Ga- 
lien 8c Hippocrate. 

ENTEROCELE , gr.-lat. enterocele ou her- 
nie intejlinale 3 ( des deux mots gr. enteron , 
Intestinum , intejlin 3 k«?h, Tumor feu Ra- 
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mex , hernie j ) laquelle fe diftingue en coni 
plette 8c en incomplette : complette 3 lorfque 
l’inteftin eft defcendu jufques au fcrotum ; 8c 
incomplette 3 quand il ne defcend que jufqu’à 
Vaine. 

ENTERO - EPIPLOCELE , autre hernie 
dans laquelle l'épiploon &c l’inteftin font tous’ 
deux déplacés 8c defcendus , foit dans l 'aine > 
foit dans le fcrotum. 

ENTERO-EPIPLOMPHALOS, vel Em- 

TERO-EPIPLOMPHALOCELE. VoyC{ EnTEROM- 
PHALOS. 

^ ENTERO - HYDROMPHALOS. Foye^ 

V article qui fuit. 

ENTEROMPHALOS , entéromphale ; on 
ditaulli Enteromphalocele, hernie ombilic 
cale ou exomphale > formée par la fortie de 
l’inteftin à l’endroit du péritoine qui avoiftne 
le nombril > ce qui forme tumeur à cette par- 
tie. ( Le mot gr. omphalos lignifie nombril. ) 
Les femmes font fort fujettes à cette hernie 
fur-tout après les accouchemens. On dit En- 
tero-hydromphale , quand il y a en ou- 
tre amas d’eau ou de férofité , ( du mot gr. * 
ud»r, Aqua , férofité ; ) on dit encore En- 
te ro-epiplomph ale , quand la hernie du 
nombril eft formée de l’inteftin 8c dit corps 
graifteux réunis. 

ÈNTEROSCHEOCELE , gr. entérocelç 
complette 3 ou dans laquelle l’inteftin eft def- 
cendu dans le fcrotum. 

B b iij 
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ENTOMAZOA , gr. & lat. idem, ideft , 
Insecta , infectes . . . ab incifuris fîc appel- 
lata. On dit aulfi Entomia. ( Z «a, gr. lignifie 
animaux . ) 

ENTOME, gr. id eft,lNCisuRA, Inci- 
sio , incifion ; ( du mot gr. tom«» Sectio , 
divifion j en , Intus , intérieurement. ) 

ENTRICHOMATA , gr.-lat. (d’un autre 
mot gr. trix , Pilus , poil , en, Intus , inté- 
rieurement 3 ) en fr. tarfes ; font les extrémités 
dures & glanduleufes ( qui bordent les pau- 
pières , ) & d’où partent les cils. 

ENTRIMM A , gr. & lat. eft toute efpéce 
de fard blanc , rouge , ou autre qui s’ap- 
plique fur la peau , id quod faciei infric atur. 
( Le mot gr. trimma lignifie ce qui eft broyé 
fin ou trituré ce qui J ert à frotter . ) 

• EPACMASTICA FEBRIS , eft une fièvre 
qui va toujours en augmentant. ( Le mot gr r 
çpacmaz» lignifie fe fortifier.) 

EPAPHÆRESIS , faignée réitérée. 

EPARMATA , aliis Parotides, tumeurs. 
ou gonflement des glandes parotides près les 
oreilles , 

EPHEBÆON , gr. ephi>baion , ( nommé 
par les Latins Aqualiculus , Pecten , Pur 
bes , epifeion, gr. ) pubis ; eft l’éminence 
extérieure qui eft au bas de l’hypogaftre dans 
l’intervalle des deux aines , où il croît une 
efpéce de poil qui annonce l’âge de puberté. 
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Cette éoiinence eft une efpéce de couifinet 
formé par la membrane adipeufe , plus épaif- 
fe à cet endroit qu’aiileurs j elle couvre la 
partie antérieure des os pubis 8c quelques por- 
tions des mufcles voifins. 

EPHELCIS , gr. Les Auteurs délignent par 
ce mot , les petits filets fanguinolens qui fe 
trouvent dans les crachats des pulmoniques. 
Ce mot s’entend aulli des pellicules , ou peti- 
tes croûtes, qui couvrent particulièrement les 
ulcères internes , & que l’on rend tantôt par 
les crachats , lorfqu’elles viennent de la poi- 
trine, tantôt par les dcje&ions , lorfqu’elles 
fe détachent des inteftins. Ce mot eft tiré du 
gr. epi. Supra, elkos , Ul«us , ulcère. 

EPHELIS , gr. ( d’epi 8c de dios , foleil j ) 
c’eft-à-dire , qui eft caufé par l’ardeur du fo- 
leil j eft la noirceur ou couleur basanée que 
prend la peau à l’ardeur du foleil , ou les ta- 
ches brunes qu’il fait naître. 

EPHEMERA FEBRIS , fièvre éphémère , 
c’eft-à-dire, qui fe termine en un jour, 8c qui 
a ordinairement pour caufe quelque fatigue 
outrée , un exercice violent, un excès de co- 
lère, ou autre émotion fubite. Lorfqu’elle 
dure plus long-tems, elle devient fynoquç 
fimplc. V oye% Diaria. 

EPHIALTES , gr. lat. 8c fr. de meme , 
éphialte j incube 3 cochemar. Les Auteurs la 
nomment encore Pnigalion, Epibole , In- 
cubonus 8c Inçubus, C’qft une oppreflion ou 
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efpéce de fuffocation notfturne , dans laquelle 
il femble qu’on fente un fardeau très-pe- 
faut qui étouffe & qui empêche de refpirer &c 
de parler , quelque effort que l’on fade. L’i- 
magination en eft troublée au point que tous 
les lens engourdis fe refufent à tout ufage ; 

ce n’eft qu’en s’éveillant qu’on reconnoîç 
fon erreur. Le mot latin Incubare fignifie fe 
coucher fur quelqu'un & le prejfer. Le mot gr. 
Ephialtes , en lat. Insultor , fauteur ou qui 
faute de [fus quelqu'un ; parce qu’on s’imagine, 
dans cette incommodité, que quelqu’un a fau- 
té fur notre corps pour nous étouffer, 

EPIBQLE , voye\ à l'article qui précédé . 

EPICARPIUM , gr. d’epi , Suprà , car- 
pos , Carpus , poignet ; eft un médicament 
( foit en poudre , foit en cataplafme, ou fous 
toute autre dénomination,) qu’on applique 
au poignet fur l’artère au commencement d’un 
, accès de fièvre , & qui fouvent la dérange, , 

EPICERASTICAPHARMACA, remèdes 
épicer afti<jue s > c’eft-à-dire , de qualité douce 
éc tempérée. Le mot gr. kerannumi fignifie 
adoucir 3 tempérer . Voye^ Anodyna, même 
lignification. 

EPICYÈMA, id eft , Super-fcetatio. V, 
Sup. ( Aliis SupeR'Imprægnatio dicitur. ) 

EPIDEMICA , les chofes qui ont rapport à 
V épidémie. Voye\ l'article qui fuit. 

EPIDEMIUS MORBUS, épidémie , mala- 
. çhe populaire ou qui attaque indifféremment* 
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fk pendant un rems , toute forte de perfon-r 
-nés , & laquelle a une origine commune & gé- 
nérale, mais accidentelle, telles font les fiè- 
vres j le choiera morbus 3 la dyfenterie , le flux 
de fang , &c. Nous croyons avoir découvert 
une de ces caufes accidentelles j nous laitons 
aux Médecins à vérifier nos conjeébures ( qui 
font plus que probables ) fur les impreflions 
pernicieules , que peut fairç dans une Pro- 
vince le féjour de deux à trois mois d’un em- 
pyrique , ou d’un colporteur droguifle 3 qui 
y diltribue journellement de faux médica- 
mens : une feule efpéce de fel fous vingt 
noms différens , fel qu’ils font ordinairement 
de fie cher dans le cuivre ; des élecluaires com- 
pofés , ou plutôt falfifiés avec la meme im- 
prudence : d’autres compofltions foraines j 
dont le débit eft , dit on , permis pour l’abon- 
dance , 8c dans lefquelles le plomb ou X étain 
en feuilles 3 fupplée à défaut de l’argent, & les 
feuilles de cuivre _, ou clinquant , au lieu de 
jeuilles d'or 3 8cc. &c. Eft-il difficile d’imagi- 
ner que tout le pays dans lequel trois ou qua- 
tre voitures de pareils porfons auront été dé- 
bitées , tant au commun du peuple, qu’aux 
Chirurgiens 8c dans les diverfes Communau- 
tés ; que tout ce pays , ( dis- je ) à proportion 
que ces .remèdes fe confommeront , c’eft-à- 
dire, dans le cours de l’année ou environ, fe 
trouvera infeété de quelqu’une de ces mala- 
dies épidémiques j dont la caufe commune a 
prefque toujours été attribuée , foit à l’air , 
foit aqx alimens des lieux. Il n’eft pas éton. 
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nant que la variété de ces poifons ait fi fou- 
vent donné le change aux Médecins & la mort 
à tant de citoyens. P oye% au mot Argentum, 

EPIGASTRIUM , épigajlrc* On nomme 
ainfi la partie fupérieure du bas- ventre, du- 
quel la partie moyenne fe nomme région om- 
bilicale i 8< la partie inférieure hypogajlre. 
Epigajlre vient du gr. gafW , ventre j epi a 
enrkaut ^ c’eft-à-dire , partie fupérieure du 
bas- ventre. 

EPIGENNEMA , gr. ( id eft lat. Superge- 
nitum , Superveniens , ) d’un autre mot gr. 
epigigneftai , Süpernasci. Ce mot eft encore 
le iynonymede Symptoma , fymptome. 

EPIGLOTTIS , gr. épiglotte j appellée par 
quelques Auteurs Latins Superlingula, Li- 
gula , id eft, Laryngis lingua. C’eft un 
petit cartilage élaftique , étroit 8c épais par 
en-bas , mince 8c légèrement arxondi par le 
haut , un peu convexe en-devant 8c concave 
en- arriéré à proportion \ on le compare à une 
feuille de pourpier. Il eft fitué au-deflus de la 
portion antérieure ou convexe du cartilage 
thyroïde. Il eft percé , dans fon épaifieur , de 
quantité de petits trous comme la feuille d’hy- 
péricon ; il eft aufti travçrfc de beaucoup de 
petites fciffures 8c interruptions irrégulières , 
qui font autant de lacunes remplies de petits 
grains glanduleux. 

• 

, EPILEPSIA, Morbus caducus , sacer* 
comitialis, herculeus , épilep/îe j mal ca- 
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duc y haut mal > mal faint Jean 3 &c. On l’ap- 
pelle haut malj parce quil eft de grande con- 
féquence , ou parce qu’il attaque la tête qui 
eft la partie la plus élevée \ mal faint Jean 
par analogie ( dit-on ) à la tête de ce Saint 
qui fut décapité par l’ordre d’Hérode. C’eft 
une maladie des plus graves , qui s’annonce^ 
par la convulfion de tout le corps ou de quel-' 
qu’une de fes parties , 6c fur-tout de la mâ- 
choire inférieure. Le malade , faift fubite- 
ment, eft renverfé, perd l’ufage de tous les 
fens, jette l’écume par la bouche , ronfle, 6c 
évacue quelquefois de toutes parts , ferre les 
* dents, fe tord les membres , le déchire, 6c fe 
mord la langue 6c les lèvres , fe frappe la tête 
fur le pavé : on lui trouve les yeux fixes , le 
vifage gonflé 6c enluminé ; il refte comme 
afToupi 6c hébété fur la fin de l’accès, puis re- 
vient à lui fans avoir la mémoire de ce qui 
ç’eft palfé ; il lui refte un accablement géné- 
ral avec pefanteur de tête. 

EPIPHOR A , eft une ophtalmie catarrhale. 
V oye% dans l’article Catarrhus* 

EPIPHYSIS , gr. épiphyfe. Eft oflium quaft 
adnata appendix. 

EP1PLASMA, ideft, Cataplasma. 

EPIPLOCELE , id eft , Epiploi hernia 
feu ramex , hernie caufée par la dilatation 
du péritoine, qui a laifte pafler X épiploon juf- 
qu’au ferotum ^ ou feulement dans Vaine. 

, EPIPLOMPHALON, ( eft omenti in um- 
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bilicum prolapfus , ) hernie ombilicale caufee 
par X épiploon, ( dans la dilatation 5c relâche-* 
ment du péritoine. ) 

EPIPLOON , gr. C’eft un grand fac mem- 
braneux , très-mince 5c fin, environné en tout 
fens de plusieurs bandes graifleufes qui cou- 
vrent ou enveloppent autant de bandes de 
vaitfeaux , tant veineux qu’artériels ^collés en- 
semble ; on le compare pour fa forme à une 
efpéce de gibeciere ou de bourfe applatie j on 
le nomme encore Omentum , Réticulum } 
il fert en quelque forte de foutien 5c d’enve- 
loppe au canal inteftinal ; il fert aufii à la pré- 
paration de la bile : il y a des fujets chez lef- 
quels l’ épiploon va jufqu’à la région ombilicale j 
dans d’autres , il va jufques aux os pubis. 

EPISARCIDfUM. Quelques Auteurs nom- 
ment ainfi Xanaf arque ou l’efpéce & hydropi-, 
fe bénigne j appellée Aqua inter cutem. 
On dit aufii Hyposarcidium. 

EPISEION, feu Pubes. Voye\ Ephebæon. 

EPISPASTICA , ( d’un autre mot gr. epifi 
pa«, Attraho, attirer 3 -) cpifpajliques ; font 
des remèdes qui attirent puiuamment les hu-» 
meurs, éteint appliqués extérieurement, par 
l’irritation 5c l’inflammation qu’ils excitent ; 
les Auteurs les nomment encore Exipopica 
& Eltica , fivè Attrahentia : on prétend 
qu’ils conviennent fort dans le traitement des 
ulcères malins. 

EPISTROPHEUS , efi: la fécondé vertebr& 
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du col; d’autres donnent aufli ce nom à la pre- 
mière. Le. mot gr. epirreph» lignifie tourner , 
ClRCUMVERTO. 

EPITHEMA, gr. épithème , fomentatiori 
fpiritueufe qu’on applique à la tête, d’autreiî 
fois à la région cfii cœur , au foie, &c. du mot 
gr. epitithemi , Impono. 

EPITHUMON, Epithymum , épithyme j 
c’^ft-à-dire , qui croit Jur le thym ; c’eft une 
plante ufuelle. 

EPOMIS , feu Acromium , fuperior hu- 
meri pars. Voyç,\ Acrom. 

EPSEMA , id eft , Defrutum. Veye ç 
Def. 

EPTAPHYLLUM , voyqr Heptaphyl- 

lUMk 

EPULIS, (gr. epoulis, ) excroiffance de 
chair aux gencives , qui va quelquefois juf- 
qu’au fond de la bouche, & en gêne.l’ouver-' 
ture \ du mot gr. oulon , gencive. 

EPULOTICA , gr. id eft, Cicatrïcan- 
tia , remèdes cicatrifans. Voyc[ Synuloti- 
ca, même fignification. 

ER1GERON , gr.-lat. fenccon. 

ERRHINUM , feu Nasale, errhine ; re- 
mède qu’on donne par les narines , foit en 
poudre , foit en liqueur, pour dégager la pi- 
tuite & autres humeurs , tels font lanicotiane, 
la ftaphyfaigre , l’infufion de cumin , de bé- 
toine , de concombre fauvage , le fui# d# 


Digitized by Google 


3 9 S ERÜ ERY 

poirée, &c. On le nomme auffi Jlernutatoiré * 

ERUTHROËNUS , gr. id eft, Rubrum 
vinum, vin rouge. Le mot gr. eruthros ligni- 
fie rouge j oinos lignifie vin. 

ERYSIMUM. Le bled farrafin eft ainfi 
nommé par quelques Auteurs ne doit pas 
être confondu avecl’ERYSiMUM , en François , 
yelar ; plante bechiquequi s’emploie en Phar- 
macie. 

ERYSIPELAS , dans Hippocrate Pyra- 
grion . . . Ignis sacer, ( ce mot gr. eft tiré 
d’eru* , attirer , pelas , proche , ) éryfipele ou 
feu facré 3 feu de Saint Antoine. C’eft une 
maladie dans laquelle une ou plufieursparties 
du corps , & quelquefois le vifage leul eft 
' couvert de tumeurs fuperficielles , inflamma- 
toires , qui fe communiquent de proche en 
proche, avec chaleur brûlante, loif, inquié- 
tudes , infomnie , rougeur aflez vive à la 
peau , laquelle fe diflipe fous le doigt , & re- 
paroît aulîi-tôt qu’on cefle la compreflion. 
L 'éryfipele fe termine ordinairement par des 
efpéces de petites pullules diftinéles , qui, en 
fe delTéchant, laiflent après elles unelorte de 
farine ou d’écailles furfuracées \ le nom 
cm Hippocrate donne à cette maladie lignifie 
feu fauvage j pur, Ignis agrios , Acres- 
tis , fauvage. Uéryfipele eft encore nommé 
parles Latins Vicini traha, Vicini ru- 
bia. 

ERYTHREMATA, gr. d’un autre mot 
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gr. eruthros, rouge. Les Auteurs nomment 
ainfi les taches rouges dont la peau fe couvre 
dans diverfes fièvres inflammatoires , &c. 

ERYTHRODANON , gr. 6c lat. idem , 
( quafi Lignum aridüm rubrum, )gara7ice * 
rubia tin&orum ; racine d’ufage en Pharma- 
cie &c en Teinture. 

ERYTHRODANUM , id eft , Rübia 
tinctorum , garance j racine ufuelle. 

ESCHAROTIC A , gr. ( d’un autre mot gr. 
efchara , croûte ou efcarre , ) efcaroùques ou 
caujliques , tels que la pierre à cautère , la 
pierre infernale , ou autres , qui , en cautéri-* 
Tant , font naître une efpéce de croûte fur les 
lèvres d’une plaie ; 8c c’eft cette croûte qu’on 
nomme efcarre . 

ESSENTIA , cjfence. Ce terme s’entend , 
en Pharmacie, d’une liqueur eompofée, ou 
d’une efpéce d 'extrait liquide qui contient 
les parties balfamiques, volatiles 8c eiïen- 
tielles , d’une ou de plusieurs drogues rappro- 
chées 8c réunies par l’intermede de l’alkool 
du vin; on peut encore nommer ejfence toute 
huile eflentielle , bien fubtilifée par les recti- 
fications répétées. 

Essentia qvinta , quinte ffence. Ce terme 
ne défigne rien de plus que le précédent. 

ESSERE , Sora , Sare , mots arabes dont 
Scrapion Abinfina 8c autres fe fervent pour 
défigner des ampoules , tumeurs rouges , 8c 
autres éruptions cutanées qui précédent quel- 
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quefois les accès des fièvres intermittentes, & 
qui fe diflipentdans le quart d’heure. Ce font 
auffi ce que nous appelions ampoules , porce- 
laine j &: que les Latins nomment Effulgen- 
tia, Effloratio. On voit dépareilles crup- 
tions, avec prurit ou démangeai fon , s’élever 
fubitement par tout le corps , 6c fe difliper 
de même en peu de tems lans laifler aucu- 
nes traces. Il y a certains aiimens , Sc notam- 
ment les moules &c autres poilfons à coquil- 
les , qui opèrent cet eftet à quelques perfon- 
nes. 

ESTHIOMENOS, gr. dartres vives. Voy-e { 
Cenchrias. 

ETHMOÏDES, <*r. id eft, Cribriforme , 
l 'os ethmoide. Il eft ntué à la partie antérieure 
de labafe du crâne, & eft joint à l’o.y coronal 3 
à Vos fphénoide 3 aux os du ne\ , aux os ma- 
xillaires 3 aux os lacrymaux y à ceux du pa- 
lais j &c avec le vomer. Il fert à l’organe de 
l’odorat, tte donne une très-grande étendue 
à la membrane pituitaire , dans un ‘petit ef- 
pace. La fubftance de cet os eft fort délicate , 

Î iuoique ferrée ou compa&e & fans diploë. Ce 
ont autant de feuillets ofteux très-minces. Le 
mot gr. «thmos fignifie crible ou couloiri 

EVAPORATIO , évaporation , où élévation 
& dijjipation d'un fluide quelconque en vapeurs. 
Tous les corps fublunaires , à proportion qu’ils 
approchent de l’état de fluidité, font fufcepti- 
bles d’ évaporation en quelque faifon que ce 
foit, même dans le plus grand froid , parce 

que 
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que le principe du feu communique toujours 
plus ou moins de mouvement ik de raréfac- 
tion dans les parties dont ces corps font com- 
posés ; aufli y a-t-il en tout teins ( & nécelïai- 
rement ) une portion de fluide quelconque 
réduit en vapeurs , qui remplit notre atmof- 
pnere. Et , tant qu’on admettra ce principe du 
mouvement, comme infiniment de toute ef- 
pece de raréfa&ion & évaporation il y aura 
oe la folie de tenter à établir un vuide par- 
lait , en condenfant ou expulfant le fluide va- 
poreux <k invifible qu’on appelle aérien > par- 
re qu’à proportion qu’on tentera cette con- 
denfation , ou cette expulfion , tout le fur- 
plus de la malle atmofphcrique prendra d’au- 
tant plus d ’extenfion , par la raréfa&ion dont 
elle eft fufceptible , & remplira à mefure le 
prétendu vuide qu’on aura voulu établir , ou 
rompra par fa force & par fon poids tous les 
obftacles qui s’oppoferoient à fes efforts; c’eft 
cette portion de fluide vaporeux , ( qui eft 
toujours de néceflairement en expan lion par 
la préfence 8c i’adion continuelle du prin- 
cipe du feu,) qu’on appellera air „ matière 
jubtile _, matière éthérée , ou de tel autre nom 
qu’on jugera à propos. Voye\ Ae'r. Voye^ 
Atmosphæricum regnum. 

t EUCHYMIA, des deux mots gr. eus, bon 3 
chumos , fuc j ( id eft, Bonitas succorum 
in corpore. ) Ainfi un ali ment iucculent eft 
appelle par les Grecs Euchymon. 

EUeXIA , gr. id, eft, ^Bonus habitus. 

Ce 
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Optima fea Sana habitudo , bon tempéra - 
ment. Son oppofé eft nomme par les Grecs & 
Latins Cachexia , cachexie 3 c’eft-à-dire , 
tempérament dépravé ; du mot gr. kakos , 
mauvais. 

EUPATHIA, ideft, Patiendi prompti- 
tudo } dicitur etiam Euphoria. 


EUPATOR1UM , lignifie tantôt Y aigre- 
moine j plante déterfive, aftringente , très- 
ufitée en Pharmacie ; tantôt Yeupacoire > plan- 
te vulnéraire moins uiitée , & qui eft diftin- 
guée dans liaius 3 Parkinfon C. Bauhin 3 8c 
autres, fous le nom d’EupATORiuM canna- 
binum , parce que fes feuilles reftemblenc à 
celles du chanvre. 

EUPEPSIA , ( d’un autre mot gr. pept«, 
Coquo , eu, Bene , ) bonne digejliôn ou 
bonne coclion d i alimens. 

EUPHY1 A , dans Galien > lignifie bon tem- 
pérament j bonne complexion Habitudo 
bona. 

EUPNOEA, id eft, Facilis respiratio,- .b 
refpiration aifée. j 

EURHYTHMUS PULSUS , ( d’un autre I 
mot gr. ruthmos , mefure , jujlcjje ) pouls 9 
réglé & bien, égal ; qui rhythmum feu mo- ï 
dum in diaftole, pariter ac in lyftole fervat. 

■EUSARÇON CORPUS, id eft. Ben* I 
^carnosum , ce qu’on appelle vulgairement 1 
une bonne char nure , c’eft à-dire, un corps bien I 
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charnu ^ qui tient un jiifte milieu , ni trop 
gras , ni trop maigre. Le mot gr. farx ligni- 
fie chair j eu lignifie bien . 

’EUSITIA, ( d’un autre motgr. lire*», nour- 
rir j ) bon appétit. 

EUTHANASIA , gr. id eft, Mors levis 
feu Facilis , une, mort douce & tranquille ; 

( mort fe dit en grec thanatos. ) 

ËUTOKIA , ( Fœcunditas 8c Partus 
pacilis , ) fécondité 8c facilité d’accoucher ; 
du gr. eus , Bonus feu Facilis , tokos, Fœ- 
tus. 

EUTROPHIA , id eft , Bona nutritiô , 
bonne nutrition. Le mot gr. treph» lignifié 
nourrir. 

EXÆRESIS , ex&refe j eft cette partie de 
la Chirurgie qui traite de l’extraétion des 
corps étrangers. On nomme aufli ex&refe l’o- 
pération même par laquelle on retire du corps 
humain , ou de quelqu’une de fes parties, ce 
qui lui eft étranger. Exaire» , Extraho , ex- 
traire. 

EXAGtUM aut Sextulà. Voyc\ Aureus. 

EXAMBLOSIS , gr. id eft , Abortus , avor- ♦ 
tement. 

EXANASTOMOSIS 8c Anastomosis li- 
gnifient la même chofe , id eft , Osculorum; 

APERTIO, RELAXATIO. Voye\ ANASTOMOSIS. 

EXANTHEMATA, ( d’un autre mot gr ; 
cxanthe» * Effloresco > ) exanthèmes ; ce 

Ce ij 
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font toutes taches, puftules, & éruptions eu- 
rinces : Hippocrate étend meme cette dénomi- 
nation jufques aux ulcères. Les exanthèmes 
font encore nommes par les Latins Etcbras- 
mata ,• Eczesmata. 

EXAPHROMELI , gr.-lat. id eft, Despu- 
MATüm. mel , miel écume . Voye i Anaphro- 
MELI. 

EXAPSIS, gr. id eft, Accensio feu In- 
ïlammatio , inflammation. 

EXARAGMA , gr. eft le meme que Syn- 
trimma, id eft, Collisio feu Çonfrac- 
tio j il fe dit particulièrement de la tratture 

des os. 

EX ARM ATA , feu Eparmata , gr. (dans 
Hippoc. ) lignifie les tumeurs externes ,pnnci- 
paiement ceÜes qui fe forment par 1 inflam- 
mation des parties glanduleufes. J'byeqEpABÎ- 
MATA. * 

EXARTEMA , gr. id eft , Amuletum feu 
Periaptum , amulette ; eft un remede vola- 
til & pénétrant qu’on porte pendu au col , 
ou qu’on applique fur le poignet ou fur la 
tempe , afin que fes parties aéhves ^com- 
muniquent par les pores de la peau , oc pa - 
fent infenfiblement dans le fang. 

EXARTHREMA , gr. Exarthroma , 
Exarthrosis, id eft , Exarticulatio , 
ex articulation 3 ceft-à-dire, luxation totale , 
ou dans laquelle l’os eft tout-a-fait déplace 
de l’endroit où il étoit articulé. Les Grecs 


Digitized by Google 


/ 


t 


- 


EXA EXC405 

la nomment encore Ecptosis , Ecptoma* 

EXARTHROS ÆGER , eft le malade qJ 
a un membre luxé 3 ou quelque articulation dé- 
placée j foit de naiflance, foit par accident. 

EXARTICULATIO, voye^ Ex arthrema. 

EXCATHISMA, id eft, Balneum 
AQüeum calidum , en fr .bain d’eau chaude. 

EXCESTRENSE OLEUM , eft une huile 
compofée qui fe fait par infufion , & qui eft 
décrite dans la Pharmacopée de Londres y 
nous ne croyons pas néceüaire d’en donner 
ici la defcription. 

EXCIPIENS , en fr. excipient. Cn nom- 
me ainfi , en Pharmacie , un iirop , ou autre 
liquide qui fert à recevoir & à incorporer ( en 
forme de bols ou de pilules ) une poudre quel- 
conque pour en faire une efpéce de pâte , un 
éle&uaire, &c. Le fucre ( dans la compétition 
d’un tirop ) en eft V excipient _, en ce qu’il fe 
charge des parties aqueufes extraétives des, 
plantes qu’on y fait entrer , &c leur donne la 
confiftence néceffaire pour être gardées fans 
fe corrompre. 

EXCIPULUM , aliter Recipiens , réci- 
pient 3 eft , en Chimie , une forte de balon 
de verre, ou tout autre vaifteau qu’on ajufte 
au col d’une cornue , ou au bec d’un alam- 
bic , pour recevoir la liqueur qui en diftille , 
ou les vapeurs qui en Portent. V oye\ Ale m- 

BICUMv • 

Ce iij 
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EXCORTICARE , enlever ou ôter /’ écorce 
d’un bois , d’une graine , d’un fruit , &c. ce 
qui s’ufite fouvent dans la préparation des 
médicamens. 

EXECHEBRONCHOS, gr. ( dans Hipp. ) 
eft homo gutturofus 3 feu qui guttur habec 
prominens in anteriorem partem. 

EXELCOSIS , exulcération , 

EXELCYSMUS , ( dans Gai.) eft oftis vel 
offium deductio à fuperficie in profundum. 

EXERAMA ,•( dans Hipp. ) fignifie le vo- 
mijjctnentj ou ce quon rejette envomijjant. 

EXERRHOSIS, ideft, Effluxus, Efflu- 
v i u m , flux y écoulement. 

EXERUTHRON , id eft , Prærubrum: , 
V aldè ru bru m, extrêmement rouge 3 ou qui 
porte beaucoup au rouge. Hippocrate fe 1 ère 
fouvent de ce terme en parlant des urines, des 
excrémens , des maladies des yeux, &c. 

EXHALATIO, ideft, Evaporatio, éva- 
poration. Le phlogiftique , ( ou le principe du 
feu développé qui exifte par-tout, ) entretient 
par fon aétion continuelle , dans les cli- 
mats les plus froids, Y évaporation de tous les 
corps naturels ,( fi on en excepte les compofés 
qu’on appelle parfaits 3 c’eft- à-dire, ceux qui, 
par l’homogénéité de leurs parties , font 
d’autant plus durables difficiles à détruire , 
911 à déranger dans leur mixtion:) on fçait aufti 
çju’cn général les corps font plus fujets à $Y~ 
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vaporer ou à fe diffiper dans l’atmofphere , à 
proportion qu’ils s’éloignent de l’état de ficci- 
té ou de folidité , ( & vice versa. ) C’eft par 
cette évaporation continuelle que les deux 
principaux régnés de la nature , ( le régné 
denfe ou terreftre, ôc le régné aquatique,) 
forment & entretiennent le troifieme qu’on 
nomme régné atmofphérique ou aérien lequel 
effectivement eft compofé ( pour ainfi dire ) 
des débris des fubftances animales , végétales 
&: minérales des deux autres. Voy e\ Atmos- 
phæra. L’évaporation (e pratique en Pharma- 
cie , tantôt pour enlever aux plantes , ( ou à. 
d’autres corps qu’on veut confervçr, ) l’humi- 
dité qui les feroit corrompre } tantôt pour en 
féparer les parties volatiles , les parties hui- 
leufes , qui, après s’ètre raréfiées en vapeurs 
à l’aide du feu , fe condenfent enfuite par le 
refroid iftement dans les vaiffeaux ou elles 
font reçues, ôc forment les produits de nos 
diftillations, &ç. Enfin , X évaporation eft une 
opération qu’on accéléré ou qu’on retarde a 
volonté par le plus ou par le moins de fei\ 
qu’on y emploie. 

EXHYDATOSIS, voye$ Exydatosis. 

EXISÇHON, gr. id eft , Prominens. Ce 
terme eft fouvent employé par Hippocrate x 
en traitant des yeux gonfiés ou extrêmement 
convexes \ oculus prominens x tumidus j'ei^ 
exteril s Jlans . , 

EXITELON AIIMENTUM. Hippocrate 
dçfigne pat ce mot un aliment qui ne porte.. 

Ce iy 
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aucun profit , aucune nourriture } alimenturft 
futile j evanidum , exile 3 feu quod nullum con- 
féré incrementum. 

EXITURA j gr. apoftema, abcès ou collec- 
tion de pus. 

EXMIRALDUS , eft une pierre y foit na- 
turelle , foit factice, dont R . Lulle donne af- 
fez obfcurément la compofition. V oye% fon 
ouvrage intitulé , Tract. anim. tranfmutat. 

EXO , vel Exothen. Ce mot ou cette par- 
ticule dénote , dans Hippocr. y extérieurement ou 
à V extérieur . . 

EXOCULATIO, la perte de Vceèl y ou la 
privation de la vûe. 

EXODOS, id eft, Exitus , s’entend, dans 
Hippocrate y de l’événement ( quelconque ) 
d’une maladie. 

EXOLCYSMOS , voyè\ Exelcvsxius. 

EXOMPHALOS, tumeur ou prominence du 
nombril en fr. exomphale ou hernie ombili- 
cale. Cette hernie prend différons noms des 
diverfes parties qui la compofent. 

EXONCOMA , gr. ( lat. ProtübèrAn- 
tia , ) lignifie une tumeur corfidcrahlc y ou 
qui a une jorte éminence. Galien emploie aùfti 
ce mot pour défigner la protubérance des ver- 
tébrés après une luxation. 

EXONEIROSIS, gr. id eft, Pollutio 
nocturna , écoulement de femence 3 (foit 
naturellement, foit par maladie^ 
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EXOPTOS, gr. ici eft , Excoctus autpER- 
cocrus. Ce terme s’applique particulière- 
ment , dans Hippocrate 3 au pain cuit une fé- 
condé fois, c’eft-à-dire, rôti ou grillé, lequel 
fournit d’autant moins de matière excrémen- 
ticielle. 

EXOSIS,gr. id eft, Expulsio, évacuation , 

EXOSSISj feu Exos, lignifie qui na pas 
de parties oJfeufeSj tels que certains poiflons, 
ou autres animaux, qui n’ont ni os j ni arrêtes. 

EXOSTOSIS, gr. de lat. idem, ( feu Exos- 
S Atio , ) eft une protubérance ou éminence de 
parties ofteufes ( contre-nature , ) ou gonfle- 
ment à la furface de l’os, auquel font princi- 
palement fu jets les véroles de les feorbuti- 
ques. Dans les écrouelles de clans la goutte , 
les exoftofes attaquent fouvent les apopliyfes , 
le carpe, le tarfe , de les articulations des ex- 
trémités. 

EXOTÎCA , gr. de lat. id eft, Extranea , 
Peregrina , exotiques _, c’eft - à - dire , qui 
viennent de loin, ou des terres étrangères. 

EXSICCANTIA, voye% Anaxêrântica. 

EXSICCATIO ; exflccation j eft une pré- 
paration qu’on fait fubir à une infinité de 
médicamens, fôit fimples, feit compofés , en 
les privant de l’humide inutile ou préjudicia- 
ble à leur confervation. Le plus ou le moins 
de chaleur qu’011 doit employer pour X exflc- 
cation j fe meftire au plus ou moins de fixité 
des corps qu’on veut deffécher. On fcaïc que 
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les fubftances volatiles, ou aromatiques, per- 
dent à la moindre chaleur les principes d’où 
dépendent leurs vertus principales. Voye z 
Evaporatio. Il n’y a pas de doute que la 
fimple exjîcçation des plantes ou de leurs feuil- 
les , Heurs , racines , tkc. en raifon de leur 
variété infinie , ne demande proportionné- 
ment de l’étude & des connoifiances de leurs 
principes. 

EXSUCCATIO , voye% Ecchymoma. Vel 
Sugillatio aut Effusio dicitur,(cum pars 
carnea contufa in loco fub cute cruorem con- 
trahit, fine ullâ cutis ruptione. ) Dicitur quo- 
que Ecchymosis, en fr. ecchymofe. 

EXTA , id eft , Viscera feu Interanea 
les vifceres } les entrailles. 

EXTASIS, ideft. Mentis aberratio , 
Insania , manie. Voyez EcstXsis. 

EXTERGENTIA PH ARM AC A,feu 
Abstergentia , aut Detergentia , deter~ 
Jifs mondifians , ou mondificatifs ; font les 
remèdes ( externes principalement , ) qui fen- 
fiblement nettoyentou mondifient les plaies , 
les ulcères , &c.On les nomme encore en grec, 
comme en latin Rhyptica. 

EXTINCTIO , extinction ; fe dit, en Mé- 
decine, de la fuppreflion fubite de tubercule, 
ou d’une tumeur contre-nature, qui difpa- 
l'oît fans raifon apparente , ou fans qu’on s’y 
attende. Extinction fe dit , en Pharmacie , 
lorfqu’on fixe le mercure, ou qu’on le privQ 


Digitized by 


EXT EX Y 411 

de fa fluidité ; ce qui fe fait en le triturant avec 
des baumes , des graifles , des réfines , des 
fels : ce qui s’appelle éteindre le mercure. 


EXTRACTIO , Extrahere , extraction y 
extraire ; Xextraclion fe dit en Pharmacie de 
en Chirurgie. On fait Xextraclion du fœtus, 
de la pierre de la veflie , eu des corps étran- 
gers qui font dans une plaie , &c. On extrait y 
en Pharmacie, les parties réfineufes, les par- 
ties gommeufes, moyennant des liqueurs ap- 
propriées à la nature des corps qu’on foumet 
à cette opération. Voye % les Difpenf aires de 
Pharmacie. 


EXUMBILICATIO , feu Procidentia 
umbilici , eft la même chofe qu hernie om - „ 
bilicale 3 ou cxomphale. 

EXUNGULATIO , eft une préparation 
qu’on fait aux rofes rouges, en féparant avec 
les cifeaux la partie rouge d’avec la blanche, 
laquelle , à raifon de fa couleur 8c de fa for- 
me , eft comparée aux ongles des doigts , de 
eft pour cela appellée onglets de rofes : on 
garde les feules parties rouges pour les ufages 
pharmaceutiques , après les avoir fait fécher 
félon l’Art. 

EXYDATOSIS vel Exhydatosis , id eft , 
ïn aquam resolutio , défigne principale- 
ment la converjîon du fang en eau y lorfque le 
fang perd fa confiftence & fa couleur, & fe 
réfout en férofité, comme on le voit chez les 
{tydropiques de autres, 
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EXYGRÆA, feuExYGRÆNOMENA EXCRE-* 
MENTA , ( id eft, PerliQUIDA VALüè HUMI- 
da. ) Hippocrate nomme ainfi les excrémcns 
fluides j trop humides > ou féreux. 

EZEZICH, id eft, Sal , en fr .fiel. 


F 

o Cetre lettre eft ufirée dans les formules 
de Médecine , comme abréviation du mot 
latin Fiat y /oit fait. 

FABA SUILLA, id eft, Hyosciamus, jufi 
quiame. 

FACH , eft le nom d’un médicament uftté 
chez les T urcs contre toute forte de poifons. 

FÆCULA, fécule ; voye\ Fecula. 

* FAGDAN , arab. Lordosis , gr. feu Spi- 
XÆ luxatio , luxation de V épine du dos. 

FA.LCANOS, feu Auri figmentum, arfe - 
nie jaune. 

FARFARA, aut Farfarella,/?^ dé âne y 
ou tujfilage. 

FARFARUS ANTIQUORUM, peuplier , 
arbre connu. 

FARICON , mot arabe qui revient au eau - 
fon des Grecs ; fièvre ardente. 

FASCICULUS , une brajfée eft une me-* 
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fure de plantes ; ce que le bras plié en rond 
peut contenir. 

FASELAN , mot arabe qui eft le même 

? [\i apocope des Grecs, id eft, Abscissio , en 
r. apocope ; efpéce de fraéture, ou coupure , 
dans laquelle la pièce de l’os eft tout-à-fait 
féparée. Les Grecs la nomment encore Apo- 
thrausis. 

FAULEX , id eft, Chalybs ? acier ou fer. 

FEERIFUGA , feu Antifebrilia, fébrifu- 
ges j font les remèdes qu’on ordonne pour cal- 
mer ôc pour guérir la fièvre. 

FEBRIS TRIANGUL AT A , eft le nom que 
les Auteurs donnent à la fièvre quarte. 

FECULA , feu Fæcula , ( fignifie, en gé- 
néral , la même chofe que Fex , en fr. Lie , ) 
fécule j eft particulièrement une forte d’ex- 
trait pharmaceutique qu’on tire des graines , 
des fruits , des racines , qui fournirent , en 
les écrafant avec l’eau, une efpéce de fubf- 
tance médullaire ou farineufe tenue, laquelle 
fe dégage c-nfuite de la liqueur par réfdence y 
ou par dépôts en forme de fèces , qu’on fair 
fécher pour l’ufage. V( oye^ les Pharmacopées. 

FEDEHAN, feu Ramex , hernie. Voye j 
Cele. 

FEL, id eft , Bilis, appellée par les Grecs 
ch o\>i,fiel ou bile. On fait ufage , en Pharma- 
cie, du fiel de différens animaux. L’écume 
qu’on retire de la furface du verre , lorfqu’il 
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eft en fufion , eft nommée par les Latins Fel 
vitri , Spuma vitri , Aphronitrum. Le 
mercure d’étain eft nommé chez les Chimif- 
tes Fel draconis ; la petite centaurée ( fans 
doute à caufe de fon amertume ) eft appellée 
fiel de terre 3 Fel terræ ; Fel eft encore un 
des noms que quelques Alchimiftes donnent 
à leur pierre philofophale. 

Fel draconis , voye % dans l'article Fel. 

FELEBRIS , feu Fellebris puer, id eft, 
qui lac sugit , enfant à la mammelUi 

FELILECH , feu Ferrum , fer ou acier. 

FELLA , id eft , Aqua sulphurea aut sul- 
phurata , eau qui participe du foufre eau 
fulfureufe. 

FELLIFLUA PASSIO , id eft , Biliaris 
morbus , épanchement de bile qui fe rend 
par le vomiftement & par les felles , avec car- 
dialgie, oppreflion , douleurs très-aiguës, &c 
autres fymptomes qui font quelquefois périr 
le malade en moins de vingt-quatre heures. 
Cette maladie fe nomme vulgairement Cho- 
lera-morbus. 

FEL TERRÆ , ( id eft , Centaurium 
minus , petite centaurée 3 ) ainfi nommée par 
les Latins à caufe de fa grande amertume. 

Fel vitri , aut Sal vitri , vôye^ Ana- 
tron. V oye i Fel. 

FEMEN, Interfemineum vel PerinæuMj 
gr.-lat. périnée. 
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jniers. On reconnoît trois efpéces de compo- 
sés qui fe produifent dans cette opération , 
lodqu elle eft entreprise &c conduite félon 
les réglés de l’Art : le premier eft un produit 
fpiritueux 8c inflammable, qui annonce le 
terme du premier degré de la fermentation ; 
en continuant 8c paftant au deuxieme degré , 
il fe forme un efprit acide ] ôc au troifieme 
degré , un efprit f alkali volatil. C’eft ce troi- 
sième degré qu’on nomme putréfaction 3 la- 
quelle enfin ne laide après elle que la terre 
hypoftatique , ( 8c pour ainfi dire élémen- 
taire, ) des corps qu’on avoit employés à cette 
opération. La fermentation eft nommée Zy- 
mosis par les Gr.-Lat. Voye £ la Zymotech- 
nie de Stahl , opufcul. phyf. chem. Ejfervef- 
cence 8c ébullition différent totalement ( chez 
les Chimiftes ) de la Jermentaticn. Voye £ 
Ebull. Voyc\ Effervescentia. 

FERMENTUM, en grec z\Xmv , ferment 3 
levain. On donne ce nom , en général , à 
toute matière acide ou aigre , qui, étant mê- 
lée avec une autre , y excite prefque infenfi- 
blement une raréfaction inteftine, qui en 
augmente d’autant plus le volume , 8c lui 
donne de nouvelles propriétés : la pâte de fa- 
rine qu’on a laide aigrir , eft un levain ordi- 
naire 8c connu. 

Fermentum , feu Elixir ; Fermentum 
Album, feu Argentum : termes ufites par les 
Alchimiftes. Voye £ Theatr. Chym. vel Bi~ 
b.lioth* Chymic. 

FERRARIA, 

% 
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FERRARI A, aut Scropiïularia major, 

( Parkinf. ) fcrophulaire. 

FERRUGO, rouille de fer. 

FERRUM , fivè Mars , fer 3 métal le plus 
abondant 6c de-là le plus vil, mais en même 
tems le plus eftimable de tous, parce qu’il eft 
le plus utile dans l’emploi civil , économique 
6c médicinale 

FERU, id eft, Stannum, étain. 

FICARI A , fcrophulaire , plante ufuelle , 
qui eft réfolutive 6c vulnéraire. 

Ficaria minor , aut Chelidonium mi- 
nus , petite chélidoinc; 

FICTILIA VAS A, Figulina, Testacea , 

6c c. vaijfeaux de terre cuite , de faiance , 6 ’c. 

FILIUS ANTÈ PATREM , pas d’âne ; 
les Latins lui ont donné ce nom , parce que 
les fleurs naiflent avant fes feuilles. 

FILLATIN , id eft , Lamina ferri. - 

* 

FILONES , filons , font en quelque forte 
les fibres des minéraux. On dit vulgairement 
en minéralogie, les filons d’une mine. 

FILTRATIO ^ filtration; eft la purification 
d’une liqueur, ( pour l’avoir claire. ) Ce qui 
fe fait de diverfes maniérés , ou en la faifanc 
pafler à-travers le papier , ou bien à-travers 
du verre pilé bien fin, qu’on tient dans un 
-entonnoir de verre, comme lorfqu’on veut 
filtrer des liqueurs corrofives dont le papier ne 

Dd 
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pourroit foutenir l’a&ion , ou enfin par des 
mèches de coton ou des languettes detofFe 
qu’on a imbibées, & dont une extrémité 
trempe dans la liqueur qu’on veut filtrer , & 
l’autre eft pendante dans le vaifTeau vuide , def- 
tiné à recevoir la liqueur qui y tombera clai- 
re goutte à goutte. » 

FILTRUM > filtre , eft le papier, la toile, 
ou toute autre étoffe ou matière qu’on em- 
ploie, pour faire pafTer les liqueurs qu’on 
veut obtenir claires. Voye\ Filtràtio. 

FIMPI CORTEX, eft notre Costus cor- 
ticosus , ou la canelle blanche. 

FINIS, feu Objectum >fin j ou objet ou 
Von tend : la fanté eft fans doute X objet de la 
Médecine \ la fin de la Pharmacie, ou le but 
que fe propofe le Pharmacien en particulier, 
eft de rendre les corps naturels ( fublunaires ) 
propres aux ufages de la Médecine , ce qui 
exige la connoiffance parfaite & le choix de 
ces matières , puis différentes préparations , 
comme de les lécher, les incifer, les pulvé- 
rifer , les torréfier , les monder , &c. &c en- 
fin d’en faire les diverfes compofitions décri- 
tes dans les D if penf aires. 

FIREX, id eft, Oleum, huile. 

FIRFIR, id eft, Color rubeüs, la cou- 
leur rouge. 

FIRNISIUM MINERALIUM ,eft un nom 
par lequel Paracelfe dcfigne X antimoine. 
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FISTICI , feu Pistacia : on nomme ainfi 
le fruit d’un térébinthe des Indes, que nous 
appelions vulgairement pijlachier. 

^ FISTULA URINARIA, (ideft, U rethra, 
tàm in viris quàm in mulieribus, ) urèthre . 

FIXATIO , fixation j eft toute opération 
par laquelle on arrête , ou on fixe un corps 
quelconque auparavant fugace ou volatil : il 
y a des degrés de fixai &c des variétés dans 
ces fortes d’opérations , qu’il feroit trop long 
de détailler. 

• N . 

FLAMM A , flamme ; \oye\ Boylei opéra. 
Cet Auteur a en quelque forte analyfé la 
flamme. Voye % aujji Stahl : l’huile quelcon- 
que , ou le principe huileux , eft la première 
matière de la flamme. Chacun fçait que la 
flamme acquiert de l’expanfion & de la luci- 
dité par le moyen de l’eau j on ne doit pas 
non plus ignorer que la flamme ( dans les in- 
cendies ou embrâfemens ) eft confidérable- 
ment augmentée , lorfqu’on n’y porte pas une 
aflfez grande quantité d’eau à la fois pour l’é- 
touffer. Une trop petite quantité d’eau ( raré- 
fiée , prefque auffi-tbt qu’elle tombe fur la 
partie emSrâfée , ) ne produit que du vent 
qui augmente le feu , loin de le diminuer. 

FLORES, ( fleurs . On dit, en Pharmacie , 
fleurs de benjoin , fleurs de foufre } 6 ’c. ) font 
les produits de la fublimation de ces matiè- 
res. Voyex SublimAtio. 

' DA ij 
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Flores mali punicæ sylvestris , ba- 
laujles j ou fleurs de grenade. 

FLOS CASSIÆ } la moelle , tirée des bâ- 
tons de cajfle j eft nommée ainfi dans quelques 
Auteurs Latins. 

Flos frumenti. Ce nom défigne tantôt le 
cyanus ou bluet > tantôt la farine de froment la 
plus fubtile.. 

Flos sanguineus. La petite capucine eft 
ainfi défignée, à raifon des taches fanguines 
de fa Heur. 

FLUOR, en latin & en franç. de même, 
c’eft-à-dire , fluide. On nomme, en Chimie , 
fel fluor j toute matière faline qui garde 
conftamment la fluidité, ou qu’on ne peut 
mettre en forme concrète. Voye ç Sal fluor. 

Fluor metallicus, fluor métallique ; eft 
la liquidité que garde un métal , un fel , ou 
autre minéral, tant qu’il eft en fufionpar l’ac- 
tion du feu. 

^ FLUXUS MULIEBRIS , menflrues. Voyc^ 
Catamenia. 

FOCHA. On eft incertain fur la lignifica- 
tion de ce mot. Les uns veulent que ce foit un 
breuvage-dit d’orgè , ou de raifins j d’autres, 
une potion aromatique , décrite dans quelques 
Médecins Arabes. 

FCENICULUM DULCE, vulgô Anisvm , 

anis, „ ' 


' 
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Fœniculum ursinum, aut Meum atha- - 
MANTICUM, voye % Radix ursina. 

Fœniculus porcinus , feu Radix ursi- 
na , voye\ Meum. 

FC5NUM CAMELORUM, feu gr. fchar- 
nanthos , jonc odorant 3 Jch&nanthe , 

FOLIA AURI ET ARGENTI , l’or & l’ar- 
gent en feuilles 3 s’emploient dans plufieurs 
compofitions pharmaceutiques , tels qu’on 
les acheté chez nos Batteurs d’or : on doit bien, 
fe défier des feuilles de cuivre jaune ôc d’é- 
tain , qui auroient été fubftituées dans les. 
compofitions à vil prix, que les Droguijles 
colportent dans les Foires, f^oye^ au mot Ar- 
gentum. 

Folia orientalia, feu Senna, en arab.- 
abalzemer , féné ; les goulfes ou fruits font 
appellés follicules 3 qui purgent plus que le 
féné malgré le fentiment contraire vulgai- 
rement admis. 

FOLIATA TERRA TARTARI , id eft, 
Acetum alkalisatum , eft X acide du vinai- 
gre faturé d’alkali ; ce qui forme un fel neu- 
tre , on&ueux ou favonneux , auquel on con- 
noît de grandes propriétés. On le nomme 
vulgairement terre foliée de tartre , parce que 
ce fel , fur la fin de fon évaporation , étant 
furchargé de matière grade , forme une forte 
de petits feuillets , ou d’ écailles 3 en fe delfé- 
çha^yfion ne l’agite pas. 

FOLIATUM ,, feu Spicatum G aleni ; étoic* 
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- chez les Romains , un Uniment précieux , ôC 
à l’ufage des Grands j il fervoit à oindre la 
tête , ou la région de l’eftomac. 

FOLLICULI SENNÆ , follicules de féné. 
Voye \ Folia opjent. 

FOMj id eft, Sonus vei Vo x,Az voix j 
le fon de la voix. 

FOMENTUM, Fomentatio, Fotus ,/c- 
mentation ; eft ce qui s’applique en forme 
liquide fur quelque partie du corps , pour ré- 
foudre , rafraîchir , amollir , relâcher , ref- 
ferrer, félon les indications. Les plus fimples- 
fomentations fe font d’eau de guimauve tiède, 
de lait, d’oxycrat, d’huile, &c. j d’autres plus 
compofées , fe font avec des eaux falees , 
fulfureufes ou favonneufes, des baumes fpiri- 
tueux , aromatiques , &cc. V oye £ Celfe. 

FORMULÆ , formules de Médecine ; eft 
un terme de l’Art par lequel on défigne l’or- 
donnance ou l’arrangement des différentes 
drogues qui doivent entrer dans la compofi- 
tion d*un médicament, leurs dofes,lacon- 
fiftence qu’il faut leur donner \ les jours ôc 
heures auxquels le malade en fera uiage ; la 
quantité qu’il doit en prendre , &c. Les for- 
mules font ordinairement en latin , pour 
éviter aux malades la connoiflance ( qui leur 
eft inutile ) de ce qu’ils doivent prendre ; 
d’ailleurs cette langue s’entend par - tout : 
ceux qui l’ignorent écrivent en leur langage ; 
on voit d’ailleurs aujourd’hui plus de formules 
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écrites par les Charlatans , par les femmes , 
&c. que par de vrais Médecins. On ignore le 
fujet de cette décadence de la Médecine. 

FOSSICIUS, id eft, Fossilis , Fossilia , 
fojjiles 3 ou les matières qu on retire des en- 
trailles de la terre . 

FOTUS, voyet Fomentum. 

FRANITES , vel Chranites, mots arab. 
qui fignifient délire. Voye £ Karabitus. 

FRONT ALE , frontal ; médicament qui 
s’applique fur le front, pour rafraîchir, pour 
calmer les douleurs , &c. 

FUCUS CAPILLACEUS. La plante, ainfî 
nommée par Dalechamp 3 eft le Muscus ma- 
ritimus de G. Bauh . 3 en fr. coraline. 

FUGILE, feu Fugilla , efpéce de bubon 
ou abcès dans les glandes fous les oreilles ; les 
Latins le nomment encore parotis. 

FUMUS TERRÆ , id eft , Fumaria , /«- 
meterre 3 plante ufuelle. Voye\ Capnos. 

FURCULA , idem quod Clavicula. 
Avic. Furcilla etiam idem fignificat quod 
Bulimus. Voye\ Bulim. Voye\C\.A.\icvi.Æ. 

FURFUR MACER , fon maigre « V ’oye % 
Leptopityron. 

FUSIO , fujion 3 ne fe dit que des fubftan- 
ces terreufes , falines ou métalliques , qu’on 
liquéfie, ou qui fe fondent à grand feu* On 
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confondre avec Liquefactio. * 

FYADA, terme qui lignifie chez les AlJrjjj 
chimiftes, leur mercure philosophique A ou la 
partie mercurielle des métaux, j Mercurjus , 



GABIREA , efpéce de myrrhe larmeufe,$ë ; 
très-ondueufe dont traite Diofcor. 


nage de leur foufre philojophique avec l’eau 
mercurielle 3 (donnent à l'époux le nom, de. 
Gabricü, feu Sulphur PHILOSOrHOrCÙM.* 
& ils nomment ,1’époufée, c’eft-à-dire , leift 
eau mercurielle , Beya, feu Aqua mercuriâ-. 

TT ‘ f 1 /Il • '' Je 


GÆA , gr. id eft , Terra , terre 3 ou corvs^ ' 
terreux ; d’ou fe tire le mot Gæod^es , id. eu, 
Terrestris , terrefire. .■ : . 

GALA, gr. feu Lac, lait ; doùfe tireG^- .. 
lactina , id eft , Lacticinia, c’eft-à-dire % 

i t • /• • r r . « i i " 
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iac ferunt*, Lactifera , ) font les vaif- 
J'eaux qui portent aux mammelles Le lait 3 ou Le 
chyle d’où le lait Je fepare. 

GALACTOPOËTICA, ( id eft, Quælac 
faciunt aut producunt. ) On nomme airc- 
üî, en Médecine, tous remèdes, ou meme les 
alimens qui font propres à faire venir le lait 
aux femmes , ou à le rendre plus abondant. 

GALA ORNITHOS, quafi Lac avium , 
blanc d’œuf. 

GALATURA , fignifie une eau ophtalmi- 
que j chargée du mucilage de fem. de coings, 
ou de pfyllium. V oye\ l.udcv- de Pharmac. 

GALBULA, ( id eft , Nuces cupressi, ) 
noix de cyprès, 

GALENE, gr. (Serenitas aut Tranquil- 
litas. ) C’eft le nom qui a d’abord été don- 
né par Andromaque à cette compofition , qui 
depuis a été appellée thériaque. Voye\ The- 
RiACAj le nom répondoit parfaitement aux 
propriétés de ce remède. 

GALENION, remède anodin, décrit dans 
AEginet. 

GALLATURA. Quelques Aateurs défi- 
grient par ce mot cette portion du blanc 
d’œuf, qui s’y trouve plus denfo & plus 
épaiffe que le refte, & qu’on nomme vulgai- 
rement germe. 

•GALLITRICHUM, aut Horminum. V, 
5çlarea<! : ’ 
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GALREDA, id eft, Gelatina , gelée ; eft 
un" médicament reftaurant , préparé avec les 
fucs de diverfes fubftances animales , comme 
de viperes , de volaillès , de veau, &c. 

GAMANDRA, feu Gamboidea , gomme 
gutte. 

GAMMAROS , écrevijfe de riviere j can- 
cer fiuviat. 

GAMPSON , feu Inflexum , ïncurva- 
tum , Aduncum , crochu ou recourbé j tel que 
le bec d’un perroquet , les ongles , &c. 

GANGAMUM, id eft, Omentum. 

GANGRÆNA , gr. & lat. de même, gan- 
graine j ou vulg. gangrène ; commencement 
de mortification , ou corruption dans les ’ 
chairs ou autres parties molles. On la nomme 
fphacele , quand la mortification eft entière. 

La partie qui en eft attaquée eft infenfible 5c 
de couleur livide; elle exhale une odeur fé- 
tide ou cadavéreufe , qu’il eft aife de recon- 
noître. 

Gangræna , vel Merops , eft aufli un oi- 
feau connu chez les Naturaliftes. Voye\VOt - 
nèthol, d’ Aldrov. 

GARGAREON , Cionides , Stapiiyle , 
Uvula , Uvigera , en fr. luette. Voyc[ 
Cion. 

GARICHUN , arab. agaric , ôc en gr. aga- 
ricon. 

GARSELLA, eft le nom de l’animal qui 
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nous fournit de mufc. On le nomme aufli 
Dorcas, Gazella indica , &c. 

G ARUM , efpéce de gelée, de poijfon ufitée 
chez les Anciens. Voye\ Oxygarum. On en- 
tend par Garüm, ch^z les Modernes , la J'au- 
mure dans laquelle on a confi de la viande ou 
du poiiTon ; Sc , dans ce fens , G arum ( chez 
les Latins ) eft lynonyme de Mûri a. 

GARYOPHYLLI , vqyqr Caryophylli. 

G AS. Ce mot y employé fouvent par V. Hel- 
mont j défigne urt fluide fpiritueux, fi volatil, 
& fi pénétrant qu’il eft incoercible , & qu’on 
nepeutlecondenfer j tel eft l’efprit fulfureux , 
Sc celui qui fe dégage des matières qu’on a 
mifes en fermentation, &c. 

G ASTER , feu Venter. Ce terme défigne 
chez les uns X abdomen entier , chez d’autres 
Yejlomac feul , ou le ventricule , &c quelque- 
fois il défigne X utérus y ou la matrice . , 

GASTRICUS SUCCUS, le fuc gajlrique y 
c’eft-à-dire,yâc que les glandes de l’eftomac 
fourniflent pour la diftolution, ou la premiè- 
re élaboration des alimens qui font parvenus 
dans fa cavité. 

GELASINI , font les dents incijîves. 

GELBUM, vel Gîlfum, eft une marcajlte y 
ou pyrite qu’on trouve en Hongrie, qui par- 
ticipe de l’argent. On trouve aulli la pierre 
philofophale défignéepar le /ho/Geldum, o» 


42.8 GEL , GER 

Gelbum, dans les ouvrages des Alchimiftes. 
V oye % Theat. Chim. vol . iv. 

GELDUM , Gelfum. Voye\ V article pre- 
cedent. 

GELION, feu Folium , feuille. 

GENERA TRIA SUBLUN ARIUM , les 
trois genres de corps fublunaires 3 ce font les 
animaux , les végétaux & les minéraux. 
Chacun des trois régnés de la Nature ( régné 
fec ou terreftre, régné liquide ou aquatique , 
& régné vaporeux ou atmofphérique , ) par- 
ticipe de ces trois fortes de corps. V oye i Ré- 
gna tria. 

GENTILITIUS MORBUS , id eft , Pa- 
Jlentalis , aut Hæreditarius , maladie 
héréditaire 3 ou qui pa(Je des per es aux enfans. 

GENUGRA , id eft , Gonagra. Ce terme 
défigne , dans Paracelfe 3 une efpéce de 
goutte au genou. 

GERMINATIO , germination 3 pouffe 3 ou 
production d'un germe. Ce terme s’applique en 
général à la Botanique j il fe dit aufli , en 
Chimie, d’une efpéce de cryftallifation , (que 
Borrich. a fait connoître en 1668 , & quia 
été depuis renouvellée en France, ) laquelle 

f roduitee qu’on appelle Y arbre de Diane 3 ou 
arbre philofophique 3 qu’on fait avec Y ar- 
gent 3 le mercure 3 & Y eau forte. Voye\ Leme- 
ry 3 Cours de Chimie. Voye £ aujji Acid Philor 
foph. Oldenburg. an. 166S. 
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GERSA, id eft, Cerussa, cérufe. Gersa 
fignifie aulli une efpéce de fécule. 

GESOR, id eft, Galbanum, gomme ré* 
fine, 

GEUM. Quelques Auteurs Latins nomment 
ainfi la benoîte. Poye^ Benedicta. 

GHITTA JEMOU > purgatif exotique aftez 
violent , qui par conféquent exige autant d’e- 
xaétitude & d’attention pour le préparer, que 
de fagacité &c de prudence à l’ordonner : nous 
le nommons vulg. gomme gutte p ce remède 
opère de grands fuccès chez certains hydropi- 
ques , & lorfqu’il eft placé à propos. Voye p 
Catauauna, meme lignification. 

GIBUM, id eft. Cas eus , fromage. 

GICH, feu Gypsum, gypfe. 

GIGARTON , id eft , Vinacium , feu 
Arillæ. Ces diftérens termes fignifient la 
graine ou les petits grains que contient le rai- 
fin , & qu'on en fépare facilement lorfqu’on 

en a exprimé le fuc. 

/ , , 

GIGERIA , feu Entera, Viscera, ert- 
tr ailles > intefiinsj &c. Ce mot fignifie aulli en 
fr. géfier. 

GILLA , arab. id eft , Axongia, graiffe. 

Gilla , feu Grillus. Quelques Anciens 
entendoient par ce mot une eau vitriolique , 
c’eft-à-dire , un vitriol diftous dans l’eau ; 
d’autres, une eau chargée de fei ammoniac. 
Selon Théophr. j c’eft une dilïblution de vi- 


Digitized by Google 


4 }o G I N GIN 

triol blanc, filtrée , & évaporée à ficcité; elle 
eft vomitive, mais laifte après elle des im- 
preilîons dans les premières voies, dont on 
doit le défier d’après des expériences réité- 
rées : il y a aftez d’autres vomitifs sûrs fans 
employer celui-ci. 

GINGIA MATER, chez les Auteurs Ara- 
bes , eft le péricrâne. 

GINGIDIUM. Fuchfius & autres nomment 
ainfi le cerfeuil commun, qu’il ne faut pas 
confondre avec le Gingidium de Gérard. & de 
C. Bauhin. Ce mot eft le même en fyriaque , 
en grec &c en latin. 

GINGLYMUS , gr-lat. , id eft , Cardo , 
g'mglyme 3 terme d’ Anatomie , qui défigne 
une articulation par efpéce de charnière qui 
a fon mouvement en deux fens réciproque^ 
ment oppofés. Les Anatomiftes diftinguent le 
ginglyme en parfait & en imparfait. Le parfait 
eft celui par lequel deux os fe lient & fe re- 
çoivent réciproquement par leurs éminences 
& leurs cavités : telle eft la connexion de Y hu- 
mérus avec le cubitus du tibia avec Xaflragal ; 
ce qui forme une vraie charnière deftinée à la 
flexion &c à l’extenfion. L e ginglyme ed impar- 
fait j lorfque l’un des deux os fournit de fa 
part une ou plufieurs cavités , pour recevoir 
les tètes ou les tubérofités de l’autre ; tantôt 
l’un des deux os fournit deux cavités pour re- 
cevoir les deux têtes de l’autre, telle eft l’arti- 
culation du tibia avec le fémur 3 de la première 
vertèbre avec l’ occipital . D’autres os n’ont 
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qu’ une feule tubérofité ou une feule tête , la- 
quelle entre dans la cavité d’un autre os defti- 
nce à la recevoir, telle eft la connexion de l’o-r 
du coude avec le rayon , &c ainfi des autres. & 

GIR, Gith , id eft , Calx vjva , chaux 
vive. Gith déftgne encore le Melanthium ou 
la nielle chez les Botaniftes ; dans quelques 
Auteurs , c’eft le poivre . 

, .1 - k ■ *• 

CîIRMER, id eft, Tartarum, tartre * re- 
créaient du vin. 

GISISIM, id eft, Gummi, gomme. 

•. K 

GLAGOS , gr. eft le même que Gala , 

laie. 

GLAMA , id eft., Lippitudo , Sordes 

©culorum , chajjle des yeux. 

GLANDULA PINEALIS , glande pineale. 
V oyei Conarium. 

GLANS UNGUENTARIA , aut Balanus 
myrepsica , le. fruit du ben ; efpéce de noi- 
lètte qui fournit principalement une huilfc 

par expÊeJJion. 

GLASSA , eft genus vernicisjiccioris . 

GLAUCOMA, Glaucosis , gr. glaucome g 
d’un autre mot gr. glaucos , en latin , Glau- 
eus, verdâtre , verd de mer. Ce terme, en 
général , fe dit de la couleur -verdâtre , ou 
verd bleuâtre, que les yeux contradent j mais 
particulièrement il fe dit de l’altération du 
çryftallin , qui , étant d-aborde* colore & trans- 
parent naturellement , devient opaque & de 
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couleur azurée, même blanchâtre :1e m* 
d’abord n apperçoit les objets que comme t 
travers un nuage de fumée j mais le nuage s’1- 
pailïit de plus en plus & on ne voit plus rie&^r * 
c’eft alors que la cataraéle eft totalement for- 
mée. Le glaucome eft donc un commencement 
de catarucle. On remarque que le cryftaîlin 
commence, toujours à prendre un peu de cou- 
leur , & plus de confiicènce à l’âge de 50 à 40 y 
ans , ce qui va en augmentant julqu’à l’ex- 
trême vieillelfe j mais cette fprte de glaucôihe 
eft conforme aux Loix de la Nature, & 11’eft 
pas de l’efpéce de celui qui précédé- la cata- 
racte, (& dans lequel il y a lefion de la vue , J. s . 
dont il eft queftion dans cet article. Voye% 
Cataracta. Le glaucome diffère de \zfuffic~ 
Jion j (Suffusio, ) en ce que celle-ci eft une', 
humeur étrangère qui vient s ’amaifer fuccef-- , 
fivement &c s’épaillir près du cryftaîlin j le 
glaucome au contraire n’emprunre rien de de- 
hors , & fe forme par la condenfation ou ex-r > 

• ftccation de l’humeur propre du cryftaUin. 
V ' oye ^ Suffusio. , 

GLAURA, eft le terme dont Paracdfe fe 
fert pour déftgner un minéral qui nous eft in- 
connu, qui porte aufti le nom de Ny.mpha 
ElECTRUM. MINERALE IMMATÜRUM. Voyt 

Theat. Chim. 

■ ' v " ■ - .'.4 " 

GLESSUM. Quelques Médecins Allemands 
nomment ainft le fuccïn ou karabé. 

: GLEUÇINON , eft le nom d’un Uniment _ 

- . - ■' ■; ufité 
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ufité chez les Anciens ; il eft auflî nommé pat 
les Latins Musteum. V oyc\ Gai. Diofcor. 

GLEUCOS,id eft, Mustum, moût j fuc 
récent tiré du raiûn. 

GLISOMARGO , id eft , Creta candi- 
DA , craie blanche onclueufe^ ( c’eft-à - dire , 
douce au toucher. ) 

GLOSS A , Glotta, gr. id eft, Lingua , 
la langue. 

GLOSSOCATOCHOS , gr. glojfocatoche j 
eft une efpéce de Spéculum oris, ou une 
pincette , qui fert (en Chirurgie) pour tenir 
la langue abaifiee & raftiijettir , afin de 
mieux vifiter &c opérer , même au fond de la 
bouche , s’il eft nécelfaire. V oye % fa defcrip- 
tion dans P. JE gin. /. vj. & autres Auteurs. 

GLOSSOPETRÆ, langues de ferpents pé- 
trifiées j autrement glojjopetres. Il y a des 
dents , & autres parties ofleufes connues , 
dans les cabinets à' H iftoire naturelle , qu’on 
nomme glojfopetres ; on les trouve principa- 
lement dans l’Ifle de Malte. 

GLOTTIS , gr.-lat. glotte eft l’efpéce de 
fente , ou le petit efpace entre les ligamens 
des aryténoïdes. Voye-% Winf. 

GLUTEN AURI , voye\ Chrysocolla , 
borax. 

GLYCASMA , gr. dans quelques Auteurs , 
fignifie le moût c’eft-à-dire , le fuc récem- 
ment tiré du raifin , qu’on appelle vin doux. 

Ee . 
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GLYCEA, { id eft , Périô DXJttts^^koéf^ 
fort -douce j rmicilagzneufe ou fucrée. 

GLYCVCHŸMÔN , gr. ( id eft, 

DULCEM HABET SUÇCUM, ) Ce qui dofliie Ü, _ 
doux . ' , . ' ‘ 5 

G1ŸCYPICROS, gr. id eft, Duic-lsf^ 
rus , doux-amer. Il y a une plante ufueilè , 
nommée Dulcam ara, .autrement SoLAN'Ufa 

SCANDENS. -y. 

GLYGYRRHISA, gr. id eft , DutbiS i 
dix , la régliffc. 

G0BEIRÀ, Agabor, feu PüLvisr 

GGMPHI ASIS , (dans Diofcoride ,qü’,“ 
mari prétend corriger par AgoMphias-iS- 
gnifte mal de dents 3 fur-tout des dents* 
res j qui , en pareil cas , vacillent ou font * 
lées, foitparles férofités qui gagnent dî^Lp^Er 
véoles , loir par relâchement des gencives bu 
corruption qui s’y fait, celle que cglîé japv 
fcortut, &c. ‘ 

GOMPHOMA , feu Gomphosis kgz.1 
eft , Conclavatio , ) pomphofe , terme -, 
d’Oftéologie. C’eft une efpéce de fyna, 
ou d’articulation folide & comme immobj 
par laquelle les os font emboctés l’un da 
l’autre à-peu-près comme une cheville dans 
fon trou , telle eft l’infertion des dents dans 
la . mâchoire , &c. * • • ; k'y y 


CONAGRA-, feu Genugra , ( dans Petrd* 
celfe 3 ) efpéce de goutte qui occupe les genoux. 
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GONORRHOEA, gr.-lat .gonorrhée y dont 
on diftingue deux efpéces ; écoulement ou 
flux involontaire de femence ou humeur fé- 
reufe & vifqueufe y fans tenfion , qui ne 
caufe ni douleur , ni plaifir j elle a fa fonree 
dans les proftates , & dans les véfiçules fé- 
minaires elle ne diffère pas de ce qu’on nom- 
me fleurs blanches chez les femmes, telle eft 
la gonorrhée Ample ou bénigne. Quant à la 
gonorrhée maligne ou virulente, l’écoulement 
fournit une humeur purulente , plus ou moins 
féreufe, verdâtre ou jaunâtre, avec cuiflbn , 
inflammation , difficulté d’uriner ; cette ma- 
ladie a fon fiége dans les proftates , ou dans 
les glandes de l’urèthre , & dans les véfiçules 
féminaires tout â la fois. Elle a divers dégrés , 
ce qui en fait varier les fymptomes & les acci- 
dens. Chez les femmes , ce font les glandes 
du périnée , celles du vagin qui font ulcé- 
rées , quelquefois auffi les glandes du méat 
urinaire. 

GONYALGIA , id eft, Gonagrà. Voye £ 
plus haut. 

GOSSIPIUM , Pambax , Bombax , Xy- 
lon , le coton. 

GR AMI A , feu Glama , la chajflc aux yeux. . 

GRAMMA , id eft , Scrüpulus , ( eft la 
vingt-quatrieme partie de l’once , ou la troi- 
fieme partie d’une drachme ; ) en fr anç. un 
fcrupule y ou vingt-quatre grains y & £e mar- 
que par ce caraétere 9. " ' • " * *, 

i Ee1 ' 
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GRANA ACTE S y haies du fur eau, lequel 
eft nommé en gr. acte. y 

° .'l > 

Grana tiglia , font , dans quelques Au- 
teurs , nos pignons d’Inde Pinhones ifcr- 


DICI. 


,y.i eütt’Àk) 


U 

« 

if*. 


GRANATRISTUM , ( dans Paracelfe 3 ) 
eft le même qu’ANTHRAx vel Carbuncu- 
lus , charbon ; jumeijr dure , rouge, noirâ- 
tre, pointue , doulouteufe , & brûlante com- ' 
me s’il y avoit un fer chaud appliqué def- 
fus:on le nomme encore Ignis persiçus.. 
Jeu perjique . 

GRANDA , voyei Gryphus. 

GRANULATIO, ( id eft . In granu£a 
comminütio, ) terme de Chimie. Granulet> 
eft réduire en petits grains un métal fondu, 
ce qui fe fait en le verfant goutte à goutte 
( pour ainfi dire ) dans de l’eau , afin qu’ibs’y 
coagule. Voye\ Cours de Chimie,, de Lemery,\ 

- ■ ■ - . ’’ : r fsV Z" 

GRANUM,.fe dit, en Botanique, des 
graines ou femences : il fe dit aulïi d'un poi^s 
ufité , dont vingt-quatre forment un fcrupùïe. 
Le grain .peut être évalué au poids d’un bon 
, grain d’orge. 

Granum gnidium , eft le fruit- du thime- 
•Ua j ou du garou , reflemblant aux baies de •' 
myrrhe \ c’eft un purgatif très-violery; &qui 
eft peu d’ufage , fi ce n’eft à l’extérieur» 

Grantjm paradisi, maniguette i ou grand 

cardamome . . . . . 
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Granüm tinctorium, eft une coque ap- ' 
peliée vulgairement graine d’écarlate ; ou 
cher mes qui eft un moç arabe. V oye% Cher- ’ 
uès. . ... . ’ . . . 

GRAPHICON , id eft , Scriptorium 
Atramentum , encre . 

* . , 

GRASSA. Quelques Auteurs nomment ain- 

* -fi le borax . „ . . . * 

GRAVEDQ, voye\ Coruza. . 

GRA VUS j feu_ Porphyrites ^ porphyre. 

GROSSÜM MEDICAMENTUM, . 
( Grossum , id eft , Crassum j Grosso mo- 
do , grojjierement. ) Ces termes , quoiqu’ils 
ne foient pas latins , font ufi tés en Pharma- 
cie & en Chimie \ on dit Pulvis grossus* 

■\ poudre grojjiere. ■. *•’, . : ;* •*- ?... .• ^ 

GRUMA , chez quelques Auteurs , eft le 

tartre du vin. ; 

GRYPHUS, Grand a , font les noms don- 
nés au grand œuvre, chez les Alchimiftes. Voy. 
Theat. Chim. vol. iv. » .. 

GRYPOSIS , gr. id eft , Incurvatio , 
Aduncatio unguium. - 

GUAÏACUMjgr. Xylagion , vel Agiô- 
xylon, id eft, Lignum sanctum, boisfaint* 


ou. gayac. 

GUMA, Gumma, font les noms employés 
par les Alchimiftes pour défigner leur mer- 
cure ^ leur foufre coagulé > & c. Voye^ Theat. 
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4J.8 GUM GUT 

Chim. vol. j. . .. GümmA , eft aufli une tu- 
meur dure & indolente qui adhère au périof- 
te ; formée , dit-on , par épaifliffement de 
lymphe , de finovie , &c. V oye\ Aquapend. 
Voye . £ Helmont & autres. 

GUMMI. Ce mot y (impie & fans addition, 
lignifie gomme arabique > laquelle eft au(G , 
dans quelques Auteurs , nommée Achanti- * 

NUM, BABYLONICUM , ThEBAICUM GUMMI. 

Toutes les gommes j amplement dites , font 
folubles dans l’eau, & ne le font pas dans l’ef- 
prit-de-vin put j en quoi elles different des 
réfines. • 

Gummi-resinæ, gommes-réfines > font des 
corps mixtes, c’eft-à-dire , qui participent de 
la gomme & de la réfine ; & qui exigent par 
conféquent un menfttue tout à la fois aqueux 
& fpiritueux pour être dilfous. 

GURGULIO , Gargareon, Staphyle, 

ClONIDES, UvïGERA. V Qyc\ ClON. 

GUTTA AMMONIACA , eft la gomme 
ammoniaque en larmes* 

GUTTA GAMBA , GuTTA GEMAU , GüTTA 
GAMANDRA , &c. gomme gutte. V oye{ Ca- 
TAGAUNA. 

GUTTUS , étoit ( chez les Anciens ) un 
vaiffeau , ou un vafe , d’où l’on recevoir 
goutte à goutte l’huile ou le Uniment qui en 
couloit , pour fe parfumer , après s’être lave 
dans le bain. V~oyc\ Fumanel. de Bain. 
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